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La grève des parents à Saskatoon 
cède à une commission d'étude 


Une étude sera entreprise au cours des prochains mois 
sur l'enseignement du français dans les écoles de la Saskat- 
chewan, et les conclusions en seront soumises au gouver- 
nement sous forme de recornmandations. 


Cette décision a été annoncée par l'hon, G. Trapp, mi- 
nistre de l'Instruction publique de la province, au terme 
d'une réunion qui eut lieu le jeudi après-midi 22 avril à 
Regina. Prirent part à la réunion: M. Trapp et des hauts 
fonctionnaires de son département, ainsi que M. Roland 
Pinsonnault, l'hon. juge Allyre Sirois, M. l'abbé J. Papen 
et M. L. Tremblay, représentants de l'ACFC, de l'Associa- 
tion des Instituteurs de langue française, de l'Association 
des Commissaires d'écoles, secteur français, et enfin l’hon. 
R. Thatcher, premier ministre, 


Voici le texte même du communiqué: 


“At a meeting today representatives of the Associa- 
tion Culturelle Franco-Canadienne, the French School 
Trustees’ Association, and the French Teachers’ Associa- 
tion, met with Premier Thatcher, Education Minister 
Trapp, and Department of Education officials to discuss 
the problem with respect to the teaching of French in this 
province, as brought to light by the recent withdrawal of 
students in Saskatoon. While the organisations represen- 
ted at the meeting and the government regret the proce- 
dure followed by the Saskatoon parents, there was agree- 
ment that the problem deserved careful study in the near 
future, Mr, Trapp gave assurance that a study involving 
the Assaciation Culturelle Franco-Canadienne, the French 
Teachers’ Association, and the Saskatchewan School Trus- 
tees Association would be undertaken during the next 
few months, and that in the light of these findings, recom- 
mendations would be made to the government.” 

En voici une traduction: 

“Lors d'une réunion aujourd’hui, les représentants de 
l'Association Culturelle Franco-Canadienne, de l’Associa- 
tion des Commissaires d'écoles de langue française et de 
l'Association des Instituteurs de langue française ont ren- 
contré le premier ministre Thatcher, le ministre d’Edu- 
cation Trapp et des fonctionnaires du département d'Edu- 
cation pour discuter du problème de l'enseignement du 
français dans la province, en marge du retrait des étu- 
diants à Saskatoon, récemment. Tandis que les organisa- 
tions ainsi représentées à la réunion et le gouvernement 
déplorent la conduite suivie par les parents de Saskatoon, 
il était entendu que le problème mérite une étude soignée 
dans un avenir rapproché, M. Trapp a affirmé qu'une étu- 
de sera entreprise dans les prochains mois, impliquant 
l'Association Culturelle Franco-Canadienne, l'Association 
des Instituteurs de langue française, l'Association des 
Commissaires d'écoles de la Saskatchewan, et qu’à la lu- 
mière des faits découverts on fera des recommandations 
au gouvernement.” 


MM. Ernest Bourgault et Louis Soucy, les porte-pa 
role des parents en cause, se sont rendus à Regina à cette 
occasion et ont aidé les représentants à préparer la réu- 
nion, sans toutefois y participer, 

Les parents “grévistes” se sont réunis à l'église des 
Sts-Marytrs-Canadiens, le dimanche après-midi, après la 
messe. Ils ont décidé de faire confiance aux autorités et 
de participer à l'étude sur invitation. Il a été décidé de 
renvoyer les enfants en classe le lundi matin, fin des va- 
cances de Pâques, pour ce qui est de l’école St-Paul Nord. 
Décision unanime, En même temps il fut décidé de ren- 
contrer la commission scolaire catholique locale, mardi 
soir, 

Dans une nouvelle publiée Aans le Montreal Star, on 
a fait abusion à des ions économiques sur certains 
membres du Comité des Parents. Un autre journal a laissé 
entendre que M. Thatcher aurait eu un appel téléphoni- 
que de l’hon. Lester Pearson, lui demandant d'agir rapide- 
ment, M. Trapp a dit avoir reçu beaucoup de lettres, au- 
cune n'étant favorable à la cause des grévistes, M. That- 
cher a dit au Star-Phoenix que les journaux de l'Est 
avaient grossi l'affaire hors de proportion. 


Le Conseil de la Vie française en Amérique a pris 
connaissance de la vraie situation au cours de sa réunion 
du 21 avril, par la bouche de son membre exécutif pour 
la Saskatchewan, M. Raymond Marcotte, Le Conseil, en 
plus de verser une contribution au Fonds 203, a émis un 
communiqué dont voici un paragraphe lapidaire: 


“Avec les parents grévistes de Saskatoon, avec l’'As- 
sociation culturelle canadienne-française de la Saskatche- 
wan, le Conseil de la Vie française dénonce cette législa- 
tion comme foncièrement injuste pour la race pionnière 
de la Saskatchewan et comme portant atteinte à l’une des 
deux langues officielles au Canada. Il note avec satisfac- 
tion l'institution d'une commission d'enquête et il en espè- 
re un prompt redressement de la situation, À son avis, les 
évenements qui viennent de se dérouler en Saskatchewan 
montreront s'il y a un avenir pour la nation canadienne- 
française au sein de la Confédération.” 


x (Le texte complet de ce communiqué parait en page 

Le Comité des Parents ayant eu un mañdat pour un 
an, la cessation de la grève ne veut pas dire que son acti- 
vite cessera. La discussion avec la commission scolaire 
locale peut produire des fruits immédiats. On s'attend à 
recevoir des rapports intérimaires de la commission d’en- 
quête, et on agira en conséquence. La possibilité d’un re- 
cours à la formule de l’école paroissiale libre, indépendan- 
te de l'école séparée, n'est pas excluse. 


La souscription “Fonds 203” se poursuivra afin de 
faire face aux dépenses encourues et à encourir. En effet, 
les seuls frais de télégrammes, d'appels téléphoniques et 
de voyages ont atteint un montant impressionnant, en peu 
de temps. Ces parents, comme on le sait, ont versé des 
milliers de dollars depuis quatre ans pour défrayer le coût 
de classes de français, après les heures régulières, etc. 


Emu par ce geste en faveur du droit des parents en 
matière scolaire, le Comité du Fonds St-Onge, après avoir 
consulté les anciens “grévistes” de la paroisse St-Emile 
de St-Vital, a décidé de faire parvenir une modeste con- 
tribution de ce “fonds” aux parents de Saskatoon. On se 
souvient que l'ACFC et plusieurs individus de la Saskat- 
chewan avaient posé un geste de ce genre pour les grévis- 
tes manitobains l'an passé. 


| 
| 


Dans cette photo l’on voit les “comédiens” qui ont dramatisé | gauche à droite: MM. Gaston Bohémier (Lorette), 


par le ridicule les défauts de la Caisse Po 
tout, afin de mieux faire ressortir les q 


d'Un-Peu-Par- 
tés des Caisses Popu- 


laires franco-manitobaines, toutes fidèles à l'esprit du fondateur 


Alphonse Desjardins, grâce 
tion accompli depuis vingt 


iculièrement au travail d'inspec- 


x ans par M. Pierre Frossais, De 


(St-Ad 
(St- 


he), Guy de Margerie (Transcona), 
ce), André Lachance (St-Boniface), Olivier Beaudette 


Adrien Leclerc 
Georges Forest 


(St-Eustache), R.-A.-L, Mercier (Winnipeg) et Joseph Beaulieu 


(St-Boniface), 


(Photo Napoléon) 


300 coopérateurs fêtent dans l'enthousiasme 
“leur” inspecteur depuis 22 ans, M. P. Frossais 


M. Pierre Frossais, de St- 
Boniface, chef inspecteur des 
Caisses Populaires du Manitoba 
depuis vingt-deux ans, a reçu un 
hommage chaleureux et solennel 
de quelque 300 compatriotes, 
dimanche soir dernier, à l'heure 
[æ sa retraite, En effet, mernbres 
|du clergé, gérants et officiers de 
Caisses populaires, sociétaires et 
coopérateurs sont venus de tous 
les coins de la province pour sou- 
ligner l'immense travail qu'il a 
accompli pendant tant d'années 
pour le bien économique de la 
communauté  franco-manitobai- 
ne, La fête eut lieu au gymnase 
Notre-Dame à St-Boniface, le 
programme comportant un suc- 
culent banquet, des discours 
émouvants, et une pièce qui fit 
ressortir les bienfaits d’une in- 
spection de Caisse en dénigrant 
au possible les défauts qu'elle 


peut rencontrer  occasionnelle- 


ment, 
| Au banquet 

La fête commença peu après 
|$ h., au moment où M. et Mme 
[Frossais entrèrent dans la salle, 
Les centaines de convives qui 
avaient déjà pris place autour 
des tables entonnèrent avec en- 
thousiasme “Il a gagné ses épau- 
lettes”’, A la table d'honneur, 
entourant les deux héros, on re- 
marquait M. l’abbé Albéric St- 
Laurent, aumônier du mouve- 
ment coopératif franco-manito- 
bain, MM. Arthur Barnabé, Le- 
tellier, président du Conseil de 
la Coopération au Manitoba, Guy 
de Margerie, président de Ja 
Centrale des Caisses Populaires, 
M. George Heyser, St-Boniface, 
gendre de M. et Mme Frossais, 
R, P. Roméo Bédard, O.MI., ré- 
i dacteur en chef de La Liberté et 


le Patriote, Joseph Chabalier, 
inspecteur des Caisses Populai- 
res, Siméon Marion, St-Jean- 
Baptiste, président honoraire de 
la Centrale, René Toupin, secré- 


très sérieusement comment se 


fait une inspection de Caisse, se- 
lon les principes et la méthode 
de M. Frossais, fondateur de ce 
service au Manitoba. Ces paroles 


taire “propagaudiste du CCM et |servirent de prologue à la pièce 


de la Centrale, et maître de cé- 
rémonies pour la circonstance, 


| 


qui mit en lumière une inspec- 


tian fictive d'une Caisse quel- 


Olivier Beaudette, propagan-:conque, pièce remplie d’absur- 


diste -adjoint du CCM, Eloi 
Gagnon, gérant de la Caisse 
Populaire de La Broquerie, 
Adrien Leclerc, président de la 
Caisse Populaire de St-Adolphe, 
René Trudeau, gérant de la 
Caisse Populaire d’Ile-de-Ché- 


nes, ainsi que Mmes Heyser, 
(fille de M. et Mme Frossais) de 
Margerie, (Chabalier, Marion, 


Toupin, Beaudette, Gagnon, Le- 
clerc et Trudeau, 
Une bonne comédie 
Quelques minutes après le 
banquet, M. Chabalier expliqua 


L'Ontario utilisera le français dans 


ntarke a franchi un 
aion if dans Ja lutte pour 
la reconnaissance de ses droits, 
lorsque le ministre de l’Educa- 
tion de l'Ontario, M. William 
G. Davis, a annoncé, le 22 avril, 
l'usage du français dans l’en- 
signement de trois matières 
autres que le français lui-mé- 
me dans les éco secondaires 
à prédominance francophone, 

Désormais, le latin, l’histoire 
et la géographie pourront être 
enstignés en français dans tou- 
tes les écoles secondaires bilin- 
gues de la province, 

Cette nouvelle a eu peur effet 
de susciter un enthousiasme exu- 
bérant chez les quelque 800 
congressistes de j’ Association des 
commissions des écoles bilingues 
de l'Ontario, dont les assises 
devaient se clôturer le 23 avril 
au Château Laurier, à Ottawa. 


Le ministre Davis a notam- 
Iment souligné en marge de la 
| décision: ‘“‘cette nouvelle ligne 
de conduite du gouvernement 
garantira aux étudiants de lan- 
gue française de l'Ontario des 
avantages égaux dans les pro- 
grammes d'étude, en plus de 
favoriser chez eux l’épanouisse- 
ment d'un bilinguisme intégral.” 

La nouvelle formule, qui en- 
trera en vigueur dès septembre 
prochain, s'applique en autant 
qu'on puisse réunir un groupe 
assez nombreux d'étudiants de 
langue française dans les écoles 
secondaires bilingues, où les con- 


Les Néerlandais 
sont favorables à la 
réforme liturgique 


AMSTERDAM (CCC) — Le 
périodique “De Nieuwe Linie” a 
organisé, auprès des catholiques 
néerlandais, une enquête sur la 
réforme liturgique: 86.8 pour 
cent sont favorables à l'intro- 
duction du néerlandais, tandis 
que 12 pour cent seulement dé- 
sirent le retour à l’ancien rite 
de la mess: 80.4 pour cent dé- 
clarent que la réforme liturgique 
constitue un progrès; 72 pour 
| cent estiment qu’ faut de temps 
là autre célébrer une messe en- 
| tièrement en latin; 63 pour cent 
enfin déclarent que le calme dans 
les églises n’a pas été troublé par 
|l'introduction de la réforme li- 
turgique. 


ROME (CCC) — Recevant 
en audience les participants à 
| la ‘Semaine médicale des hôpi- 
| taux italiens”, le pape Paul VI 
| a renouvelé l'expression de son 
| estime et de sa bienveillance 
| aux médecins, “qui sont au ser- 
| vice d'une des missions les plus 
| généreuses et les plus sublimes 
a 


laquelle puisse être appelée 
| la personne humaine: le service 
| des frères qui souffrent”, 


l'enseignement des maïhémati- 


matières 


ducatiïon font présentement l’ob- 
jet d'une refonte substantielle, 


ques, des sciences, du commer- | qui découle de la formule de 
ce, de la technologie et des mé- | décentralisation issue du bill 54, 
tiers, sera donné en anglais seu-|que le gouvernement Robarts a 


Yement, 


ratifié en janvier dernier, 


Le catalan dans la 
liturgie en Espagne 


BARCELONE (CCC) — Les 
évêques de Catalogne (Tarra- 
gone, , Gerone, Lérida, 
Solsona, Tortosa, Urgel et Vich) 
s sont réunis pour statuer sur 
l'usage du catalan dans la litur- 


gie. 

L'ordinaire de la messe en ca- 
talan, établi par les évêques et 
approuvé par Rome, est actuel- 
lement en usage. Pour le propre 
de la messe, sont utilisés pour le 
moment les traductions établies 
par ‘“Foment de Pieta” de Bar- 
celone et par le monastère de 
Montserrat (cette dernière a été 


“Fonds 203” 


Dernière heure 


Les représentants des parents 
de la paroisse Martyrs Canadiens 
se sont rendus à la réunion de la 
Commission scolaire des écoles 
séparées de Saskatoon mardi 
soir. Le rendez-vous avait été 
fixé à 9 h. 30. A l’heure conve- 
nue, les délégués s’y sont rendus. 
Avant leur arrivée une foule 
avait envahi l'endroit, ne lais- 
sant pas de chaises pour les nou- 
veaux, Les membres de la com- 
mission ont demandé deux ques- 
tions: qui êtes-vous et que vou- 
lez-vous? Le dialogue a été très 
mince, La commission n’a pas 
donné la moindre indication de 
compréhension ou de sympathie. 


Quatorze noms ont été ajoutés 
à la liste des bienfaiteurs du 


action: 


Lionel Tremblay (Courval) 
|$10; Dumont Lepage (Gravel- 
bourg) $25; Roland Pinsonnault 
(Gravelbourg) $10; Mlle Eva 
Gauthier (St-Brieux) $10; Con- 
seil de la Vie française (Québec) 
|$100; René Sirois (Saskatoon) 
510; Fonds St-Onge (St-Bonifa- 
Ice) 825; Gérard Audette (Sas- 


le: parer aux dépenses de cette 


katoon) S$10; Zénon Lepage 
(Vonda) S$10; H.-P, Fortier 
(Debden) S$2; Guy Grimard 


(Gravelbourg) $5; Paroisse St- 
Emile de St-Vital $20; M. l'abbé 
E. Bouvier (St-Vital) $5; G. 
Sabourin $10. Total $242.00. 

| (Adresse: Fonds 203, ACFC, 
1902 Broadway, Saskatoon.) 


LÉ, Livres francais et anglais 


| LUMEN } Dictionnaires = Disques 
133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


publiée en janvier de cette an- 


née), 

La traduction du rituel en ca- 
talan est en préparation, mais 
déjà, depuis le ler janvier, les 
textes pour le baptême et pour 
Yonction des malades sont à la 
disposition des prêtres et des 
fidèles. 

Après la publication du rituel, 
on préparera les textes du lec- 
tionnaire et du missel d'autel, 
d'après le nouveau missel dont 
le Conseil pour l’application de 
la Constitution conciliaire sur la 


dité autour d'un peu de réalité, 
conclut M. Chabalier, Puis l'in- 
spection fictive commença, avec 
les personnages suivants: Bo- 
nasse, gérant (Olivier Beau- 
dette), Bonnehumeur, directeur 
(R.AL. Mercier, gérant de la 
Caisse Populaire du Sacré-Coeur 
de Winnipeg), Inspecteur Nezfin 
(Guy de Margerie), Père Ho- 
quet, surveillance (Gaston Bohé- 
mier, président de la Caisse Po- 
pulaire de Lorette), J. Pasde- 
coeur, crédit (Adrien Leclerc), 
Président (Georges-J. Forest, 
président de la Caisse Populaire 
du Précieux-Sang) et Moi Itou, 
directeur (Dr André Lachance, 
sociétaire de la Caisse Populaire 
des Sts-Martyrs-Canadiens), 
Remerciements 
Pendant une demi-heure, es 
auditeurs purent rire à gorges 
d , tant les situations dé- 
crites étaient ridicules, Sans 
doute mt tel ou tel reconnaissait 
un fait où un défaut concret, 
mais l’ensemble fit plutôt ressor- 
tir par l'absurde ce qui doit exis- 
ter pour rendre une Caisse pros- 
père et digne des compliments 
de M, l’Inspecteur, En tout cas 
le doyen des comédiens, M. 
R.AL, Mercier conclut par ces 
mots, sous forme de résolution: 
“Au nom de notre Caisse d’Un- 
Peu-Partout, ainsi qu'au nom 
des autres Caisses Populaires du 
Manitoba, je propose un vote de 
remerciement à M. Pierre Fros- 
sais, inspecteur en chef. De plus, 
nous lui souhaitons longue vie 
et bonheur! Son travail n’a pas 
produit des Caisses comme celle 
d'Un-Peu-Partout, mais de bon- 
nes Caisses comme celles que 
nous avons au Manitoba, et plus 
particulièrement les Caisses de 
nos paroisses canadiennes-fran- 
caises. Merci, M. Frossais.” Cette 
résolution fut dûment acceptée 
à l'unanimité, avant la ferme- 
ture du rideau et l'explosion des 
applaudissements de l'assemblée. 


Hommage à M. Frossais 
M. René Toupin, maître de 


liturgie a annoncé la publication. |cérémonies, souligna ensuite la 


Le dialogue entre 
orthodoxes 
et catholiques 


fessur Hamilcar Alivisatos, é- 
minent théologien laïc de l’E- 
glise orthodoxe de Grèce, a écrit 
dans ie quotidien d'Athènes “To 
Vima” que, des quatre ‘groupes 
de divergences” que les Eglises 
orthodoxe et catholique romai- 
ne ont à examiner, trois sont 
relativement ‘‘faciles” à traiter, 
mais le quatrième, celui de la 
doctrine, demandera, de par sa 
nature même, une étude de “très 
longue” durée, 

M. Alivisatos range parmi les 
problèmes “faciles”: les diver- 
gences causées par l'ignorance 
résultant d'une longue sépara- 
tion et d’un grand éloignement; 
les problèmes soulevés par des 


RER RER ES 


présence de plusieurs curés à 
cette fête du coeur: MM. les 
abbés A. St-Laurent, curé de 
Fannystelle, Jean-Marie Gagné, 
St-Claude, Pierre Gagné, Notre- 
Dame-de-Lourdes, Roland La- 


ATHENES (CCC) — Le pro- |voie, Laurier, Maurice Deniset- 


Bernier, Basilique de St-Boni- 
face, Réginald Prescott, St-Léon, 
R, P, Joseph Alarie, O.M.I., Ste- 
Rose-du-Lac. Ces curés sont ve- 
nus, dit-il, rendre hommage avec 
les laïcs à M. Frossais qui tra- 
vailla si efficacement avec le 
clergé pour implanter et faire 
fructifier les Caisses Populaires 
de nos paroisses, 

Puis M. Arthur Barnabé, pré- 
sident du Conseil de la Coopéra- 
tion au Manitoba, vint rendre 
hommage au nom de tous à M. 
Pierre Frossais, né le 24 août 
1899 au Chili, Amérique du Sud. 
Vers l’âge de 7 ans il arrivait au 
Canada et poursuivit de brillan- 
tes études à l’école Provencher 


x " malentendus ayant la même ori- |et au Collège de St-Boniface, 
Fonds 203, établi par l'ACFC|gine; et ceux dus au “fanatis- |terminant le tout par le bacca- 
me, au manque de bonne vo- lauréat ès arts. Il obtint aussi 
lonté, aux idées préconçues et à |plus tard un diplôme ès comp- 


la négligence”, 

Quant aux discussions sur Ja 
doctrine, elles seront difficiles, 
|car la doctrine “ne permet ni 
| tolérance, ni souplesse, puisque 
les questions de foi sont des vé- 
rités et que la vérité ne laisse 
pas de place à la controverse”, 

BOSTON (CCC) — Le car- 
| dinal Cushiing, archevêque de 
Boston, a quitté l'hôpital Ste- 
| Elisabeth, où il avait été soumis 
à une intervention chirurgicale 
le 20 février. Le cardinal, qui 
est né le 24 août 1895, devra 
| observer une période de conva- 
| lescence. 


Tous manuels scolaires 


Fournitures d'école 


Téléphone 233-3407 


tabilité de l’Université La Salle, 
de Chicago. L'Université d'Otta- 
wa lui décerna aussi des diplô- 
mes à deux reprises pour sou- 
ligner son succès aux cours, sur 
les principes fondamentaux de la 
coopération et sur les Caisses 
Populaires. 

M. Frossais enseigna À de très 
nombreux élèves à St-Claude, 
Aubigny, Lac - du - Bonnet, So- 
merset, La Broquerie et au Col- 
lège de St-Boniface. En 1927 il 
épousait Mlle Lucie Bodin. De 
cette union naquirent deux filles, 
dont seule Mme Georges Heyser 
est vivante aujourd'hui. 


(Suite à la huitième page) 


IBERTÉ«: PATKIÊTE 


La Chapelle Funéraire 
Philippe 


COUTU 


156, rue Marion, 
St-Bonitoce, Mon. 
Tél: 233-7453 


PRIX 10c 


Quarantième anniversaire du ' 
Cercle Molière avec ‘Serajevo 


Le 23 avril 1925, le Cercle 
Molière jouait au théâtre Domi- 
nion “Le Monde où l'on s'en- 
nuie” de Pailleron. Il y a done 
eu 40 ans vendredi dermier que 


bert Painchaud, Jeannette Ar- 
cand. Robert Trudel, Marthe 
Benoist, Denis Lacroix, Alphon- 
s Tétrault, Claude Dorge, Re- 
né Deleurme, Lucie Boiy, Ro- 


le Cercle Molière donnait sa !land Mahé, Guy Martin, Arthur 
première représentation. Il a!Aubin, Léopold Dumaine, Ro 
tenu bon, si bien qu'il est, pa-| nald Séguin, Albert Dubé, Ro- 
rait-dl, le plus ancien des cer-|bert Séguier, Danielle Collette, 


cles dramatiques d'expression | Irène Mahé, Charlotte Meunier, 


française du Canada, Son acti-| René Brodeur, Arthur O'Rellly, 
vité s'est ralentie quelquefois, | Julie Guilbauit 
mais à s'est toujours muintenu Comme on le sait déjà, on 


doit la mise en scème de “Sera- 
jevo", dont le texte est de Blai- 
se Cendrars, à Yvon Thiboutôt 
qui en assume également la di- 
rection avec l'aide de Roland 
Mahé, On ne peut passer sous 


grâce au dévouement et à la 
ténacité de quelques-uns et à 
la collaboration des centaines de | 
personnes qui, en quarante ans, 
er participé au travail accom- 
pli. 


Jamais, sans doute, autant | silence le travail intelligent et 
d'enthousiasme et d'activité]! assidu de cet étudiant qui, tout 
n'ont été déployés que depuis | en préparant des examens Im- 
Je début de ce mois. C'est qu'il! portants et n'ayant pas de va- 
s'agissait de mettre à profit le sé- | cances de Pâques, a réussi à 


jour d'Yvon Thiboutôt, envoyé 
au Cercle Molière par le minis- 
tère des Affaires culturelles du 
Québec, Il ne s'est pas contenté 


accomplir sans bruit, mails avec 
quelle compétence, une tâche 
extrémement ardue et compli- 
quée pour le débutant qu'il est 


de préparer en trois semaines | encore, Arthur O'Reily est ré- 
un spectacle de l’envergure de | gisseur, Jean Guilbault est en 
“Sérajevo”, mais il a consacré | charge des projections, et Ro- 


land Dufaut de la trame sonore, 
Les. costumes sont de Christiane 
Le Goff et les décors, dessinés 
par Mme Pauline Boutal, ont 
été exécutés par l'équipe tech- 
nique du Cercle Molière diri- 
gée par Gilles Guyot, Ici enco- 
re, il convient de signaler le tra- 
vail d'une jeune artiste, Pauline 
Morier, qui, au cours de ses 
vacances, a donné généreuse- 
ment de son temps et de ses 
talents à la peinture des décors. 
déplorer qu’un entrainement! Après tout cela, qui pourrait 
aussi fructueux ne puisse se|douter encore de la vitalité du 
prolonger, car les résultats se | Cercle Molière? Notons que la 
font déjà sentir chez plusieurs | deuxième représentation de “Se- 
des interprètes de ‘’Serajevo”. |rajevo” aura lieu le vendredi 

Ils sont, par ordre d'entrée | 30 avril, au Collège de St-Bo- 
en scène: André Tremblay, Ro-! niface, 


Congrès de la Fédération des À.P.M. 


Le congrès annuel de la Fédération des Associations des Pa- 
rents et Maîtres de Langue Française du Manitoba aura lieu le 
samedi 8 mai prochain au gymnase du Juniorat, 340, avenue Pro- 
vencher, St-Boniface, 


Chacune des 21 Associations locales affiliées a droit à quatre 
délégués officiels ayant droit de vote, Cependant, est bienvenue 
toute autre personne intéressée à l'éducation et à la formation de 
notre jeunesse, 


La journée débutera à 1 h, pm. par l'inscription des membres 
(50 sous), puis à 1 h. 30, le programme à l'agenda comprend: mot 
de bienvenue du président, M. Louis LeGal; approbation du pro- 
cès verbal du congrès annuel de 1964 tenu à Ste-Agathe; rapport 
financier; activités des Associations locales; goûter; présentation 
du Conseil-exécutif sortant de charge; élection du nouvel exécutif 
et des conseillers; affaires nouvelles; remarques de l’aumônier, 


tout le temps dont il pouvait 
disposer à instruire dans divers 
aspects de l'art du théâtre tous 
les membres du cercle qui é-| 
taient disponibles, Ils furent | 
nombreux et appliqués; un bon 
nombre d'entre eux, étudiants 
ou membres du corps ensel-| 
gnant, ont profité de leurs va-| 
cances de Pâques pour travailler | 
matin, après-midi et soir avec | 
un metteur en scène aussi sym- | 
promu que compétent. Il est | 


A6h,, banquet ($1.50), suivi d'un court programme récréatif 
présenté par les élèves du Juniorat, M. le Dr P, Doyle sera con- 
férencier d'honneur, Son Exc. Mgr l'Archevêque, de St-Boniface, 
donnera le mot de clôture, 


Notre mot d'ordre dans l’action: Collaborer pour mieux édu- 
quer nos enfants et nos jeunes au Foyer et à l'Ecole! 
(Communiqué) 


L'Association à l'Oeuvre 


Vous qui le pouvez... rait facilement s'arrondir à 200, 


; L si tous ceux qui le peuvent vou- 
On peut lire dans le deuxiè-|jjent bien consentir au geste 
me synode de l'archidiocèse de | de verser cette contribution, qui 
St-Boniface, édition 1951, page | n’est tout de même pas si énor- 
234, article 258, sous le titre: | me de 825.00 ou plus. 
Association d'Education des Ca-| 1] faut admettre que depuis 
nadiens français du Manitoba: | quelques années, de nombreu- 
2) “C'est un devoir pour les|ses commissions scolaires ‘ont 
catholiques de soutenir cette as-| compris qu'en souscrivant au 
sociation”, | Club des 200 elles servaient la 
… On conçoit très bien combien | cause de l'éducation chez-nous, 
il peut être gênant pour une as- | Depuis, certaines Caisses Popu- 
sociation de s'adresser continuel- | jaires ont suivi cet exemple, ce 
rentre ad ses M pour 0b- | qu'il faut souligner. 
supp mancier, Cependant, les inscriptions in- 
M gs à rh 8 2 er dividuelles au Club des 200 sont 
aitu UE; | beaucoup trop rares, et c'est d 
elle est l'Association d'Education | ce A Le Pan ae dis 
des Canadiens français de notre | sérieux effort devrait être fait. 
province, Elle est née, en 1916, Soutenir la cause de l’éduca- 
de la volonté de tous les Franco- | tion, n'est-ce pas là un des plus 
manitobains, raidis devant les | beaux gestes de civisme aux- 
lois qui portaient atteinte à leurs | quels on puisse consentir? Sans 
ul en Laos à vd K un | je travail que l'Association d'E- 
anisme p 7e, jé vati ac dit ; 16, 
tatif qui puisse diriger leur lut- dussilon néeorngle, dagis 1018 


te pour survivre et s'épanouir en enregistrant de nouveaux 
f JuiT. | progrès chaque année, où en 
1j est donc tout à fait logique Pr shoghaior é 
et normal que, née de la Vo-| Mais n'oublions pas qu'un 
lonté des Franco - manitobains, beuple ne peut survivre et se 
ceux-ci aient à coeur de la sup- | développer, que si chacun de 
porter. C'est ce que souligne l’ar-|ses membres apporte sa part 
ticle 258 du synode pré-cité. |sincère à soutenir ses oeuvres 
Sans doute, chacun est invité | vitales. On n'a que ce qu'on 
à Er re 7 gp e De À pe mérite, et ceci est aussi vrai 
hr d ie : ur les peuples que r les 
minimum de trois dollars, qui po pi di 


est demandé à chacune de nos A ( 
familles franco-manitobaines, est | de a: je rappelait Le Chôms 


Lo cris moimum. bus It du congrès régional de St-Clau- 


. rm ; = | de, en juin dernier, nous som- 
fisant à couvrir les besoins crois- | ;n6s jes “Artisans de notre des- 
sams du secrétariat de lAsso-| tjr", Que tous ceux des nôtres, 
ur d'Education. . | qu'ils soient de la campagne ou 

C'est pourquoi, depuis plu-! 6e la ville, qui ont à coeur le 
sieurs années, les responsables | {ail de l'Association d'Edu- 
de l’'AE.C-F. ont sollicité d'une | cation et qui peuvent, sans pré- 
manière plus spéciale les plus|jidice, verser 825.00 ou plus 
fortunés des nôtres, nos hom- pour soutenir son travail indis- 
mes d'affaires, commerçants et sable, adressent leur chèque 
professionnels, en les invitant à| YAECFM. CP, 150, à St- 
s'inscrire au Club des 210, SR HO : 


Beaucoup des nôtres ont ad Nos iburti 
rabl A PA Cette contribution est déduc- 


Er OT pr - tible de l'impôt sur le revenu. 
D furet Gui 1. drel À tous les véritables Franco- 
objectif fixé au Club des 200, | na bains, du répondent À cet 
c'est-à-dire de recueillir 200 . j 
adhésions. Le chiffre le plus éle- Le Comnité de publicité 
vé, soit 152 inscriptions, pour- de j'A.E.C.F.M. 


RE LUMEN 


le 29 avril 1965 
/ Poge 2 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Boniface, le 
£ 
< 
L 2 *” urs 
La Liberté «1 1 Patriote Commerçants et annonce 
Membre de PARC. et de la CWNA 
Pie Autrefois, dans notre beb- | re à l'égard des hebdos de la | ment mentionne, notre pub 
sn: Journal hebdomadaire imprimé domadaire, en dernière page, | Province, quoique l'annonce | cation a joui d'un traitement 
| le mercredi, à Winripeg, Manitoba, + * | saisonnière (Noël, Pâques, | de faveur pendant assez I0ON£" 
VS où numéro 619 de l'avenue McDermet, en haut à droite, paraissait | 4) demeure au budget. C'est | temps. Mainienent, un expert 
.. por lo Conodion Publishers Lid, | po < régulièrement l'annonce d'un un exemple parmi mille des ayant annoncé dy y 
où Mile Marie-Ange Boucha and magasin à rayons de | ajustements que les grosses | l'unprimé reprend priori! 
Raymond Durocher, OM. directeur, travailleuse le, soi o Winiges ee" coût fabuleux | entreprises doivent apporter | sur la télévision comme 
Roméo Bédard, O M.I., rédacteur en chef léy | continuellement à leurs mé- | moyen de publicité, on espère 
Brunelle Léveillé administrateur : de à publicité à 2 lékvision | thodes de ventes Disons en que notre ancien ollent revi- 
Joseph-E. De Gagné, gérant de ! blicité || 44 p - a obligé la compagnie de mo- | iouie honnéteté que, dans la | sera ses plans encore une {0:s, 
pnrE, gne, 9 a pubDhici |fanvier-lévrier 1965 de “Bien- difier sa politique publicitai- | mise en vigueur du change- | à notre avantage, 
gr — Pr co + = gg À QT Y #u Lu nou. 
velles doit être adremée à La Medaction, La ru et atriote H 
#19, avenue MeDermot, Winnipeg 4, au. l'Té4: 173-4645) En 
| Toute ne re nt Lo nm pr vert à la publicité et À Dans les petits centres 
Dutréte. EN, avenue MeDermet Winnipeg 2 1 Mans (TÉL: 16.15) " situation a le devoir de La question de la publicité | se permettre de compter sur | qui se compare favorablement 
OPRESLAELE À À À sé 00 —. | suppléer a) à l'occupation dis- intéresse nos hommes d'affai- | un roger à : avec es Ml ogg he 
; der dm ’ | parue; b) au milieu humain per- res, eur une écholle moins | _ ‘ ” sujet on Ru pe ne» un 8 
Autorisé comme envoi postal de 2e clame, Ministère des Postes, du”. + sa , metira d'attirer l'attention région. Le 
Ottaws et pour affranchisement payé en numéraire Un club pour personnes âgées vaste, Dans bien des villages, | nos lecteurs sur l'annonce con- On aura remarqué récem- 
est une formule qui “mise à l'é- où ä n'y a pas de concurren- | jointe des commerçants de | ment dans nos colonnes un 
MSAMUN “2 Psgitt preuve depuis une vingtaine ce locale, on se contente habi- | La Broquerie, qui parait dans | autre genre d'annonce “loca- 
+ d'années, s'est révélés ‘“cons- tuellement d'une réputation | "Otre journal à mtervalles ré- | le”. Il s'agit d'une compagnie 
e rançais tructive, adaptée et efficace”, : P guliers, Elle décrit modeste. | d'importance nationale qui 
d le consiste à “inviter les per- établie depuis longtemps. Et | ment et dignement les servi- | fait connaitre ses produits en 
d- 4 sonnes âgées à se réunir vraiment la meilleure annon- | ces des hommes d'affaires de y ajoutant ke nom d'un re- 
angue instruction un local approprié, et à former ce, c'est une clientèle satisfai- | la place, honnêtes, compétents, présentant local. Ce dernier 
un Club qui leur offre non seu- te, Mais la plus grande mobi- | éveillés, et dont l'activité est | peut obtenir cet appui pré- 
La question du rôle de la lan- | d'élèves est assez élevé et des |! DENQRE ROUTE MO ES Ar she des Mu gi ep PRET pag nd mer À = 
| 2 a! . tonanigne. |! 4 : “franries *L l un aäappar n J A speciaie À [la Hi Si 
Fe gue française durs ee \gne- | écoles plus francisables PRE | groupe, pen groupe, Les -| situés à la périphérie des lage remplit un peu le même | fournisseur. Demande double- 
à ment au niveau élémentaire et où la population étudiante est |sonnes à mettent en v Villes vent facile- | rôle.) C'est justement dans le ment efficace quand on lui 
* secondaire revêt une importance | moins homogène et moins nom- | leurs ut leur expérience, | na so gl aet sa = but de stimuler l'entreprise | fait parvenir gp! q res 
de plus en vius évidente dans! breuse. En somme ! ire |s'intéressent aux autres et en! is et le marc loca locale à utiliser ses moyens | un exemplaire du joumai où 
sb LS du CE de funité disparaître gsm EL reçoivent de la considération. doit en tenir compte, Il pos- | modernes que notre journal, il peut voir figurer la publi- 
s Er Ce DAT SR RTE on D mon ce que | sède dés atouts (ainsi que son | qui atteint un double marché | cité de General Motors, des 
gr gr Evidemment le|ce” anglaise, laissant le chemin “lorsque les personnes âgées | j coque le marchand Ke provincial et interprovincial, | banques, des Coops, etc, ce 
4 oyer et (en pratique) l'église! ouvert à l'élaboration d'un sys- F coin” grandes aggloméra- | offre son espace aux entre- qui le dispense de faire en- 
: «4 N commencent à participer à des li-| + al pif + : LT 
“ jouent un rôle majeur parmi les | tème bilingue très souple. | réunions, un prune alien P _ _ pe Are des ES pe nr à en msg ve tions), mais il ne peut plus | prises locales, à un taux local, | quête lui-même. 
a minorités françaises dans la con- Au Manitoba, le problème | combien spontanément elles ten- | (éventails en plumes) et à A Pâques, il a porté une erosse de 


sécration de la langue ancestra- | des parents de langue française, | dent à se rapprocher et à cau- 


n'ont pas fait depuis des siècles, La crosse, 
ke, mais pour ces groupes, l'or- | qui ser, On peut en conclure que 


pasteur, ee que les 
il ". , est couronnée d'un crucifix, 


que l’on voit sur la pho 


B — Dans les grands centres 


ganisation scolaire en dehors du 
Québec est souvent un obstacle 
majeur à la formation française ! 
des jeunes, ou bien un appui 
très fragile dans ce travail. 


familial, est assez semblable à 
celui de la Saskatchewan. Dans 
les villes, surtout à Winnipeg, 
|mais aussi à St-Boniface et ses 
| banlieues, il faut exercer une 
pression continuelle pour obte- 


La grève de quinze familles 
nir tout ce loi permet, 


à Saskatoon a fait ressortir les |" A que # 
détaiis concrets de cette situa- Faute & écoles publiques con- 
tion dans cette province, On « | fessionnelies où le français est 
parlé de catéchisme en français, |:4 langue de base, on cherche 
de cours de conversation fran- |tOutes sortes de solutions plus 
caise et d'autres sujets spé. [OU Moins satisfaisantes et par- 
cifiques, mais au fond Ï s'agis- |fois équivoques. Les exigences 
sait de modifier une phrase sim- | du catholicisme et de la culture 
ple et brutale de l'Acte scolaire, | française sont distinctes, c'est 
à savoir: l'anglais sera da seule | nlendu, mais l'enfant est uni- 
langue d'instruction dans toutes | Au€ et doit par conséquent fré- 
les écoles. Dans cette même seç- | AUENEr des écoles Ms d'un 
tion (203) de la loi, on explique | point de vue ou de l'autre, lais- 
les conditions de l'usage du sent à désirer, Mais, comme en 
français dans ces écoles, soit une | Saskatchewan, la situation lé- 
heure par jour. En somme on | sale, entendue au sens le plus 


tiennent à garder ras | 


le premier but du club sera de 
procurer un milieu 4e rencontre 
où les personnes âgées trouve- 
ront des camarades et noueront | 
des amitiés À des sympa- 
thies, des affinités, des goûts des 
unes et.des autres”, Elle insiste 
sur la nécessité de donner à la | 
| personne âgée ‘le sens d'appar- 
| 'enenee" et à cette fin préco-| 
nise que: “Appartenir à un co- 
|mité, c'est accroître son sens | 
d'appartenance au groupe, sa- 
tisfaire son besoin de partager, 
et mettre en oeuvre sa compé- 
tence particulière”, Mlle Bou- 
chard est d'avis que les déci- 


sées de lextérieur”’. Il faut donc 
éviter toute forme de dictature 
“soit par les responsables ou les 
bénévoles, ou des membres plus 
agressifs du groupe”. 

Et pour réussir un program- 
me intéressant, on doit “s’atta- 
cher à découvrir leurs talents, 
les développer, quitte à faire 


En feuilletant le journal 


Je me soutiens... 


par J.-R. Doiron 


Il y a 10 ans (1955) 


C'est au printemps de 1955 
que M. Ross Thatcher quittait 
le parti CCF pour siéger com- 
me indépendant aux Commu- 
nes d'Ottawa. Comme on le 
sait, plus tard il s'aligna avec 
les libéraux, devint chef du 
parti libéral de la Saskatche- 
wan et il dirigea son parti à 
la victoire pour devenir lui- 
même premier ministre de sa 
province, 

En 1954, le tirage combiné 


nada atteignait 4,786,406 ex- 
emplaires, une augmentation 
de 4 pour cent sur l'année 
précédente, 

Le budget de la ville de 
St-Boniface se chiffrait à $2,- 
095,025, soit $209,642 de plus 
que celui de 1954. Ceci portait 
à 31.87 millièmes le taux de 
taxation, La raison de cette 
hausse, disait-on, était les be- 
soins plus grands des commis- 
sions scolaires de St-Boniface 


Dans les grands centres, tel 
que St-Boniface, un program- 
me de publicité devient plus 
complexe, Non seulement 
faut-il faire la part des cho- 
ses entre télévision (?), radio 
et presse, mais, dans le der- 
nier cas, le choix de la pubii- 
cation mérite une étude atten- 
tive. 

Il est sage, par exemple, 
pour certaines entreprises, de 
ne pas négliger le marché de 
l'extérieur. Le propriétaire 
d'une station-service à Si-Bo- 
niface nous a souvent avoué 
que son annonce dans notre 
journal lui valait des clients 
de la Saskatchewan, des voya- 
geurs qui lui disent: ‘’Nous 
avons vu voire annonce dans 
Le Patriote”, Un fonctionnai- 
re diplomatique qui voyage 
beaucoup dans cette dernière 
province a eu une expérience 
semblable, Partout on le re- 
connaissait, à cause de sa pho- 
to dans Le Patriote! 


face pouvaient agir comme 
ceux des petits villages et se 
fier à leur réputation auprès 
d'une clientèle restreinte. La 
concurrence moderne apporte 
un élément nouveau dans 
l'appréciation de cette ligne 
de conduite, Sans rivaliser a- 
vec les supermarchés, il faut 
savoir faire un peu de bruit 
afin que les acheteurs de ser- 
vices et de produits aient bon- 
ne mémoire au moment de la 
décision, Heureux celui qui a 
réussi par une propagande 
constante et attrayante à iden- 
tifier son nom avec un pro- 
duit, par exemple ‘banquet’? 
et ‘’Pelland”. 

Le rôle de l'hebdo local 
dans la poursuite de ce but 
est essentiel, car l'annonce 
dans les grands quotidiens 
coûte trop chère et n'est pas 
assez concentrée, tandis que 
l'usage de feuilles volantes 
manque de dignité, de régu- 
larité et d'efficacité, 


emple, la vente aux Anglais 
donne aux entreprises à men- 
talilé française un surcroit 
intéressant et souvent nêèces- 
saire de volume et de profit, 
11 est entendu alors qu'il faut 
se faire connaître en anglais, 
11 peut y avoir une raison spé- 
ciale pour la publicité de ce 
genre, Une fois, par exemple, 
un gros fournisseur d'huile de 
chauffage voulait atteindre un 
secteur bien délimité d'une 
ville, parce que des ventes à 
des propriétaires trop éloignés 
les uns des autres dérange- 
raient trop l'organisation des 
routes des camions-citerne, Ce 
secteur étant anglophone, il 
annonçait exclusivement en 
anglais, Mais le principe de 
s'adresser aux clients éven- 
tuels par des annonces en Jeur 
langue vaut aussi pour le 
marché fr one, Nos 
marchands qui cherchent à 
étendre leur rayonnement plus 


Û Û c i ET loin ne doivent pas négliger 

peut enseigner le français en ss mg plus. naître plus tard de nouveaux | de tous les quotidiens du Ca- ! et de Norwood. Autrefois, les propriétaires Le bilinguisme complique | d'entretenir et 4 Cite le 

français. Quelle , merveilleuse | y a Geux cours de français, intérêts. L'animateur favorisera de petites entreprises dans les | aussi cette question de publi- | marché français qui est le 

idée! de la première à la douzième dr les initiatives sensées qui Il y a 20 ons (1945) centres du genre de St-Boni- | cité. A St-Boniface, par ex- | noyau de leur commerce, 
sero 


| année, dont l'un pour les élè- 
ves d'expression française, mais 
l'anglais garde toujours une 
priorité écrasante, Alors, pour 
faire épanouir la vie française 
et même pour la conserver, en 
face de pressions adverses plus 
fortes aujourd'hui, il faut faire 
| sauter les cadres dont on a tiré 
en somme tous les fruits possi- 
bles. Solution souple, si l'on 
veut, mais qui demande au point 
de départ que soit brisé le mo- 
|nopole de l'anglais comme lan- 
gue d'enseignement, C'est dans 
ce sens, suivant le courant cen- 
tral d'opinion des Associations 
de langue française, que l'As- 
semblée législative manitobaine 
est saisie d'un projet d’amende- 
ment à la section 240 de l’Acte 
scolaire, selon lequel le Fran- 
çais serait reconnu comme lan- 
gue d'instruction, 

Au même moment, le minis- 
tre de l'Instruction publique 
annonce au congrès des éduca- 
teurs bilingues de l'Ontario, qu'à 
partir du mois de septembre, 
on y enseignera l'histoire, la 
géographie et un autre sujet, 
en français, de la neuvième à la 
treizième année dans les écoles 
secondaires de cette province 
“anglaise”, 

Dans son mémoire au comité 
parlementaire de la constitution, 


Il est assez curieux de remar- 
quer que la loi manitobaine sur 
cæ point diffère de celle de la 
province voisine. Au Manitoba, 
en effet, l’Acte scolaire (no 240) 
impose l'anglais comme langue 
d'instruction, On peut utiliser | 
“une autre langue’: pour ensei- 
gner cetie autre langue, pour 
enseigner le catéchisme et pen- 
dant les conversations avant et 
après les heures de classes (re- 
cess?), La raison d'être de cette 
divergence? 25 ans d'histoire 
provinciale, de 1890 à 1905, et 
l'effet de la lutte scolaire mani- 
tobaine sur les statuts qui ont | 
marqué la formation des autres | 
provinces des Prairies, Mais a- 
près avoir “enrichi” aünsi le 
patrimoine des Canadiens fran- 
çais de la Saskatchewan et de | 
l'Alberta, le Manitoba a récidivé 
au point d'abolir en 1916 l'en- 
seignement du français (et des 
autres langues minoritaires), 


Tout cela, dira-t-on, c'est de 
l'histoire antique, Mais tout ce- 
la est aussi le point de départ 
d'un mouvement vital qui est 
arrivé maintenant à un point 
décisif, En effet, en Saskatche- 
wan, ceux qui veulent garder 
ce patrimoine sont arrivés au 
moment où il faut non seule- 
ment retirer tous les bénéfices 
du régime exceptionnel, mais |le Conseil de la Vie française 
aussi obtenir une plus grande |a cité avec approbation le pro- 
Éberté. Jusqu'ici les “privilè- | gramme de ‘devoirs” provin- 
ges” accordés par la loi ne s'é- |ciaux que M. Murray Bailan- 
tendaient pas, en réalité, aux |tyne a énoncé devant le club 
écoles urbaines, Le comité de | Rotary de Montréal. Figure à 
Saskatoon a amplement signalé | la place d'honneur dans la pre- 
cette lacune par la menace de |mière phrase, ce principe: “1. 
grève. Mais le problème géné- | Que les Français, dans chaque 
ral est plus profond et plus cri- | province, disposent des mêmes 
tique. IL faut tout simplement | droits scolaires qu'ont les An- 
briser la barrière de ‘l'heure du | glais du Québec”, 
français” afin de pouvoir arri-| Egalité, sur la base de l'ex- 
ver à une situation où il serait | emple de Québec, quel prinei- 
possible d'avoir des écoles à | pe à la fois juste et attrayant, 
base française aussi bien qu'à |pour régler ce problème fon- 
base anglaise, là où le nombre | damental! 


roposées par les person- 
nes âgées elles-mêmes”, 

. Enfin, “Les expériences réus- 
sies à date dans plusieurs gran- 
des villes des Etats-Unis et du 
Canada sont peut-être suffisam- 
inent nombreuses pour qu’on 
puisse dégager des principes di- 
recteurs d'une action dynami- 
que visant à établir dans toutes 


sions, dans un club ‘soient pri- 
ses par le groupe, et non impo 
les villes et cités des organis- 


Nos collégiens ont-ils 

encore la foi? 

par Jean-Jacques Larivière 

Educateur de carrière, l’au- 
teur a tenté ici une vue d'en- 
semble du climat religieux dans 
nos collèges, Trois mile collé- 
giens et coïlégiennes ont été in- 
terrogés et l'æa:teur nous rend 
!compte de l'enquête, C'est un 
ouvrage qui s'adresse aux édu- 
cateurs et aux parents ainsi qu’à 
la jeunesse elle-même. 

Aux premiers, qui se sentent 
parfois ‘complètement démunis 
devant la difficuité du problème 
et qui son portés à abandonner 
les jeunes à eux-mêmes”, l’au- 
teur lance une pressante invita- 
tion à ne pas abdiquer, et à 
prendre conscience de leurs res- 
ponsabilités. 

Jean-Jacques Larivière sou- 

te également que son livre at- 
teigne les jeunes car “c'est pour 
leur utilité à eux aussi qu'il a 
été conçu et réalisé,” 

“A ceux qui sont déjà plus 
ou moins gagnés à }'mdifférence, 
nous vouions rappeler qu’ils 
sont encore Capablés de renou- 
veliement spirituel, s'ils veulent 
y mettre un effort généreux. 

“A ceux qui sont déjà re- 
tranchées dans le camp de l'hos- 
tilité à la religion, nous désirons 
faire comprendre que nous sym- 
pathisons à leurs souffrances. 
Nous savons que dans une gran- 
de mesure, ils sont plutôt les 
victimes que les uuteurs de la 

| situation dans laquelle ïls se 
trouvent, 

“A tous les jeunes qui cher- 
chent, qui remettent leur chris- 
tranisme en question, nous affir- 
mons que c'est là le signe de 


mes de loisirs pour les person- 
nes âgées. Ils sont même deve- 
nus une nécessité dans notre 
contexte social”. 

Vient de paraitre 


“Bistouri”, dans la chroni- 
que du. Conseil Provencher 
des, Chevaliers de Colomb, 
mentionnait que ce Conseil 
comptait des membres en Co- 
lombie-Britannique, en Sas- 
katchewan, en Ontario, au 
Québec, aux Etats-Unis, et 
même à Tananarive, capitale 
de Madagascar. 

La fameuse conférence de 
San Francisco débutait dans 
cette ville, Le nouveau: pré- 
sident des Etats-Unis, Harry 
Truman, déclarait qu’il, res- 
pecterait les idéals de feu le 
président Roosevelt, Au sujet 
de cette conférence, les jour- 
naux d'Angleterre, de Fran- 
ce, de Belgique et d'Egypte 
se plaignaient amèrement du 
fait que la langue française 
avait été bannie de cette con- 
férence. 

Dans un plaidoyer en fa- 
veur de YA.C.F.C. “J.V.” (le 


R. P, Joseph Valois, OM.) 
citait les paroles d'un évêque 
de l'Ontario qui s'adressait 
aux Franco-Ontariens: “On 
os ue Lu cg © ses 

upart du temps pour les 
CS S'il est beau de don- 
ner à nos frères qui ne nous 
sont liés que par un sentiment 
de fraternité chrétienne, c’est 
un devoir plus grand de venir 
en aide à nos frères par le 
sang qui défendent nos droits 
communs, Reconnaissons que 
le sentiment de solidarité % 
unit toutes les races pour 
grouper dans une action com- 
mune, lorsqu'il s'agit de dé- 
fendre leur influence, n'existe 
pas suffisamment chez nous 
et ne sait pas s'affirmer avec 
assez de vigueur ni surtout 
avec assez de constance, C'est 
là, de l’aveu de tous, la cause 
de toutes nos défaites.” (E4 
nous du Manitoba , . .) 


Il y a 30 ans (1935) 


Deux jeunes lévites de Gra- 
velbourg étaient élevés à la 
prêtrise par Son Exc. Mgr 
Melançon, en la cathédrale de 
Gravelbourg. C'étaient MM. 
les abbés À. Moquin, de Gra- 
velbourg, et A. Bisson, origi- 
naire des Etats-Unis. M. l'’ab- 
bé Moquin était le premier 
prêtre diocésain à sortir du 
Collège Mathieu de - Gravel- 
bourg. 

La paroisse des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiens de Saskatoon 
avait fait un pas important 
dans son développement en se 
portant acquéreur d'une égli- 
se protestante en plein centre 
de la ville, Cet achat devint 
possible grâce au dévouement 
du curé, M. l’abbé Lucien De- 
mers, qui se rendit dans la 


Il y a 40 


Qui annonçait dans La Li- 
berté en 1925 et qu'avait-on à 
offrir? 

Vêtements: A. Huot, mar- 
chand-tailleur, 182, avenue 
Provencher, St-Boniface, of- 
frait des complets faits sur 
mesure au prix allant de $27 à 
$50; J.-A, LaRoque, 219, édi- 
fice Montgomery, marchand- 
tailleur, offrait des rs ed 
à partir de $30; Charles Lan- 
thier, 191, avenue Portage est, 


province de Québec pour y 
entreprendre une tournée de 
quêtes bien réussie, Mgr Ge- 
rald C. Murray, évêque de 
Saskatoon, était tout heureux 
de cette amélioration. Les pre- 
miers marguilliers élus étaient 
M. le juge J.-T. Léger, M. le 
Dr J.-0. Saucier et M. Henri 
Genest. 

Le Cercle Dramatique du 
Sacré - Coeur de Winnipeg, 
composé de jeunes de l’A.C.- 
J.C., entreprenait une tournée 
dramatique dans la province. 
Tous les centres canadiens- 
français avaient eu le bonheur 
d'entendre ce groupe de jeu- 
nes patriotes. Le but que vi- 
saient ces acéjistes était de 
former une ‘‘Palestre nationa- 
le en miniature”, 


ans (1925) 


Main, vendait des complets 

ur garçons (deux pania- 
ae pour la somme de $15. 

Nourriture: La Compagnie 
E. W. Giüllett, fabricants de 
la poudre à pâte “Magic”, of- 
frait un cours de cuisson gra- 
tuit à toutes les dames et 
demoiselles intéressées, Ces 
démonstrations ‘culinaires se 
donnaient dans nos villages de 
la campagne: au magasin Le- 
claire, de St-Norbert, au St, 
Pierre Trading, de St-Pierre; 


C — Exemple des grandes 


Ici l'exemple des entrepri- 
ses nationales les plus éclai- 
rées est instructif, Souvent 
elles ont deux agences de pu- 
blicité, l’une à Toronto, l’au- 
tre à Montréal. L'hebdo fran- 
çais publié en dehors du Qué- 
bec doit donc commencer ses 
démarches auprès d'une a- 
gence qui semble destinée à 
ne s'occuper exclusivement 
que d'un marché anglais, Des 
pourparlers, des visiles .., et 
un jour Toronto se décide de 
s'entendre avec Montréal par- 
ce que (1) la succursale lo- 
cale dans l'Ouest veut vendre 
aux Canadiens français et (2) 
l'annonce dans les quotidiens 
anglais ne suffit pas pour at- 
teindre ce but. C’est pourquoi, 
lusieurs entreprises utilisent 
pages de notre hebdo, en 
lus des annonces dans le 
ree Press et le Tribune, C'est 
une reconnaissance de la po- 
pulation francophone, Dans le 
cas de ‘“Woolworth's', ajou- 
tons que le carton fac-similé 
de l'annonce nous arrive de 
Toronto, complètement en 
français. Les autres entrepri- 
ses agissent avec le même 
souci et contrôlent soigneuse- 
ment les traductions locales 
ar télégramme. Inutile d'a- 
jouter que le seul fait qu'une 
Fe prom francophone pos- 
sède et fait vivre un journal 
exclusivement en sa langue, 
est une preuve visible aux 
agences de Toronto de l’im- 
que de ce marché en de- 
ors du Québec, et une ré- 
futation concluante de l’alibi 
préliminaire: mais pourquoi 
annoncer en français, tout ce 


monde est bilingue? R ; 
bilingue ou non, ils veulent 
être ‘‘courtisés’”’ dans leur lan- 
gue, de même qu'ils veulent 
“leur” journal. 

Il faut admettre que, de 
notre côté, nous tenons comp- 
te des exigences de ces clients, 
L'annonceur national n'a au- 
cunement l'idée de faire vi- 
vre une bonne oeuvre ou de 
payer pour la publication de 
nouvelles dans un journal, Il 
veut savoir si ce journal pé- 
nètre dans les foyers comme 
un ami, un familier, et mé- 
me comme un produit pour 
lequel le destinataire est prêt 
à payer un montant raisonna- 
ble. Alors, pour lui, l'espace 
dans ce journal a une valeur 
tangible, Par ce moyen il peut 
se présenter en bonne compa- 
gnie aux clients, 

C'est une des raisons pour 
laquelle notre journal rte 
dans son en-tête officiel le si- 
gle “ABC”, Ce sigle garantit 
à l'annonceur que ce journal 
n'est pas distribué au hasard, 
mais qu'il est envoyé ou ven- 
du sur demande du destinatai- 
re. Les inspecteurs de l'ABC, 
une agence internatiunale, pas- 
sent régulièrement dans la 
région et aux bureaux pour 
contrôler ce fait et certifier 
le nombre de copies vendues, 
Il n’est pas question de chif- 
fres ronds, ni de distribution 
“à la bonne franquette”, Ils 
en veulent pour leur argent, 
quant à la quantité, nombre 
de copies, et quant à la qua- 
lité, tirage payé, livré sur 
abonnement, Ils évitent ainsi 
les aventures publicitaires qui 


entreprises 


les font paraître chiches aux 
yeux du public. 

Evidemment il y a des ex- 
ceptions à ces pratiques, mais 
on peut affirmer, à cause de 
l'importance de l'annonce na- 
tionale, que le jour où une 
grande partie de la popula- 
tion française se contenterait 
de moins, elle ne pourrait plus 
compter sur cette source pour 
faire vivre ni son journal, ni 
son poste de radio, C'est seu- 
lement en tenant bien haut 
ses exigences qu'elle oblige les 
autres à les respecter, 

La question d’affaires mise 
à part, il est plaisant de pou- 
voir affirmer que, dans bien 
des cas, les annonceurs an- 
glophones qui utilisent nos 
colonnes le font non seule- 
ment pour fins lucratives, 
mais aussi comme témoignage 
de compréhension du fait 
français, Il faut souligner ce 
détail, parce qu'il y a encore 
des entreprises où l’on sent 
que la porte est fermée, non 

as à l'hebdo, mais à l'hebdo 

ançais, Elles se contentent 
facilement de l'annonce anglo- 
phone ou bilingue dans la 
proportion de 99 à 1 pour 
cent 


Nos marchands sont, il va 
sans dire, aussi tenu à se pré- 
occuper de l'usage efficace de 
leurs fonds de publicité, mais 
là aussi nous sentons qu'ils 
ajoutent à leur commande 
d'annonces le plaisir de con- 
tribuer au prestige de la po- 
pulation française et de par- 
tager fièrement un peu de ce 
prestige, qui découle de l’exis- 
tence d'un journal français, 


Une recherche commune 
d'objectifs communs 


La Fraternité française pro- 
pose une autre raison à tous les 
Québécois de participer à la 
prochaine campagne de sous- 
cription, Jusqu'ici, cette oeuvre 
des Sociétés St-Jean-Baptiste 
avait pour but de venir en aïde 


comme leur véritable Etat na- 
tional, 

Enire le désir de survie des 
minorités françaises et la vo- 
lonté d'émancipation nationale 
du Québec francophone vivant 
dans un Canada à majorité an- 


pes français du Canada en rela- 
tion avec le Québec, 

Jusqu'ici, 
financières, les 
ont été paralysés dans leurs tra- 
vaux. Mais il est urgent de lui 
fournir les moyens nécessaires 


à : “se HET, : . aux glophone, il y a des points de v'ils 5 ittent 

La déclaration sur les entendu les explications du car- | UT Croissance religieuse. Iis ne| Winnipeg, offrait des man- | au magasin Arbez, de St- | françaises et aux groupes fran-| similitude, L'expérience des cg eng vers og ed 
tuifs | b réti dinal Augustin Bea, Présiient du ! veulent plus se satisfaire des| teaux de fourrure et des tours | Claude; chez Joseph Joyal et çais hors du Québec, groupes français hors du Québec | t anatvser la réalité de la Na- 
juifs et les non-chretiens | Si Dour l'unité des chré- | formes enfantines de leur reli-| de cou; la Compagnie Eaton | Fils, de Ste-Agathe; au ma- |” Cette année, ses dirigeants lui| peut aider efficacement aux|tion canadienne - française et 
, ROME (CCC) — Plusieurs | tiens. fion d'autrefois. vendait des complets pour sin E. Desautels, de Letel- |ont assigné une autre fin. Celle| Québécois dans leur lutte, tandis | j'engager dans une par rapid 
journaux italiens ont reproduit, | ; à . “À toute cette multitude de| garçons à $10 chacun; Steven- ier, La Maison Blanche, 131, | d'établir un service pour ana-|qu'un Québec fort, image et re- eo TA uoi ja Frat 
d'après une Agence italenne,| Ce texte a été soumis à un | jeunes qui craignent de voir s’af-| son et Price, 344, rue Main, | avenue Provencher, offrait du |jyser définir et coordonner les|flet d'une vie française intense s POUF Tee 
des extraits d'un texte de la dé-| travail de mise au point défi- , , 


c'aration conciliaire sur les juifs! nitive, en tenant compte des 200 
et les non-chrétiens en affir- | et quelques demandes d'amende- 
mant qu'il s'agit d'un document | ments. Il sera présenté de nou- 
“approuvé secrètement”. | veau à l'assemblée conciliaire, 

On rappelle dans les mieux | l'automne prochain, pour son ap” 
compétents qu'au cours de la!probation fimale, avant la rati- 
dernière congrégation générale | fication et la promuigation par 
de ja troisième session, le 20|le Pape. Le texte paru dans les 
novembre 1964, le Concile a ap-| journaux est, dit-on, celui qui 
prouvé à une majorité de près| fut rendu public en novembre 
des neuf dixièmes, le texte qui | dernier. Le texte définitif n'est 
lui avait été propos, après avoir ! pas CONMU. 


SOIR DE MAI 


Il m'apparaît sous les ombrelles 

Des arbres sombres, aux alentours, 
Deux hauts sapins font des tourelles 
Aussi noires que du velours 

Cela, appuyé sur la mante 

De ce grand ciel, ce soir, si bleu 
Les maisons sont faites des ombres 
Pour attendre bientôt le feu 

Qui fera briller la nuit sombre. 

O belle blonde et jolie brune 


fadir leur foi, qui luttent par- 
fois avec peu de succès ou qui, 
par faiblesse et découragement, 
renoncent au combat: que ces 
pages soient une invitation à re- 
prendre la lutte courageuse- 
ment.” 

En vente dans toutes les li- 
braïries et à Fices, 245 est, bou- 
kevard Dorchester, Montréal, Ca- 
nada, 211 pages. $3. 


Arts actuels et liturgie 


organisée par la vwvue “Formes 
sacrées”, au cours de laquelle 
le problème des rapports entre 
les arts actuels et la liturgie sera 
étudié, aura lieu du 11 au 14 
ju#ket, au couvent de l’Arbresie, 


Les congressistes entendront 
notamment des conférences du 
Père Louvel OP. de l'abbé Gé- 
rard Devred et de M. Jacques 
| Blanc. D'autre part, une impor- 
tante parti du programme de 
Icette session sera consacrée à 


Winnipeg, annonçait des man- 
teaux de Pâques allant de 
$10.50 à $50, des costumes- 
taïilleurs de $25 à S$60, des 
chapeaux de Pâques de $4.50 
à S$12.50, (Le lecteur aura 
compris qu'il s’agit là de vê- 
tements de femmes.) Chevrier 
(Le Magasin Bleu), 452, rue 


beurre de choix à 26 cents la 
livre; Richard-Béliveau, 330, 
rue Main, Winnipeg, annon- 
çait l'huile d'olive importée 
de Nice au prix de $3.50 le 
gallon; le macaroni, le vermi- 
celli, le spaghetti et les nouil- 
Jes de marque “Excelsior” é- 
taient très populaires, 


Il y a 50 ans (1915) 


M. G. Cardon, de la parois- 
se du Sacré-Coeur de Winni- 
peg, offrait deux magnifiques 
lots de ville devant être mis 
en loterie au profit de l’école 
du Sacré-Coeur. Ce geste gé- 
néreux avait été fort appré- 
cié. 

Les pertes de l'armée fran- 
se depuis le début des hos- 
i s en août 1914 se chif- 
fraient comme suit: tués, 150,- 
000 hommes: blessés, 245,000: 
prisonniers, 300,000: réformés 
temporairement, 25,000; ré- 
formés définitivement, 30,000. 


nadienne-fr ançaise”. Nous 
croyons cet homme intelligent 
de commenter le rédacteur. 
(L'idée ne date donc pas de 
1960.) À 
La Société St-Jean-Baptis- 
te de St-Boniface proposait 
l'adhésion de toutes les Socié- 
tés St-Jean-Baptiste locales 
au mouvement de l'Associa- 
tion provinciale. On se pro- 
posait de demander à chaque 
membre un dollar par année 
de cotisation et que 50 pour 
cent soit envoyé à l'exécutif 
provincial. C'est en 1915 que 
la Société St-Jean-Baptiste de 


relations entre les groupes mi- 
noritaires français du Canada 
et le Qriébec francophone. Cette 
analyse devra tenir compte des 
relations en facteur de commu- 
nauté ou de groupes. 

Le Canada français est com- 
piexe, D'une part, ä inclut plu- 


gues é 

se refusent à admettre ke fait 
français. La fañllite du projet de 
joi Roblin sur les écoles séparées 
au Manitoba, aussi bien que le 
refus subit par nos frères de la 
Saskatchewan de la part du mi- 
nistre de l'éducation, M. Trapp, 
et du surmtendant des écoies 
séparées de Saskatoon, M. J. 
Hertz, ne constituent pas, mal- 
heureusement, des exemples iso- 
lés de l'attitude du Canada an- 
flais qui refuse d'accepter et de 
reconnaître dans les faïts la dua- 
lité cuturelle et linguistique du 
pays. 

D'autre part, le Canada fran- 


; J ité française endosse le jet 
peut puisamment servir aux 1 d a 


groupes français à assurer leur î 0pose Le 
survivance et à consolider leurs ae ne où UE 2 
positions culturelles, souscription en faveur des oeu- 

Au moment où le Coude lors fssiens dis Ered 
français se redéfinit, s'interroge 
sur sa structure et ses cadres, 
cherche un équilibre entre les 
besoins fondamentaux des mi- 
norités françaises pour assurer 
leur survie et les aspirations lé- 
£giimes des Canadiens français 
du Québec, qui remettent en 
question tout l'ordre constitu- 
tionnel afin d'assurer leur épa- 
nouissement collectif, {| importe 
de chercher des poimis de con- 
vergence où se retrouvent les 
intéréts des uns et des autres, 
des lieux de rencontres où peu-| vincial de la province de Mont- 
vent s'élaborer des politiques | réal, Il faisañt partie du comité 
communes € des techniques|conjoint Episcopat - Supérieurs 
d'action. majeurs, du bureau de ction 

C'est à cette fin particufière- | de la Conférence Religieuse Ca- 
ment importante dans le contex- | nadienne, du Comité catholique 
te actuel du Canada français, en | du Conseil supérieur de l'Edu- 
pleine évolution, que la Fraterni- | cation, du comité ministériel de 
té française contribuera par un|l’Enseignement pré-universitai. 


Un Canadien élu 
supérieur général des 
Frères de St-Gabriel 

ROME (CCC) — Le Chapitre 
général des Frères de St-Ga- 
briel, qui se tient présentement 
à Rome, a élu le R. F, Louis- 
Bertrand au te de supérieur 
général de l’Institut, 

Le Frère Louis-Bertrand était, 
au moment de son élection, pro- 


n à une expérience de musique sa- Entrefilet en date du 27 | Winnipeg célébrait le 25e an- |çais c'est aussi le Québec avec|fonds pour permettre aux Etats|re et professionnel, et il était 
Faites un ee ms le ne F ÿ crée entièrement nouvelle par| avril 1915: “Le professeur | niversaire de sa fondation ... |sæs millions de parlants français | Généraux d'entreprendre et de | président de la Fédération des 
Que c'est donc beau, un clair de lune rapvort aux compositions ac-| Allison, du collège Wesley | et à Fannystelle on parlait de |qui forment l'immense majorité | mener à bien cette tâche de dé-| Frères éducateurs du Canada et 


Qui se lève sur la maison! 
Manie TOBIE, 


LYON (CCC) — Une = 


tuetles introduites dans la itur- 
gie, 


de Winnipeg, craint l’établis- 
d'une république ca- 


sement 


fonder une Société St-Jean- 
Bapiste, 


de la population auébécoise 


et| finér et de déterminer des poli- | du Scolasticat central de Mont- 


qui considèrent leur province | tiques communés à ious les grou- | réal, 


F2. 


= 


St-Bonitoce, le 29 ovril 1965 


Dix délégués manitobains 
au Ralliement de la JOC 


La JOC manliobuine sera re- 
présentée par dix délégués au 
grand Haillernent ‘“Travaille” 
qui se tiendra à Montréal les 
ler et 2 

C'est au cours de la Semaine 
Nationale des jeunes Travalil- 
leurs en septembre 1964 que! 
fut lancée l'enquête “Travallle” 
Elle fut poussée dans 75 pays 
Comme on le volt, elle est vrai- 
ment internationale Chaque 
JOC nationale a préparé une 
enquête propre à son pays, en- 
en réaliste afin d'envisager 
les vrais problèmes, non sue- 
ment au Manitoba, mais dans 
le monde entier 


[Ta 1. 


Le 


C'est pourquoi de plus en plus 
on à Désoin de bonnes volontés, 
afin qu'ayant découvert les con- 
ditions de travail de la jeunesse 
ouvrière, tous ensemble, d'un 
méme esprit, l'on puisse y ré- 
fléchir et apporter des soïutions 
concrètes à ces probDiemes qe 
base, Par exemph ‘on ren- 
contre un gars, une fille dégoû- | 
té de son travail le groupe 
jociste se do de l'aider per- 


| Grafton, Dowhan, | 
Muldoon & Perreault 


AVOCATS et NOTAIRES 
Edifice Montreal Trust 
304 Flectrice Roilwey Chambers 


213, avenu: Notre-Dome 
(à quelques ps au nord 
de l'avenue Fortage) 


Winnipeg 2, Mua. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR., M.A,, LL.B, 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
n 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


138, avenue Provencher, St-Boniface | 


me mrrmnens 


Robert Trudel | 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 


3e étage Imperial House 
319, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: 942-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Yéléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: 233-502° 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHiteholl 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
801, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureou 947-1883 
Résidence 253-5704 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vitol, Man. 


Tél.: 247-3964 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Séubloman 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


Le étage 
b1EA qe Téléphone 
ice < 
WHiteholl 
Kensington 
WINNIPEG 2-2496 


| sonmetterent 


| cherchera à 


|vail personnel est 
[la sOocHAe, son 
ral reste un mal pour cedle-ci 


| dépersonnaliser T'homme 


|mique comme étant un 


"|personnes, À y 


Si le jeune à un 
problème aujourd'hui, Cest au- 
Jourd'hui que Le vrai jociwse 
l'aider 

Une ndituetion de travasl où 
l'adolescent se set écrasé, d'où 
Ë sort amoindri comme person 
ne humaine, mémme #i som tra- 
ua bien pour 
écrasement mo- 


Imposible d'avancer dans une 
société qui dégrade la personne 
humaine, Il faut donc première- 
ment découvrir dans notre mi- 
leu les facteurs qui tendemt à 
L'en- 
quête JOC est plus qu'une en- 
quête de statistiques 

D y a beaucoup de vérités 
qui se cachent sous des statisi- 
ques: ainsi on VA (rés 
lement aujourd'hui, et M y a 
pourtant 500,000 chômeurs. Et 
après ça on di: c'est l'état nor- 
mal, on en avait 500,000 l'an 


| passé, on en avaal 500,000 l'an- 
|née précédente 


on s'habitue à 
“‘maledie”" chro- 
état de 
santé normal. Mais sous ces #a- 
tistiques, Ü y a quoi? Il y a des 
a des familles, 
a des parents qui voient 


considérer cette 


E y 


leurs enfants grandir et qui sont | 


incapables de leur donner l'édu- 
cation parce qu'ils sont 
meurs; ls doivent vivre dans 
des conditions qui sont épouvan- 
tables dans un monde aussi ci- 
vilisé que le nôtre. Et quand on 
scrute plus aftentivement ces 
statistiques, l'on constate que la 
plus grande majorité des chô- 
meurs ne sont pas des adulles, 
mais des jeunes. 


norma- | 


chô- | 


Des siatistiques, c'est la vé- 
ré, mais Ce n'es Das toute la 
vérité, Et c'est pourquai, nous 
les jeunes de la JOC sommes 
Léressés AUX Jeunes, à toux ces 
jeunes qui souffrent, car, ayant 
compris l'esprit de la JOC et dé- 
couvert les problèmes des au- 
tres, nous voulons les aider de 
toutes non forces, 

Résultats de l'enquête 

Oui, les jeunes du Manitoba 
envoient des délégués au Raj- 
Bemment pour proclamer leurs 
| droits et leurs obligations, Ces 
|représentants sont: Marjolaine 
| Beauchemin, Juliette Jeanson, 
| Paulette Marcoux, Eveirne Dor- 
ge, Gérard, Dorge, Lyne Carey, 
Haymond Mahé, Paul Laurin, 
Maurice Fiola et Michel Rocan. 

C'est à ce Rallye que les jeu- 
nes vont soumettre les résultats 
| de l'enquête faite durant l'an- 
née, afin de préparer une syn- 
thèse sur les conditions de tra- 
vail des jeunes Canadiens et 
| orienter l'action à rendre pour 
une meilleure intégration du 
| jœune dans le monde ouvrier. 
| Remarquez bien, jeunes tra- 
| Vadlleurs, que ce ne seront pas 
seulement les délégués qui par- 
ticiperont à ce ralliement, mais 
vous lous, par cette enquête, où 
| ensemble nous avoi.s décelé vos 
conditions de vie, vos conditions 
| de travail. 
| Donc au nom de l’aumônier 
| de la JOC, M. l'abbé Louis Lau- 
rencelle, æu nom de tous les 
jeunes travailleurs manitobains, 
nous souhadtons bon voyage et 
bonne chance aux délégués. 

Fédération de la 
JOC Manitobaine, 


Les faits 


saillants 


du budget fédéral 


OTTAWA —— Une réduction 


| de 10 pour cent de l'impôt sur 


le revenu global de base entrera 
en vigueur dès le ler juillet de 
cette année et profitera égale- 
ment aux habitants de toutes 
les provinces, jusqu'à concur- 
rence de $600. 


R. J. Stanners 


OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd, 


M, N. Lecker, OPTOMETRISTE 
Le étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 7-3591 
Rés: CEdar 3-2514 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone : CHapel 7-4548 


Dr André-$, Lachance 
DENTISTE 


Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitoce, Man. 


Téléphone: CEdor 3-2111 


me A.-C, Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., MSc, D.M.D, 
DENTISTES 

709, rue Sherbrook 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 
DENTISTE 
ct ossocres 
BUREAUX 
situés au-dessus du 
MAGASIN METROPCLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: 942-8531 


Dr M. À. Mollot 
| 


FOREST. GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE 


TÉLÉPHONE : 


LANGEVIN, ST-BONIFACE 


947-1671 


St-Boniface, Man. 


Winnipeg 


388, ovenue Portage, Winnipeg 


{ 1965 sera une année d’expan- 
sion et de progrès continus et 
l'on prévoit une augmentation 

| de plus de 7 pour cent du reve- 

| nu national brut qui atteindrait 
| les $50,000,000,000 pour la pre- 
| mière fois. 

{ L L 

| Le but de ce “budget de crois- 
sance” est de favoriser une ex- 
pansion vigoureuse et régulière 
qui assurera des niveaux d'em- 
ploi élevés et ascendants, 

L£ L2 LL 


Il sera établi une Société de 
développement du Canada don- 
nant à tous les Canadiens l’oc- 
casion de bénéficier de l'expan- 
sion nationale; cette société aura 
un capital-actions d’un milliard 
de dollars et les actions se ven- 

1 dront $5 chacune. 
* L] LZ 


L'amortissement rapide aux 
fins de l'impôt des dépenses ef- 
fectuées pour les machines de 
fabrication par les compagnies 
comportant une certaine mesure 
de propriété canadienne, inau- 
guré dans le budget de 1963, 
re prolongé jusqu’à la fin de 


Le programme d'’encourage- 
ment à la recherche scientifique 
sera revu et amélioré, 

L L2 LI 


Les frais de publicité destinée 
à des magazines et des journaux 
étrangers ne seront plus admis 
à titre de dépenses déductibles 
pour l'impôt après le 31 décem- 
bre 1965, 
Li L L2 
Les éditions canadiennes des 
publications “Time” et ‘Rea- 
der’s Digest” seront exemptes 
de cette législation concernant 
la publicité dans les publica- 
tions étrangères. 
L L2 L 
Aucun changement dans la 
taxe d’accise et les droits d'ac- 
cise ni dans l'impôt sur les biens 
transmis par décès, 
L2 La L2 


La prévention de la pollution 
des eaux sera encouragée par 
un amortissement rapide, aux 
fins de l'impôt, des immobilisa- 
tions à cette fin. 


Les Orangistes: l'Union 
Jack est obligatoire 


BELLEVILLE La loge 
royale d'Orange a décidé que 
toute loge de l'est de l'Ontario 
qui s&ma prise à n'utiliser que le 
nouveæu drapeau unifolié du Ca- 
nada, sans l'accompagner de l'U- 
nion Jack, sera expullsée du mou- 
vemenit. 

Cette décision a clôturé un 
congrès de cinq jours qui a 
réuni quelque 300 délégués d'O- 
shawa jsuqu'aux frontières du 
Québec. Les congressistes ont 
aussi adopté une résolution fa- 
vorisant le ‘God Save the 
Queen’’ comme hymne national 
du Carada, 


Division scolaire 
de St-Boniface no 4 


Note aux parents: 

Les parents qui demeurent 
dans la Division scolaire de St- 
Boniface sont priés d'enregistrer 
les nouveaux élèves pour le mois 
de septembre à l’école publique 
de St-Boniface la plus rappro- 


les heures de classe dans la se- 
maine du 3 au 7 mai. 
Pour un commençant dans la 


|mière année un commençant qui 


Ibre 1965. 

Pour les nouveaux élèves qui 
{s'inseriront à la deuxième an- 
|née en montant, ils devront pré- 
|senter une carte de promotion 
ou un bulietin. 

On ne peut jamais trop insis- 
|ter sur l'importance et la néces- 
|sité d'inscrire dès maintenant 
vos enfants qui entreront en 
| classe pour la première fois dans 
Iles écoles de la Division, Le 
|nombre d'élèves nouveaux joue 
| un très grand rôle lorsqu'il s'agit 
| de déterminer \es lignes de dé- 
|marcation pour chaque école. 


| LE SURINTENDANT. 


Le 29 avril 1965. |! 


chée de leur demeure, durant | 


première année, on demande un | 
|certificat de naissance ou un | 
| baptistaire, On accepte à la pre- | 


laura six ans avant le 31 décem- | 


LA LIBERTE E 


T_ LE PATRIOTE 


Lors de l'ouverture officielle de la Librairie Lumen à St-Boniface, dans la soirée du 19 
avril, M. Damien Giordani, consul de France, inaugura en même temps au nom de son gouverne- 
ment une Exposition du Livre de la Jeunesse (édition 1964-65). C’est ainsi que jusqu'au ler mai 


prochain, 160 


d'encyclopédies, de livres d'histoire, etc. 
ainsi que des parents, des éducateurs, 
|tardèrent à feuilleter ces livres bien reliés, richement illustrés, 
|merie ont été à l'oeuvre pour attirer l'oeil et l'esprit, Ci-dessus l’on voit cinq petits (Murielle, 


et 


| Paul et Alain Laberge, Raymond et Lorraine Nault) qui semblent 


même des professeurs de l'Université de 


volumes contenant toute une production française de romans, de livres de sciences, 
ont attiré un grand nombre d'adolescents et de jeunes, 


Manitoba qui s'at- 
où tous les secrets de l’impri- 


us intéressés à feuilleter un 


livre humoristique qui met l'art culinaire à la portée des enfants. M. Georges Laberge, gérant de 
Lumen, est enchanté du résultats “tangible” de cette Exposition, (Photo Winnipeg Tribune) 
cris hlbuenteour ne me Ms enr 56 mnt Ou th M see tue 2 PES R ERER 


La Veillée 


par M. Henry LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Lundi soir à 7 h. 30 eut lieu | 
la réunion régulière du Conseil 
de la ville de St-Boniface. Dès 
le début, M. le maire déclara | 
qu'il n'avait pas voulu alarmer | 
la population de St-Boniface 
quant au danger d’une inonda- 
tion ee. à cause du bon 
état des digues et des ententes 
qui avaient été faites avec les 
autorités de Transcona pour leur 
emprunter l'équipement néces- 
saire, 

Une plainte fut reçue à pro- 
pos d'une maison vacante et en 
très mauvais état sur la rue 
Horace, où les enfants s'assem- 
blent pour fumer, Le Conseil 
demande au Métro d'étudier ce 
problème et de voir s'il y a lieu 
de démolir cette maison. 

Mme Clémentine Churchill a 
remercié le Conseil pour les con- 
doléances exprimées lors du dé- 
cès du grand homme d'Etat, 

Un représentant d’une com- 
pagnie voulant établir un entre- 

ôt de ferraille sur un terrain 
irrégulier, près des rues Nicolas 
et Dupuy, s’est présenté devant 
le Conseil pour plaider la cause 
de son client, disant que cet en- 
trepôt ne serait pas un cimetiè- 
re de carcasses de vieux ‘‘chars”. 
Le Conseil remit la question au 
comité aviseur d'urbanisme, qui 
devra présenter son rapport 
lors d'une réunion spéciale du 
Conseil, lundi prochain, 

M. Monk, du Club Kiwanis 
de St-Boniface, Norwood et St- 
Vital, s’est présenté devant le 
Conseil pour demander un oc- 
troi de $500 qui leur permettrait 
de recevoir à diner de 500 à 
600 personnes, lors du congrès 
de district les 20, 21 et 22 mai. 
Le thème décoratif du congrès 
prendra l'aspect de la rive gau- 
che de la Seine (celle de Paris 
évidemment!), En parlant de 
leurs activités, M. Monk révéla | 
qu'ils organisent un bingo men- | 
suel à l'hôpital Taché, qu'ils | 
s'occupent d'une troupe de 
scouts handicapés, qu'ils ont fait 
don d'équipement à la salle St- 
Amant du sanatorium et de dons 
de livres aux bibliothèques pu- 
bliques de St-Boniface. Ils espè- 
rent que des villes de St-Vital | 
et de St-Boniface patronneront | 
ce diner. St-Vital a promis $400. | 
La demande est référée à la réu- 
nion spéciale du Conseil. 

M. Andrews, du restaurant de 
ce nom à Norwood, demanda 
au Conseil pourquoi son établis- | 
sement est-il sujet à une taxe | 
d’affaires de 12 pour cent, alors | 
que les restaurants ne paient | 
que 10 pour cent. M. le maire | 
jui expliqua que les établisse- 
ments commerciaux sont taxés | 
selon diverses catégories, et que 
| ces taxes sont à peu près les 
mêmes partout. Donc, pour] 
: changer le taux, il faudrait que 
la ville demande un amende- | 


| mission soit accondée au Club 


| ra 


ment à la charte, L'échevin 
Softley suggéra que M. Andrews 
soumette un mémoire qui pour- 
rait être étudié par le Conseil 
et que, si un changement de 
taxation était recommandé, je 


| Conseil pourrait alors deman- 


der à la législature d'amender 
la charte, 

Le comité de la circulation 
avait recommandé la semaine 
dernière, malgré une grande 
répugnance à la faire, d'autoriser 
le Club Champlain d'utiliser la 
rüe pour y installer les jeux 
de carnaval, et ceci malgré l’op- 

sition formelle des chefs de 
police et de pompiers. IL y eut 
une longue discussion où l’éche- 
vin Hart voulait que cette per- 


Champlain, mais que nulle au- 
tre permission ne soit accordée 
par la suite; où l’échevin Guyot 
dit que le Cülub Winakwa va 
faire une demande semblable; 
où l'échevin MecGurran proposa 
que les demandes soient accor- 
dées pour cette année seudement, 
et que les clubs soient avertis 
qu'aucune permission semblable 
ne sera accordée l'an prochain. 
Finalement, l’échevin McGur- 
ran proposa que la demande du 
Club Champlain soit rejetée et 
que toute autre demande sem- 
blable soit refusée, Le Conseil 
vota en faveur 4 contre 3, les 
échevins Hart, Ursel et Guyot 
enregistrant leur vote ‘‘contre”. 


Le réglement 4528 fut passé 
à l'unanimité, Ce règlement 
oblige toute. personne voulant 
se servir de ‘‘pétards” ou toute 
autre forme d'’explosifs d’obte- 
nir un permis du chef des pom- 
piers. Le permis est gratuit, et 
toute infraction à ce règlement 
entraînera une amende de $50. 
La ville a aussi demandé à la 
législature d’amender sa charte 
afin de pouvoir empêcher la 
vente de ces produits. Cette me- 
sure est prise à cause du nom- 
bre d'accidents déplorables dans 
le passé, et d’incendies causés 
par l'usage irréfléchi de ces pe- 
tites bombes, 
L'échevin Guyot représente- 

le maire au ‘Marchoton” 
d'un mille, le samedi ier mai, 
organisé par le YMCA. Il suggé- 
ra qu’une bonne païre de chaus- 
sures du plus grand magasin 
de chaussures de l'avenue Pro- 
vencher l’aïderaït à représenter 
dignement Son Hon. le Maire, 

L'échevin Lonergan p 
un vote de remerciement la 
ville de Transcona pour son of- 
fre d'équipement pour nous ai- 
der en cas d'inondation. Il pro- 
posa aussi un vote de sympathie 
envers la famille de M. Paul 
Lavoie, citoyen bien connu de 
notre ville, 

L'échevin McGurran deman- | 
da que l’Unité Sanitaire notifie 
formellement le Custom Abat-| 
toir d'enlever le tas de fumier | 
qui est à proximité du grand | 


——— rt 


l 


DISPONIBLE 
SUR L'AVENUE 


Bureaux au 2e étage 
(avec salle de réunion) 


STATIONNEMENT À L'ARRIERE 


Pour plus amples détails, s'odresser au 


Gérant, 


LE.U. HOLDINGS LTD, 
184, avenue Provencher 


Téléphone: 


A LOUER . ... 


chemin. | 
1 
| 


ler OCTOBRE 
PROVENCHER 


247-4813 


A l'Hôtel de Ville 


L'échevin Ursel fut choisi 
comme maire suppléant pour les 
mois de mai et juin, 

Il était déjà 11 h. 30 pm. 


Poge 3 


ace vmmrrerantsetenemnnner 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Merion len face de Canada Packers) 
Tél.: 233-7121 


St-Bonitace 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par donné que le Conseil de la Cité 


les présentes 


de Saint-Boniface a décidé d'exécuter et exécutera les amélora- 
tions locales suivantes et prélèvera ke coût de ces améliorations 
contre les propriétés bordant ou y aboutissant, comme une taxe 
de frontage, à moins que la majorité des propriétaires des terrains 


cinquièmes (3/5) de la valeur de 
rôle d'évaluation de la Cité 
n de ces projets en dedans 


en question, représentant, trois 
ces propriétés, basée sur le dernier 
ne protestent au Conseil contre l'exécu ti 
d'un mois de cet avis: 


Pavage en béton armé — 6" d'épaisseur co UT 
— ?4' de largeur Environ 
Avenue Braemar, de la rue Marion à la rue Goulet $15,000 00 

Bordure de rue et ruisseau 
Enfield Crescent, de l'avenue Traverse 

à la rue Horace 7,800.00 
Avenue de la Cathédrale, de la rue Aulneau 
à la rue Des Meurons 7,800.00 

Trottoirs (en béton) 

sur le côté de la rue Goulet, à l'est 
de Enfield Crescent jusqu'au trottoir actuel 1,250.00 


Coût actuel des améliorations sur base de frontage 


Pavage en béton armé y compris le nivellement 
et tourbe de boulevard (période de 10 ans) 


Comptant $12.50 du pied de frontage:; 
Verseme nt annuel sur une base 
de 10 ans $ 1.690835 du pied de frontage; 


Coût environ d'améliorations sur base de frontage 


Bordure de rue et ruisseau (période de 3 ans) 
Comptant $ 2.00 du pied de frontage; 
Versement annuel sur une base 


de 10 ans $ 0.75 du pied de frontage; 
Installation de trottoirs 
Comptant $ 2,50 du pied de frontage; 
Versement annuel sur une base L 

de 10 ans $ 0.94 du pied de frontage; 


Pour plus amples détails s'adresser à M. Joseph BOCKSTAEL, 
Ingénieur, à l'Hôtel de Ville. 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


lorsque le conseil se réunit en ! Hôtel de Ville, St-Boniface, 
réunion privée pour mettre les | le 23 avril 1965. 


dernières touches au budget et 


procéder à son adoption, Le |N.B.—En vertu des dispositions de la Charte de la Cité, le coût 


maire convoquait la presse pour 
une réunion, mardi à 2 h, pm. 
où il donnerait les résultats de 
ces délibérations. 

A cette réunion, M. le Maire 
déclara que, si la ville peut ré- 
duire le tarif de taxation sans 
réduire les services publics, ceci 
est dû en grande partie au fait 
que les membres du conseil, les 
présidents des commissions, les 


{chefs de département ont sou- 


mis des prévisions budgétaires 
réalistes en vue d'en arriver à 
un budget balancé, tout en pré- 
voyant l'expansion économique 
de notre ville, 

Malgré une augmentation to- 
tale de $268,117 dans les taxes 
payées au gouvernement métro- 
politain, et des augmentations 
dans les taxes scolaires, la ville 
a réussi, partiellement à cause 
de l'augmentaion de l'évalua- 
tion, à diminuer le taux de 67.61 
l'an dernier à 53.69 pour le dis- 
trict scolaire de St-Boniface, et 
de 64.87 à 51.05 pour celui de 
Norwood. Le budget total de la 
ville se chiffre à $5,332,267.50. 

M. le Maire était accompagné 
du trésorier de la ville, M. Châle, 
qui était heureux de voir que, 
dans da plupart des cas, les 
taxes seront moins élevées et que, 
de plus, les propriétaires pour- 
ront jouir de la ristourne de $50 
ou de Ja moitié de la taxe 
scolaire jusqu'à $50, tel que pro- 
mis par le gouvernement pro- 
vinciall. 

Le trésorier suggéra un moyen 
facile pour arriver à évaluer 
votre taxe: multipliez votre éva- 
luation par 53.69, si vous êtes 
dans le district scokaïre de St- 
Boniface, ou par 51.05 si vous 
habitez ‘le district scolaire de 
Norwood, et vous obtiendrez un 
chiffre qui sera très près du 
montant de votre taxe, 

A lundi prochain. 


LIMA — Un éminent sismolo- 
gue chilien, réputé pour l'exac- 
titude de ses prévisions, laisse 
prévoir une série de violents 
tremblements de terre à travers 
ke monde et l'entrée en activité 
et en chaine d'une série de voi- 
cans. 


d'une amélioration autre qu’un égout ou un acqueduc, sera 
distribué de la façon suivante, pour une amélioration de 
flanc: 
Quinze (15%) pour cent sera prélevé contre les ter- 
rains de flanc; 
Quatre-vingt-cinq (85%) pour cent sera absorbé par 
la Cité; 
IMPORTANT — N.B. — L'Amélioration affectant votre propriété 
est indiquée ainsi “O”, 


À vous 
le choix. 


Car Vous avez eu d'avance un prêt économique 


planäTerme de la Banque Royale 


Quand vous envisagez un achat important — voiture, MEU» 
bles, réfrigérateur, machine à laver,sécheuse—ou toute autre 
grosse dépense, comparez les prêts plarälerme à ce que 
vous offrent d’autres organismes de prêt; vous verrez qu'un 
prêt planälerme ne coûte vraiment pas cher, Empruntez 
d'avance la somme qu’il vous faut et vous s6rez En MESUIG 
d'obtenir de meilleures conditions, 


& 
BANQUE ROYALE 


RAMSAY MATTHEWS LTD. 


Les plus anciens opticiens de Winnipeg 


Annoncent, pour votre commodité, 


L'OUVERTURE D'UN BUREAU 


DANS LA 


Clinique St-Boniface. 
313, ace Taché, St-Boniface 


Juste au sud de l'hôpital St-Boniface 


ST-HONIFAC 


E 
Tél.: 213-6936 


MEDICAL ART 
Tél.: 942-3523 


L 
| 
[el 
ÿ' 


St 


Boniface Music 


: 


connaitre 


(en fase de l'hbpital Bt-Donitscs) 
Téléphone: CHapel 7-3891 


Fruits trais et confiseries 
Livraison dans toute la ville 


Yvonne + Lacille BOULET, prop. 


PIERRE BRUNET, prop. pur du Lg 2 surrealis- 
membres de l'Altance 
ME dos Hits Venu Monuments Éog LI age) à 
Téléphone: CHopel 7-3532 BRUNET | Women's Club de Winaipee, 
; 405, res Bertrend, St-Bonifece || C'°% un homme de 


Nous remplimons avec 
soin et promptltude luutes 
les ordonnances de médecins, 


Nous payons Les frais de poste 


Tél.: 233-7864 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, rue Des Meurons, St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre colfleur français vous 
oftre tous les soins de beauté, 
PM, rue Marion, Norwood, Man, 


Corinne DUFAULT, propriétaire 


Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux faits sur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


Pourvoyeurs: mariages, diners STATION-SERVICE Cette connaissance profonde 
et banquets PHOVENCHER | 1% gg) = T'AL. 
Pâtisserie PELLAND ||. rm ete | der ee re 
sse 174, ave frerenhes, pentes ka donnée par Mme 
D. PELLAND, propr pc PER ET otres || Darnien Giordeni, artiste elle- 
161, ave Provencher, $-Bonitace Pneus — Réparations même et donc en mesure de com- 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 Eng FERA pe . À “confrère es e 
la vie ef rom tout 

Li L * + nterp 
NELSON'S son art qui passa des périodes 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produiis Texaco 


Téléphone: ALpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: # à 5.50 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


BICYCLE & HOBBY SHOP 
147, rue Marion Ce 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés, 


Soudage et Brasage 
Patins alguisés et réparés 


grâce à un texte longuement mé- 
| dité et préparé avec soin jusque 
dans le momdre détail, et abon- 
damment tilustré de diapositives 
triées avec goût et amour, 

Faute d temps, Ü faut re- 
mettre à la sesnaine prochaine le 
compte rendu de cette importan- 
te conférence, mais disons tout 
de suite que la conférencière a 
fait aimer Picasso par ses audi- 
teurs grâce à ses co 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


parfaitement équilibré, grâce à 
un français im où le vo- 
cabuaire était digne de la phrase 
légère et puissante à la fois (Il 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Décès de M. F.-X, Paillé 

A son domicile, 251, rue Dus- 
sault, le 6 avril, est décédé su- 
bitement à l’âge de 69 ans M. 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjomin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd ARCHIBALD François-Xavier Paillé, agent 
. , 0 * énéral d'assurances, 
(SOBERING AUTO ELECTRIC) HOCO SERVICE ||° Lui survivent son épouse, 


Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Envoyez-nous vos générateurs, ré. 
£ulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pompes à çarbu- 
rants, essuie-glace, pour révision 
complète et entretien, 


Blanche; un frère, le Dr Geor- 
es, de Vancouver; une soeur, 
lanche, de St-Boniface, trois 

filles, la Rév, Sr Maurice-Al- 

bert, S.S.J.M. (Jeannine), Mme 

Gérard Boulet (Annette), et 

Geo , de Montréal; deux 

fils, Jean-Emile, de St-Bonifa- 

ce, et Maurice, de Montréal; 14 

its-enfants. Un autre fils, le 
ieutenant Albert, est mort en 

Corée, 

Le service fut chanté le sa- 
medi 10 avril par M. l’abbé B. 
Bélanger, curé, en l’égli 
Sts-Martyrs-Canadiens et l'in- 
humation se fit au cimetière de 
St-Boniface. 

Les porteurs étaient M. Alci- 
de Boivin et cinq neveux du 
défunt, MM. Phil 
chim Paillé, Cla LaFlèche, 
M. Dadalt et B. Welfley, 

Remerciements 

La famille de M. F.-X. Paillé 
désire remercier bien sincère- 
ment tous ceux qui lui ont té- 
moigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes et de 
fleurs, bouquets spirituels, visi- 
tes et assistance aux prières et 


Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 —_ 233-7018 


Entretien et réparations 


de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 [sy à FT en. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél,: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Poils disgracioux 
enlerés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
permanente. Consultation gra- 
fuite. Etabli en 1936. DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg,, 309, rue Hargrave, Win 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4110 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


St. Boniface 


Ba de T: . aux funérailles, Un merci spé- 
Messenger Servi ils Tire Service ||%% x rike aIabele 

g ervice DISTRIBUTEUR DUNLOP Baptêmes 
saut: Rte ven SUR DAN Frères propriétaires Marc-Robert, fils de Paul 


164, ave Provencher, St-Boniface 


SERVICE RAPIDE Téléphone: CH 17-1468 


Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


Boulanger et de Doris Avan- 


va 
trick - Jean - Pierre, enfant 
choisi de Pierre Dumont et de 
Renée Vigouroux. 
Guides et Jeannettes 

Les samedi et dimanche ler 
et 2 mai, il y aura vente d'insi- 
gnes en faveur des Guides et 
Jeannettes. Les représentantes 
de ces deux seront dans 
les grands magasins du Parc 
Windsor pour promouvoir cette 
vente. à 

Il y aura réunion des Jean- 
nettes le samedi ler mai, de 10 
h. à midi, en la salle paroissia- 
le et la réunion des aspirantes, 
de 11 h. à midi. 

Club Béliveau 

On prie tous les messieurs de 
la parcisse de bien noter que 
le premier “Smoker”, i 
par le président des activités 
fraternelles, aura lieu le ven- 
dredi 30 avril, à 8 h. 30 pm, 
en la salle paroissiale, Vaoe 
vous récréer, vous régaler et 
en même temps faire connais- 
sance avec le nouvel exécutif, 

Heures des messes 

Dimanches: 8 h. 15, 9 h, 30, 
11 h. am. et 9 h. p.m.; messes 
sur semaine: 7 h. am; jeudi: 
8 h. 45; samedi: 9 h. am. 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man, 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


À L')HaRMACIE 
ROVENCHER 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 37, ve -Plorre 


Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRI 
ARTICLES DE SPORT néant 


202, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 77350101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Vassar 


Décès 


de Vassar, Il était âgé de 93 
ans, 
Les prières furent dites à 8 h. 
le jeudi soir à Vassar et les 
funérailles eurent lieu à l'égli- 
se paroissiale de l'endroit à 10 
h, vendredi matin. M. l'abbé 
Jean-Louis Caron officia. 


Nettoyage à sec 
à la livre Le défunt laisse dans le deuil 
deux fils, Genrges, de Vassar, 


e&J ; trois filles, Antoinet- 
ä 1bs .... 82-00 | te et Clémentine, de Winnipeg, 
et Mme J. Ckoh (Arma), de 
New York; trois petits-enfants 
et quatre arrière-petits-enfants. 
Son épouse est décédée en 1961. 


Pourquoi risquer de le 


Servi : 
doc og faire vous-même? 


chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


PETITE NOTE 


M. et Mme J.-A. Couture, de 
St-Boniface, ont l'honneur de 
faire part à leurs parents et ami 
du mariage de leur file, Ciau- 
dette, à M. Gordon Hoïllands, 
d'Edmonton, Alberta. Le ma- 
riage sera cékébré en l'église St- 
Michel Archange d'Edmonton, ke 
samedi 22 mai, Pas de faire- 
part, | 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous, 


St-Boniface Tel.: 233-2491 


oo 


e et Joa-|Essa 


Le lundi 19 avril, à l'Hôpital | PO | 
Taché de St-Boniface, est décédé | 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


Madame Giordani fait mieux | 


et aimer Picasso 


Picasso, ce n'est plus seule-| parait que M. Giordani, consul | che de présenter et de remercier 
ment un nom à la mode ou un de France, a été 1 un coïlabora- | la conférencière, 


n'omt  nulle- 
ment exageré en mutiplianx 
éroges et les compliments, et les | 


leur de première vateur!), grâce 
enfin à une diction qu'un certain 
accent rendait plus qu'agréable 
et à une voix aux moduations 
variées qui rejetaient toute mo- 
notonie 

Les professeurs Joubert et Ri- 
chard, de l'Université de Mani- 
toba, qui eurent l'agréable tà- 


encore davantage à ce 
d'hommage 

Ainsi se terminatent les actrvi- 
tés 1964-65 de l'Alliance Fran- 
caise, Digne fin d'une année cui- 
turelle de grand prix. 


Journée mondiale de prières 
pour les vocations le 2 mai 


.Dimanche prochain, le 2 mai, est déclaré “Journée de 
prières pour les vocations sacerdotales et religieuses” au 
Canada. 

Cette proclamation fait suite au voeu de Sa Sainteté 
le Pape Paul VI qui a demandé à tous les catholiques du 
monde de s'unir en un jour de prières spéciales pour les 
vocations, et a établi le second dimanche après Pâques, — 
cette année, le 2 mai prochain — comme “Journée mondiale 
de prières pour les vocations”. 

Comme le titre l'indique, l'activité essentielle et pri- 
mordiale de ce jour doit être consacrée à la prière, Cette 
croisade universelle a une intention bien particulière: l’ac- 
croissement de toutes les vocations, vocations au clergé 
diocésain, au sacerdoce religieux, et à la vie dans les com- 
munautés de Soeurs et de Frères et les instituts séculiers. 

Tous les catholiques canadiens sont donc invités à 
s'unir, en ce jour de prière, à tous les autres catholiques 
du monde entier. 

1) Dans le diocèse de St-Boniface, une semaine de 
Vocations a eu lieu du 21 au 27 mars. Le thème était: “Tous 
rachetés, tous sauveurs avec le Christ.” Le directeur diocé- 
sain des Vocations invite les fidèles à faire du dimanche 2 
mai une journée de prières, en réponse au voeu de Notre 
Saint-Père le Pape, 

2) Dans le diocèse de Winnipeg, S. Exec. Mgr G. B. 
Flahiff incite le clergé à faire réciter des prières spéciales 
dans toutes les églises et chapelles, à cette intention. Il 


triout 


quasi personnelles de l'artiste et | recommande fortement aux laïcs de prier individuellement 
de son oeuvre, grâce à un texte | 


pour les vocations, et de faire la communion en famille, ce 
jour-là. Quant aux maisons religieuses, il leur suggère 
d'avoir, là où c’est possible, une heure d'adoration ou autre 
dévotion spéciale, dans le même but, 


Nouveautés à la bibliothèque 


(suite) R.P. — Nord, Pierre. La foi- 

791.45 — Schramm, Wilbur.| re aux savants. 
Television in the Lives of our! R.R. — Cesbron, Gilbert. Une 
Children, abeille contre la vitre, 

793.43069 — Leprochon, Pier- RR. — Duras, Marguerite, 
re, Michelangelo Antonioni, Le ravissement de Lol V. Stein, 

796.83 — Savant, Jean, La! R.R. — Green, Julien. Moira. 
boxe, R.R, — Green, Julien, Mont- 
| Cinère, 

R.R. — Maurois, André, Le 
cercle de famille, 

RKR, — Toistoi, Lion, Anna 
Karenine. 

R.S. — Charles, Theresa. Le 
mari inconnu, 

RS. — Sirdel, Claude, Lin- 
terrègne. 


Littérature “ 

800 — Bars, Henry. La litté- 
rature et sa conscience, 

840,9 — Berchtold, Alfred. | 
La Suisse romande au Cap du 
XXe siècle, Portrait littéraire 
et moral, 

840.9 — Boisdeffre, Pierre de. 
Une histoire vivante de la litte- 
rature d'aujourd'hui, 1939-1964, 

841 — Seghers, Pierre. Le 
livre d’or de la poésie française 
des origines à 1940, réuni, pré- | sens de l'amour, j 
senté ét commenté, | 248,4 — Quoist, Michel. Priè- 

842.9 — Thibon, Gustave.|res. 

Vous serez comme des dieux. 271.9 — Lexau, Joan M. 

843.9 — Bonnier, Henry. Al-| Convent Life, 
bert Camus ou la force d’être, 301.425 — Prudence, Claude. 

| J'ai 17 ans, Le jeune homme et 
l'amour. | 


301.425 — Sahuc, Louis J. M.| 
A la découverte de l’autre, Pro- 
blèmes de l'adolescence, 


785.42 — Montarlot, gl 


Section “tous” 
157.2 — Marcozzi, Victor. Le 


843-9 — Debrie-Panel, Nico- 
le. Louis-Ferdinand Céline. 

847 — Queneau, Raymond. 
Exercices de style, 

847 — Sempé. Joachim a des 
ennuis, 


: Le jazz et ses musiciens. 
891.4 — Tagore, Rabindra-| 92 — Jellinek-Mercédès, Guy. 
nath. Amal et la lettre du roi, | 


Mon père, Monsieur Mercédès, 
suivi de Chitra. | 


î | 92 — Roche, Aimé, O.M.I 
891.78 — Kazakov, louri. La | 


Dieu m'a 
belle vie, 


TOVOquée , » « 
alensin, Auguste. 
Histoire 

914.2 — Gault, Henri. Guide 
Julliard de l'Europe, 

914.95 — Greece; 
Mount Athos, 

929,3 — Auger, Roland-J. La 
grande recrue de 1653, 

943.086 — Delarue, Jacques. 
Histoire de la Gestapo, 

944.081 — Bolloré, Gwenn- 
Aël. Nous étions 177 ,,, 

946.081 Thomas, Hugh, 
La guerre d’Espagne, 

959 — Fall, Bernard. Indo- 
chine, 1946-1962, Chronique | 
d'une guerre révolutionnaire, 

965 -— Boualam, Bachaga. 
L'Algérie sans la France, 

971.04 — Prelude to 


R — Bremond d’Ars, Yvonne 
de, Le métier d’antiquair.e 

R — Conte, Arthur, Où vi- 
vre? Un prince cherche un 
royaume, 

R — Lagerlof, Selma. Le mer- 
veilleux voyage de Nils Holgers- 
son à travers la Suède, 

R — Ramos, Graciliano. Sé- 


cheresse, 

R.P, — Hall, G. Holiday. 
L'homme de nulle part. 

K.P. London, Jack. Le bureau 
des assassinats, 

R.P, — Macdonald, John Ross. 


Cyprus; 


| 


deration, À | 
naquit la Confédération, | Tempête sur le Yorkshire, 

971.4281 — MecLean, Eric.| R.P. — Rice, Craig. Maman 
Le passé vivant de Montréal. | déteste la police. 


il R.P. — Usher, Frank, Le ré- 
es | cital de Kaltenburg. 
Biographie | Nouveau journal 
92 — Camus, Albert. Carnets.| Le Monde (édition hebdoma- 
Janvier 1942 — Mars 1951. | daire), 
92 — Chaplin, Charles. His- | 
toire de ma vie, 
92 — Fishman, Jack. La vie | 
privée de Joseph Staline, 


Disques 
c784,4 — Lemay, Jacqueline. 
sep Apôtre à vingt ans, Canada, Ra- 
92 — Ghislaine de Monaco. | dio-Marie, NDC 455903. 
“Sois princesse” . ., dit-il, | c784.4 — Lemay, Jacqueline, 
92 — Giles, Frank. Un cor-|O.M.M.. Route claire. Canada, 
respondant très particulier: Blo- | Radio-Marie NDC 456108. 
witz du “Times”, | 
92 — Mooney, Booth. Lyn-| pays des Incas; Je t'aime; Bossa 
don B. Johnson. | Nova. Canada, RCA Victor 57- 
92 — Swanberg, W. À. Citi- | 5560. 
zen Hearst, | 784.61 — Aznavour, Charles, 
92 — Wallace, Irving. La Je m'voyais déjà. Barclay, 
vingt-septième épouse du Mor- | CBLP-2001. 
i 784.61 — Les Chats Sauva- 
92 — Wright, Constance. |ges, 
Hortense, reine de l'Empire. 


c7844 — Les Jérolas. Au 


Derniers baisers (Sealed 

| with a Kiss); Sherry. France, 
Roman Pathé PAM 77.437. 

R — Clavell, James. Un Caïid.| 784.61 — Les Compagnons de 

R — Farale, Dominique. La la Chanson. L'enfant de bohe- 


M. Antoine Grouette, autrefois 


légion a la peau dure, 

R — Knickerbocker, Char- 
les-H. Tu seras médecin. 

R — Lewis, Sinclair, Arrow- 
smith, Ë 

R — Mauriac, François. Le 
mystère Frontenac, 

R — Mohrt, Michel. La pri- 
son maritime, 

R — Pergaud, Léuis. De Gou- 
pil à Margot. 

R — Prassinos, Gisèle, Le 
visage effleuré de peine. 

R — Prouty, Olive H. Fabia. 

R — Simenon, Georges, Le 
passager clandestin. 

R — Waliullah, Syed. L'arbre 
sans racines. 

R — Waters, Frank. L'hom- 
me qui a tué le cerf. 

R — Weisenborn, Günther. 
L'exécuteur. 

R.P, — Charteris, Leslie. Le 
saint retrouve Greta. 

R.P. — Manceron, Geneviève 
La biche, 


| me; un Mexicain. France, Pathé 

| PAM 77.410. 

| 784.61 — Les Compagnons de 
la Chanson. Le marchand de 

|{bonheur; Carioca, mon ami 
(Madeira de Lei). France, Pathé 

|PAM 77.293. 

| 784.61 — Fontaine, Christine, 

|Je t'aime; Tous les chemins, 

| France, Pathé PAM 77.468. 


(à suivre) 


Confe- | Un mortel air de famille, 
1864-1867 — Ainsi R.P. — Rey, And: 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 5158 


Note assanbiée annuelle dite 
“Beet night” a été des plus in- 
téromantes: les membres con- 
vaincus y apportèrent un esprit 


à la fois 

Le frère Duguey fut l'heu- 
reux gagnant du büllet qui lui 
permit de nous exposer des points 
sablants de sa vie, Nous passions 
énsuite à 2 lecture des commu- 
nications qui entralna une vive 
discusmon, spécialement du con- 
grès d'Etat. Le grand chevalier 
recommande de faire un eftort 


pour assister à ce congrès qui ne |; 


peut qu'être instructif et intères- 

sant pour tous. 
Le frère Lavack lance un ap- 
de 


, le mardi 
25 mai, ente 7 h, et 8 h, pm. 
De à fs viendront à notre local, 
où fs pourront refaire leurs for- 
ces. Nous devons ajouter que cet- 
te fois-ci les Chevaliers sant in- 
vités avec leur épouse à ka Croix- 
Rouge aussi bien qu'à notre local 
ensuite, Ce projet tiendra lieu 
d'assemblée récréative du mois 
de mai, 

Les frères Aubry et Collette 
nous prouvent une fois de plus 
leur patriotisme, Si nous vou- 
lons du français, c'est à nous 
d'en mettre. 

Le frère Aubry a su, une fois 
de plus, faire valoir ses talents 
de cérémoniaire en tenant ferme 
contre une irrégularité qui se 
g'ssait dans nos rangs. 

Le frère Rousseau montre l'in- 
térèt qu'il porte aux activités 
catholiques en nous expliquant 
un plan très élaboré en vue des 
retraites fermées, Ce projet est 
d'envergure et pourrait même 
devenir projet d'Etat, 

M, l'Aumônier fit ressortir Ja 
merveille qu'est la Résurrection 
du Christ et que Dieu a besoin 
de nous pour répandre le bien, 
Pour le faire, soyons joyeux. 

ll est regrettable qu'une er- 
reur se soit glissée dans la der- 
nière chronique, (Nous souhai- 
tons aux trois frères Laurencelle, 
non pas Courcelles), 

Le comité de publicité nous 
offre des suggestions résultant 
de discussions éclairées, Le frère 
C .. (Romain) soutient qu'une 
étude approfondie de l'ABC se- 
rait d'importance capitale pour 
notre Conseil, et qu'un program- 
me à longue échéance qui enga- 
gerait non seulement le porte- 
monnaie maïs aussi l'esprit d'i- 


frère Lavack. A l'avenir le bou- 
ton sera remplacé par l'écusson 
officiel des ex GC. Ce n'est pas 


trop tôt, 
Après-tout, 


L4 “ 
Décès 
LEVIS-J. L'HEUREUX 

M. Lévis-Joseph L'Heureux, 
âgé de 17 ans, est mort acci- 
dentellement le dimanche 25 
avril, Il est né à St-Pierre. Il 
fit ses études à l’école Proven- 
cher et demeurait avec ses pa- 
rents, M. et Mme Edouard 
L'Heureux, à 139, rue Notre- 
Dame, St-Boniface, 

Les prières furent récitées 
mardi soir à la chapelle funé- 
raire Desjardins, Le service fut 
chanté en la basilique de St- 
Boniface le mercredi 28 avril. 
Les restes mortels reposent dans 
le cimetière de St-Boniface. 

En plus de ses parents, le jeu- 
ne défunt laisse dans le deuil 
deux frères, Gérald et Edouard; 
six soeurs, Anita (Mme Geor- 
ges Forest), Léonne (Mme Guy 
Carrière), Noëlla, Paulette, Do- 
ris et Carmen, tous de St-Bo- 
niface, 


PAUL HENRI LAVOIE 

Le jundi 19 avril, 1965, à 
l'hôpital général St-Boniface, 
est décédé à l’âge de 73 ans, 
M. Paul! Henri Lavoie, époux de 
Mme Orize Lavoie, de 259, rue 
Kitison, Norwood, Il fut au ser- 
vice de la compagnie de la Baie 
d'Hudson pendant 27 ans. Lui 
survivent, outre son épouse, qua- 
tre fils: Gilles, René, et 
Claude; trois filles, Mmes G. 
Champagne (Jeannine), C, 
renne (Alyette) et D. Shore (Gi- 
sèle); cinq soeurs, Mmes A. Thi- 
bauit, A, Labelle, H. Lacerte, H. 
Benoist et L.A. Tétreauit; 11 pe- 
tits-enfants. Les prières furent 
récités à 8 h. pm. le 20 avril au 
salon funéraire Desjardins, Les 
funéraülles eurent lieu à 10 h, 
le lendemain, mercredi, à l'égiise 
du Précieux Sang et l'inhuma- 
tion au cimetière de la basilique 
de St-Boniface. 


Petites Notes 


Thé annuel 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques de la paroisse St-François 
tiendra son thé annuel, le di- 
manche 16 maï, à la salle pa- 
roissiale, 1037, chemin Dugald, 
de 2 h. à 5 h. pm. Tous sont 
bienvenus. 


Fiançailles 
M. et Mme Joseph L'Heureux 
sont heureux de faire part à 
et amis des fian- 


M. et Mme René Mathieu, 


Déjeuner-communion 
A l'occasion du déjeuner-com- 
munion des Anciens du Collège 
de St-Boniface, l: dimanche 2 
mai, M. Réné Préfontaine par- 
lera du rapport de la Commis- 
sion Michener, 


Toupin Lumeer 


| 388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 


233-7105 


| 


® | 


auditeurs ajoutèrent d'afleurs|de cherité et de bonhomie tout | 


St-Bonifoce, le 29 ovril 1965 


Chronique des Clercs-Servants 
de la basilique-cathédrale 


Une dissuasion eut leu à La | dans ke rêve, la révolte, et l'u- 
réunion du Bureau de Direction. | topie 4 
Discusson qui peut smbler| Comment peut-on les aider 
“hors programme” chez les! Trop souvent hélas! nous voyons 
Ciercs-sorvants, mals discuasion | nos efforts et nos é:ans 
à némmt par ous aui Ci rvmm 
ont sokf de comprendre et della nouveauté, Nous aimer 

‘s ",[que ceux“ puissent entendre 
et comprendre 1 chanson d'E- 
dith Piaff “Opinion pubique , 
lis comprendralent sans douie 
que devant les obstacles nous ne 
pouvons fermer lès Yeux, 
d'ignorer, accepter le fait. Même 
On au risque de troubler les “bon- 
consclences”, il nous faut 


kent dans une ' 
refusent d'aller jusqu'au bout 
d'une idée importante, à coux qui 
sans comprendre et qui 
acceptent d'être des dilettuntes 
(même s'ils donnent une nssez 
belle prestance, en fait leur po- 
stion est faible), à tous ceux-dà 
qui æ plaquent de pouvoir dire 
sur n'importe er ed 


révoltée qu'elle 


Lanes àt a # 
gd “sal greag Ada «4 de dire dix mots sur chacune 
inquiète, et à sa manière dispo- | d'elles, nous livrons ceite pensée 
nibie? de Pascal: te forêt qui em- 

our pêche de voir l'arbre, et un arbre 
M A À L “la Ru qui empêche de voir toute la 


, forêt”. La forêt c'est notre jeu- 
sæ révèle assez boiteux dès que | os L'arbre aui empêche de 


l'on devient plus soucieux des | voir toute la forêt est peut-être 
êtres que des mois. |l'un de vous amis lecteurs . . . 
La pente la plus dangeureuse | lors, . , qu'attendez-vous? Nous 
de la jeunesse d'aujourd'hui est | Loulons voir toute la forêt, 
l'appel du vide, la fascination du Point et Virgule. 
néant. Devant la lächeté du mon- ——————— 


de qui l'atone, ü est naturel 
Sterling Upholstery 


eune se révolte et sæ re- 
Spécialisent dons tout genre de 


copitonnage et rembourroge 


meésquineries de ceux qui veu-| 
lent avoir autorité sur lui, N'ou- 
blions pas que le mal de l'âge | 
adulte est de s'ensevelir dans le | 
“tout fait’ (qui ne demande pas 
d'effort) de l'environnement s0- 
ciologique et d'aboutir au ausicide | 
de la personnalité, Et le mal de | 
la jeunesse est de refuser ou de | 
tuir la réalité pour se réfugicr 


449, avenue Provencher 
Tél.: 233-6266 


NORWOOD STAMP 
t COIN SHOP 
Timbres et Monnaie 
125 diff, Etats-Unis 
Commémoratifs 
15 diff, Australe 
100 diff, Belgique sn 
40 diff, Ceylan 
15 diff. Italle 
Service au comptoir 
ou par la poste 


224, chemin Ste-Marie 


Exposition de dessins 


Nous avons le plaisir de vous | 
convier à une exposition de des- | 
sins d'enfants qui se tiendra les 
ler et 2 mai à la librairie de St- 
Boniface, 

Les dessins spontanés de ces 
jeunes artistes ont été réalisés 
durant les cours d'initiation à 
l'art, qui ont lieu tous les sa- 
medis à l’école Marion. 

Ces cours sont donnés par 
Roland Mahé. 


HUB SERVICE 


Touage, Ali 


ement des roues, 

pars ons, Réglage, Service de 
reins, Pneus, essence et huile 

760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


RESTAURANT “TOURIST" 
qu 0 de 


J.-R, Normandeau, autrefois de La Broquerie 


Repas complets, Goûters, Sandwichs, etc, Prix raisonnables 
Serions heureux de vous recevoir de 7 h, du matin à minuit 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: CH 7-3863 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


DORWIN INDUSTRIES LTD. 
1524, RUE ERIN, WINNIPEG 


Fenêtres et portes en métal — Revêtement en aluminium Alcan 
Auvents on métal — Fenêtres panoramiques 
Estimation gratuite — Aucune obligation 
Représentant: J.-A, Pelletier 


Téléphones: Bureau, SP 2-0451; Résidence, 233-5618 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Tache Tél,: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE ,,. 
e Télévisions ® Radios 

® Enregistreurs à ruban * Machines à laver 
* Poéles * Réfrigérateurs 
« Aspirateurs ® Polisseuses 


MEUBLES 
Louez un téléviseur: $10,00 par mois 


Madame, 
Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 
entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque 


que celui d'entreposer vos lainages sans les nettoyer. 


Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 


254, RUE MAIN 
TEL.: WH 2-3891 


WINNIPEG 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone : CEdar 3-1119 
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St-Bonifoce 


Pour obtenir des renreigne- | 
aprimer des + | 
L2 
émissions de CBWPT, signalez 
SP 4-2541, poste 249, ou ecrivez | 
au Service (F ) d'Infer. | 
CP. 160, Winnipe Adresez 

, * £. | 
vous en français. | 

L'été à la télévision 

“Que falsiez-vous au lemps | 
chaud?", vous demandera-t-on 
à l'aulomne, “Je regardais la! 
télévision", répondrez-vous. “Je 


D «pod le réseau français de 
l lon de Radio - Canada” 
C'est la résolution que vous 

spontanément après à- 
consulté le programme 


d'éé 

L'horaire d'été offrira aux! 
téléspectateurs du réseau fran- 
çais de Radio-Canada plusieurs 
séries nouvelles et gardera à 
l'affiche certaines de ses séries 
les plus populaires 

Emissions pour enfants 

Les jeunes iéléspectateurs re- | 
WOUVErTONt AVEC plaisir les series 
comme ‘'Bobino”', avec Guy! 
Sanche, “Ulysse et Oscar’, avec | 
André Caïllloux, les dessins ani- 
més de “Crangallo”, les camps 
de vacances d'‘’Au Clair Soleil”, 
le théâtre comique des “Croqui- 
gnoles”, les lours pendables de 
"Denis, la petile peste”, les joies 
ei les peines de ‘’Més trois fls”, 
les exploits de ‘‘la Gendarmerie 
royale” et les claires explications 
du ‘’Roman de la science”, 

Emissions musicales 

Qu'il s'agisse de musique clas- 
sique où de musique populaire, 
de la symphonie à la chanson- 
nette, l'horaire d'été prévoñt un 
choix de séries anciennes ou 
nouvelles susceptibles de plaire 
à tous les mélomaneés. Au nom- 
bre des séries musicales nou- 
velles, on notera “Wilfrid Pei- |! 
letier présente”. Le célèbre chef 
d'orchestre canadien, assisté de | 
l'annonceur Henri Bergeron, ac- 
cuelllera, à cetie émission, des | 
artistes de chez nous, chanteurs 
ou instrumentistes de talent, que 
le public entend rarement en 
solo, L'excellente série “Séré- 
nade estivale” reprendra l'affi- | 
che, à la grande joie des ama- 
teurs de bonne musique, classi- 
que ou semi-classique. Dans le! 
domaine de la chanson populai- 
re, à noter trois nouvelles séries | 
intitulées respectivement ‘“Chan- | 
sons à gogo’, ‘Mon pays, mes | 
chansons” et ‘En vacances a- | 
vec’, | 
“Chansons à gogo” mettra en | 
vedette la belle diseuse Lucille | 
Dumont. Lucille recevra au stu- | 
dio des artistes canadiens, inter- 


le 29 avril 1965 


| Chronique de 


|ment d'ici l'été, offre un choix | 


CBWFT 


tave Larocque, l'animateur des 
émissions que réalise Louis Lé- 


Louis Léluvé, sa 
personnalités du music-hnf ca- scripi-assistante, Lucile Fortin, 
nadien et européen. À noler éga- | le cameraman Claude Normand, 
lement une série mettant en ve-|le technicien du son Bernard 
dette le célèbre chef d'orchestre | Suihé et moi-même nous em- 
français Frank Pourcel. Ouire | barquerons à burd d'un avion 
ses musiciens, Pourcel nous pré- qui nous conduira successive- 
sentera des numéros de music-|ment en France, en Belgique, 
hall, de la danse, du rythme et |en Suisse et en Suède. Déjà en 
de la lantaisie, avec les mei-| contact avec de nombreux orga- 
leurs artisies de France et d'Eu-  nismes agricoles européens, nous 
. allons sur place étudier les s0- 
Cinéma et variétés |lutions que les ruraux de ces 
Nous verrons des séries de |Quaire pays ont apporiées à 
longs métrages, comme “Ciné- | leurs problèmes, des probièmes 
ma international”, “Ciné-Club'',| qui ressemblent beaucoup aux 
“Billet de faveur”, “Cinéma du | nôtres. Nous rencontrerons, en- 
dimanche” et autres. Nous au-|tre autres, les dirigeants de l'U- 
nion ionnelle des agricui- 
teurs belges, de la Fé tion 
des agriculteurs de 


par semaine seulement, “les Tra- | ele 
vaux et les jours’, “Aciualité| ‘En France, nous serons re- 
politique”, “Sport du monde’ ! Çus par nul autre que M. Edgar 
et “Connaissance du monde”. |Pisanni, ministre de l'Agricui- 
Cet horaire, sujet à chang:-|ture, que nous interviewerons 
r ‘Les Travaux et les jours’. 
ous ferons également, en Fran- 
ce, une émission spéciale avec 
ide grands comédiens qui sont 
| devenus fermiers-gentiihommes. 
| Nous pensons à Gabin ou à Mar- 
| cha), entre autres. Mais le pro- 
| jet n'est pas officiel encore. Nous 
| verrons sur place. En Suëède, 
|nous serons aussi reçus officiel- 
lement par le ministère des Af- 
faires élrangères. Nous avons 
|hâte de voir de plus près com- 
| ment les paysans suédois en sont 
arrivés à la parité de salaire, 


très varié à tous les téléspecta- | 
leurs du réseau français 


Nouvelle série Panique" 

“Panique”, une série dont le 
fond est le suspense. Chaque 
épisode de “Panique' vous plon- 
ge lout vif dans des situations 
inienables dont vous vous de- 
mandez, chaque fois, comment 
les héros arriveront à se tirer. 

“Panique”, une série qui exal- 
le le cowuage de certains hom- 
mes désinléressés, souvent prêts 
à risquer leur vie pour sauver 


| Canada Vacances’ Voyage d +. | 
tudes? C'est ce que précse Gus- | 


celle d'un autre. “Panique”, une 
série qui nous dévoile aussi les 


bassesses, les turpitudes, la 1o-, 


he de cetie partie de l'humani- 
té qui ne songe qu'à exploiter 
l'autre 

Quelques exemples de scéna- 
rios puisés au hasard dans la 
série donneront un aperçu aux 
téléspectateurs des beaux mo- 
ments que leur fera vivre ‘‘Pa- 
nique’. Un prêtre apprend d'un 
moribond qu'il confesse que ce- 
lui-ci a placé une bombe à re- | 
lardement quelque part dans la 
ville, L'homme meurt avant d'a- 
voir révélé le lieu où il a déposé 
l'engin meurtrier, Le prêtre s'en- 
gage alors dans une course folle 
contre le lemps. 

Un prisonnier à vie jure à 
son gardien qu'il va s'évader | 
afin de sortir sa femme mou- | 
rante du pénitencier voisin. En 
butte à des difficultés inouies, 
il prépare méticuleusement son | 
plan d'évasion et celui de sa | 
femme. 

Une hôtesse de l'air apprend 
en cours de vol qu’un dange-| 
reux espion se trouve à bord et | 


Ide loisirs, de sécurité sociale, 
{que nos cultivateurs voudraient 
obtenir eux aussi. 

| “Vous savez, la classe agrico- 
|le québécoise bouge. Elle fait 
preuve d'un dynamisme puis- 
| sant. Nos fermiers, nos ruraux 
|en générai ne manquent pas 
| d'initiative. Ils se rendent comp- 
| te que leurs semblables font des 
revendications et finissent par 
se faire écouter à l'étranger, 
Voilà pourquoi le voyage que 
nous entreprenons servira la 
classe agricoie de chez nous. 
Nous verrons comment les pay- 


|sans européens de quatre pays | 


sont parvenus à un niveau de 
vie enviable et nous étudierons 


‘les moyens à prendre pour par- utilisation 


venir aux mêmes fins ici, dans 
les conditions de vie qui sont 
les nôtres.” 

Le voyage en Europe fera 
partie des émissions de la série, 
durant 7 à 8 mois, soit jusqu'à 
la fin de février 1966, 

Nos longs métrages 

Samedi ler mai, à 8 h. 30: 
“Fuite en France”, Et à 10 b. 
45: “David et Goliath”, 

Dimanche 2 mai, à 10 h. 30: 


prètes de la chanson populaire. | qu'il peut attenter à la vie des | “Les Deux timides”. 


“Mon paÿs, mes chansons” aura | 
comme hôtesse Pauline Julien, | 
qui accueillera à chacune de ses | 
émissions un chansonnier ou un | 
interprète canadien, “En vacan- | 
cances avec’ permettra aux télé- | 
spectateurs d'applaudir des ar-| 
tstes étrangers ou des vedettes 


passagers. Elle doit faire preuve | 
d'un doigté extraordinaire pour | 
découvrir lequel d'entre eux est | 
l'espion. | 
“Panique'', le jeudi soir à 8 | 
“Les Travaux et les jours” 
“Les Travaux et les jours” 


canadiennes comme les Ménes- | s'en vont en Europe. Deux mois 
trels, Muriel Millard, Maihé Al-|à la campagne. On ne fait pas | 
téry, Monique Gaube, la famil- |les choses à moitié, au Service | 


Lundi 3 mai, à 10 h. 30: ‘‘La 
Gande Maguet”. 

Mardi 4 mai, à 10 h, 30: 
Tous les chemins mènent à 
Rome”, 

Mercredi 5 mai, à 10 h. 30: 
“Rafles sur la ville”. 

Jeudi 6 mai, à 10 h. 30: ‘‘An- 
na Karenine”, 

Vendredi 7 mai, à 8 h. 30: 
“Faites vos jeux’, Et à 11 h.: 


LL 


LA: LIBERTE: ET LS PATRIOTE 


_ Au poste CBWFT 


| SAMEDI ler MAI | 10.00—Monsieur 


ù ’ 102—Festival) Géra Philpe 

ag + t 

| FAT 08 2” rer | Tous. les chemins mé à a 

| 615-Télélourna Rome 
426--L2s uns les autres | MERCREDI 5 MAI 
lid—Jeuntese obige l'« PR ge sl 
L00-—Thierrr Là flronde me 


| 420--La bolle à surprise 


42%—Lons metrase 9 | $00— Bobine 
Fuite en France | 5%0—Reflets 
1000Court metrage | 600—Marie-Eve vous sugsere 
1015 Votre choix | 615—Téléjournal 
10.45—Cinema > | 62%—Mon amie Fiche 
“David et Goliatn 100Coeur aux poings 


DIMANCHE ? MAI 


500—A l'heure du Conetle 
530—L'heure es Quiles 
630-L2 protesseur Guilemis 


| 110Jeunesse oùiige 
500—Le vain du jour 
820—L2 cité sans voiles 
| 830 Dans le vent 


100—Rovbin des buis ASS 

130-Les Intrépides 2—<C er . Fo 
430-Les Insolences d'une caméra | es sur la ville 
#00-Concert à l'Italienne JEUDI # MAI 


1000.Des Pnoques et des hommes 400-—-La bonne fourchette 


900Canada ‘94 
1000—Cartes sur table 
10.30—Cinéma 
“Anna Karenine* 
VENDREDI 7 MAI 
40—L'Eternel Féminin 
430—La boite à surprise 


100-—Leæs travaux et les jours 
120—Jeunesse oblige 

100—Histoires des Days d'en naut 
1.30—De 9 à 5 

9.00—Bras dessus bras dessuus | 
93%0-Chasse à l'homme 

1000—La faim des autres 
1030-—Cinéma < | $00—Bobino 

“La Grande Maguet | 530-—Tire l'aiguille 

| MARDI 4 MAI | 600—[llusions amusantes 
400—Votre cuisine. Madame 6.15—Téléjournai 
430-—L2 boite à surprise 6.30—Ti-Jean-Caribou 


30—Long métrage 430—LAa bolte à surprise 
ne Le Deux timides" | 5 00— Bobino 
LUNDI 3 MAI | $%—Le Quotidien magique 
400— Miroir d'Eve | x ram 74 métrage 
430--La boite à surprise . éjourna 
5.00—Bobino 630—Les croguignuies 
530— Atome et galaxies 100L#s cadets de la torét 
6.00—Des goûts et des couleurs | 2Jeuneme oblige 
6.15—Télejourna! + > ptieme-Nord 
630-—Les enquêtes Jobidon H— Panique 
| 
| 


1 
5.00— Bobino | 700—L'Enfant du cirque 
530—Si santé m'était comptée | 130—Jeunesse oblige 
600—Court métrage | 800— Elles 
6.15-Téléjourna) 8.30—Cinéma international: 
| 630—Le Roi de la jungle Faites vos jeux” 


100-Caméra ‘65 


10,15—Les Affaires de l'Etat 
| 130—Jeunesse oblige 


|10%0—Les couche-tard 
11.00—Cinéèma 
! ‘Trafic à Rio” 


su0—Rue de l'Anse 


830—A communiquer 


{March, — Une femme mariée 
fait la connaissance d'un jeune 
officier dont elle s'éprend, — 


Office catholique national 


| SLRVILE ME PRESSE 
| des Techniques de diffusion 


Samedi ler mai Traitement opulent du sujet. 
10 h. 45 — David et Goliath:|Garbo excellente. — Liaison 
It. 1960. Film biblique de R./|adulière., Pessimisme, Suicide. 


Adultes, des réserves, 


Vendredi 7 mai 

8 h. 30 — Faites vos jeux: 
E.-U. 1949. Comédie dramati- 
que de M, Le Roy avec Clark 
Gable et Alexis Smith, — Le 
tenancier d'une maison de jeux 
tente de gagner l'amitié de son 
fils. Banal mais attachant, 
Interprétation inégale. — Idéa- 
lisation d'un milieu de joueurs. 
Adultes, des réserves, 


Pottier et F, Baldi avec Orson 
Welles et Ivo Payer, — Adapta- 
tion du récit biblique, — Con- | 
ventionnel mais soigné, Bonne 
des décors, Orson 
| Welles domine l'interprétation. 
— Adultes et adolescents. 


Dimanche 2 mai 
| 10 h, 30 — Les deux timides: 
Fr. 1942, Comédie d'Y. Allégret 
avec Claude Dauphin et Pierre 
Brasseur, — Un grand timide 


| Le cinéma, 
| MA 
_ responsabilité 


HUSH ,.. HUSH, SWEET 
CHARLOTTE — A HI 
Adultes, des reserves 


| 

| Américain. 1964 134 min. 
Drame d'horreur réalisé par Ro- 
| t Aldrich avec Bette Davis, 
Olivia de Havilland et Joseph 
Cotten 


lhorrible affaire de meurtre, 
Chariote Hollis vit depuis ce 
temps dans un état de tra- 
| tion qui confine à la folie, Elle 
habite la maison paternelle seu- 
|le avec Velma, une vieille ser- 
vante, Une cousine, Niriam, s'en- 
tend avec un médecm de l'en- 
droit, le docteur Drew, pour ac- 
|croitre le déséquilibre de Char- 
|lotie et abrèger ses jours afin 
de toucher son héritage. Velma, 
qui a découvert le stratagème, 
|est tuée par Miriam, Charlotte 
[demeure alors seule pour faire 
| face au sinistre complot, 


| Un peu comme dans l'appren- 
{ti sorcier, on dirait que la mé- 
|canique du film a écha au 
| contrôle de l'auteur, Des détails 
inutiles et des répétitions fasti- 
dieuses alourdissent l'ensemble 
déjà bien long par ailleurs. Une 
mise en scène fonctionnelle et 
soignée, des éclairages très étu- 
diés et une interprétation de 
qualité sont toutefois à mettre 
|à l'actif du film. 


Appréciation morale: L'at- 


Mèlée dès sa jeunesse à une | 


Pace < 


Les magasins Safeway du Pare Windsor 


et de la rue Marion 


à St-Bonitace seront 


maintenant ouverts tous les mercredis 


de 9h. du matin à 6 h, du soir, 


CANADA SAFE 


Exercice 1964-1965 


Nombre de membres: 132 

Programme de l’année: 

Le thé de cotisations a eu lieu 
|le 4 octobre chez M. le Dr et 


| Mme T, J. McCaughey, comme 
toujours ce fut un succès 

\Le mardi 27 octobre prit pla 
ce la première réunion de la 
| saison, à ‘University Women's 
| Club” de Winnipeg, à l'occasion 
| de la conférence du professeur 
| Screech, invité au Canada par 
le Conseil des Arts, et qui a 
traité de la ‘Comédie chez Ra 
belais"” 


mosphère morbide du film et| Le mardi 10 novembre, à 
des scènes de brutalité assez | 


‘ d # | l'Institut Collégial St-Joseph de 
poussées motivent des réserves. | S;.Boniface, nous avons écouté 
LL L L 


| notre premier conférencier offi 
| BABY THE RAIN | ciel de l'année, M. C. Ford, se 
| MUST FALL — A Il | crétere général de la Société 
| Adultes et adolescents des Ecrivains de cinéma et de 
télévision, qui a donné une con- 
| 1964. férence illustrée de films sur 


Américain. 100 min. 


Drame 


gepoloeia uc réalisé par 
: Robert 


ulligan avec Steve Mc- 

Queen, Lee Remick et Don 
Murray, d'après la pièce “The 
Traveling Lady” Horton 
Footie. 


Georgetie Thomas se rend 
avec sa fillette, Margaret Rose, 
dans une petite ville du Texas 
pour y rejoindre son mari, Hen- 
ry, récemment libéré de prison 
sur parole, Henry croit avoir 


un talent de compositeur et de 


chanteur capable de le conduire | 


à la gloire et néglige, pour ca- 
resser ses rêves, les exigences 


me qui le fait renvoyer en pri- 
son et Georgetie doit se trouver 


“Soixante ans de réalisme dans 
le cinéma français”, 

Le mercredi 9 décembre, le 
publie de l'Alliance 
|a pu assister à un progranime 
| de films d'art, organisé par le R. 
!P, J.-C, Gagnon, S.J.,, et notre 


Collège de St-Boniface, 


|bach, consul de Suisse à Win- 
| nipeg, nous à fait l'honneur fort 
‘apprécié d'une conférence sur 
“Les quatre littératures de la 
Suisse” 


Le 9 février, à l'Académie | 


Ste-Marie de Winnipeg, nous 


avons écouté M. André Muller | 


nous parler de ‘L'Art du comé- 


Française | 


président, M. André Joubert, au | 
Le 9 janvier, M. A. Ricken- 


n'arrive pas à se décider à de- 
mandir ia main de celle qu'il 
aime, — Plein de verve et de 
fantaisie, Interprétation em- 
preinte de bonne humeur, — 
Adultes et adolescents, 


Lundi 3 mai 
10 h. 30 — La grande Maguet: 
Fr. 1947. Drame de R. Richebé 
avec Madeleine Robinson et 
Jean Davy. — Une jeune fem- 
me est en butte aux tracasse- 
ries d'une servante. — Thème 


11 h. 30 — Trafic à Kio: 
Mex. 1958. Drame de T. Davi- 
son avec Ninon Sevilla et Car- 
los Baena. — Une danseuse ten- 
te de faire évader son père de 
prison. — Mise en scène et in- 
terprétation médiocres. — Com- 
portements répréhensibles, Dan- 
ses suggestives, En version inté- 
grale: inacceptable, 


| Long métrage canadien 


un nouvel emploi pour élever ! dien”. 
Margaret Rose, | es ae us les 
‘ RESF membres de iance Françai- 
FA mr AL eine se, avec un très large public, 
truction dramatique un peu là- EE alle on ve Ps A du 
che, ce film pe im retient | enter “L'Annonce faite à Ma- 
rates ag rap pr vd rie” de Paul Claudel, La venue 
eciueuse avec laquelle il aborde : 
situations et personnages, On re- et le succès de cette troupe sont 
[trouve réunie ici l'équipe qui C 


1 h . n 
donna le jour à “To Kill a ronique sportive 


Mocking-bird'’ et les deux films 


: pratiques de la vieille fem- 


ré- | 


AFEWA 


WAY LIMITED 


L'Alliance Francaise du Manitoba 


l'oeuvre de notre président 
d'honneur, M. Damien Giordani, 
avec la participation aux négo 
cialions de notre président, M. 


André Joubert, et la parlicipa- 
ion très active de l'Alliance 
Française à la vente des billets. 

Le lundi 22 mars, à ‘“Univer- 
sty Women's Club” de Winni- 
peg, M. Walter Ince, professeur 
mvité au Canada par le Conseil 
des Arts, a donné une confé 
rence sur ‘La poésie de Paul 
Valery" 

Le mardi 27 avr, à ‘‘Univer- 
sity Women's Club” de Winni- 
pegk, nous avons écouté Mme 
D. Giordani, épouse de notre 
président d'honneur et du con- 
sul de France, M, D, Giordani, 
qui nous a donné une causerie 
sur ‘‘Picasso”, 


Le comité de l'Alliance Fran 
Ççaise s'est réuni deux fois, la 
première, le 16 seplembre, au 
Charter House Motel et la deu- 
| xième, le 21 avril, au même 
! endroit. 

Aussi, le comité de l'Alliance 
Française a organisé trois diners 

rivés en l'honneur de MM. C. 
'ord, A. Muller et W. Ince. 


Etat nominatif des membres 
du comité pour l'exercice 1964- 
1965: président d'honneur, M. 
D, Giordani; président, M. A. 
Joubert; ler vice-président, le 
| professeur M, Richard; 2e vice- 
président, M. M. Roy; secrélai- 
re, correspondante et archiviste, 
Mme T, J. McCaughey: secré- 
taire, envoi des cartes, Mme W. 
M. Hamilton; secrétaire adjoin- 
te, Mme G, St-Onge; hospita- 
lité, Mme R, Trudeau; trésorier, 
M, R. Trudeau; presse françai- 
| se, le R. P, R. Bédard, O.M.: 
|films, le R, P. J.-C. Gagnon, 
S.J.; conseil, Mme M. Hughes, 
|Mme E. Arnandale, Mlle M.-T. 
! de Moissac, Mlle Jessie Macdou- 
gall et le professeur H. Mayes. 


| 


original. Composition remarqua- | tourné à Winnipeg 
ble de Madeleine Robinson. —|  OrTAWA — Un long métra- 


sont parents par l'atmosphère et 
par l'attention aux détails. L'in- 
terprétation est de qualité, 


le Brassard et plusieurs autres des émissions rurales de Radio- | “Trafic. Rio”, 


Mettez votre main à la charrue 


n'y « qu'un moyen pour vous de rendre cette terre pro- 
ductive, et c'est de mettre votre main à la charrue, tracer le 
sillon, jeter en terre la semence et la soigner Lo moisson est 
votre récompense . .. De le même manière vous devez go- 


gner votre sécurité et les meilleures choses de la vie Mettez 
votre main à le Charrue Coopérative en devenant un 


membre actif de votre COOPERATIVE locale Collaborez 
avec vos concitoyens pour obtenir un meilleur mode de vie 
pour tous et chacun Jouëz un rôle dans une entreprise 
Qui appartient à ses membres. 


LES COOPÉRATIVES sont des gens 


en affaires par et pour eux-mêmes 


Po x + CM AAA ANNE RS 


Ambiance lourde et déprimante. 
Adultes, de nettes réserves, 
Mardi 4 mai 

10 h. 30 — Tous les chemins 
ménent à Rome: Fr, 1948. Co- 
médie de J. Boyer avec Miche- 
line Presle et Gérard Philipe. 
— Un timide géomètre s'éprend 
d'une vedetle de cinéma soup- 
çonnée d'espionnage. — Sujet 
sympathique, Traitement con- 
ventionnel, — Adultes et ado- 
lescents. 


Mercredi 5 mai 

10 h. 30 — Rafles sur la ville: 
Fr. 1957. Film policier de P. 
Chenal avec Charles Vanel et 
Mouioudjii. — Un inspecteur re- 
cherche un gangster qui a tué 
[un policier en s'échappant de 
prison, — Du déjà vu. Séquen- 
ces documentaires intéressantes. 
| Bonne interprétation. — Pein- 
|ture insistante de milieu dépra- 
| vé. Adultes, des réserves. 
| Jeudi 6 mai 

10 h. 30 — Anna Karenine: 
E.-U, 1935. Drame de C. Brown 
avec Greta Garbo et Fredric 


| ge serait tourné l'été prochain 
|dans ia région de Winnipeg d'a- 
près un scénario de Gabrielle 
Roy. Ce film qui s'intitulerait 
“Le vieillard et l'enfant”, serait 
tourné avec la concours de la 
Société Radio-Canada, de Mar- 
ce! Dubé et de Louis Georges- 
Carrier, 

Après avoir été lancé à la télé- 
vision d'Etat, ce film serait dis- 
tribué dans les salles obscures 
au Canada et en France notam- 
ment, 


Les promoteurs du film ob- 
tiendraient des fonds du gouver- 
|nement canadien pour la diffu- 
sion de cebte pellicule à l'étran- 
ger en vertu d'accords étabiis 
pour l'encouragement à la pro- 
duction de longs métrages au 
Canada. De source fiable on ap- 
prend que la vedette masculine 
du film serait un acteur fran- 
Çais ei, à cette fin, l'on aurait 
fait des approches pour établir 
si Pierre Fresnaye serait libre. 
L'on a aussi suggéré Miche Si- 
mon et Jean Gabin, 


| La meilleure façon de jouir des 


Aer morue: Ce tin | beautés de la nature: une panne! 
positif souligne avec tact les ris- | oi P ' 


que d'un mariage hâtif et d'une 
ucation d'où l'affection est FAR A 
absente, J'ai découvert maigré moi, 


Le respect des 


religions en Indonésie 


DJAKARTA (CCC) — Le 
président Soekarno a fait pu- 
blier un décret au terme duquel 
toute calomnie ou attaque à l'en- 
droit des religions reconnues par 
l'Etat est désormais considérée 


comme un crime. plans. Cela les dérange telle- 

La République indonésienne | ment que je n'ai pu vous faire 
reconnait officiellement les reli- | parvenir votre chronique chers 
gions suivantes: l'islam, le ca- onu et que j'en ai été quitte 
tholicisme, le protestantisme, le | pour une randonnée de 250 mil- 
bouddhisme, l'indouisme et le|les le jour de Pâques, Mais ce 
confucianisme. La majorité des | sont des choses qui arrivent, 
Indonésiens, y compris le pré- | peut-être pas à tout le monde. 
sident Soekarno, sont musul-|mais à votre humble serviteur 
mans, Au 30 juin 1963, onlen tous les cas. Briévement, di- 
comptait dans le pays 1,463,619 [sons que j'étais en voyage et 
catholiques et 88,265 catéchu- | que je me hâtais de rentrer à 
mènes, mon domicile, Une panne d'au- 
tomobile m'a obligé à m'arré- 


long de la frontière ontarienne! 
J'ai même pu étudier plusieurs 
espèces de petits animaux pen- 
dant les trois heures que j'ai 


bon samaritain qui s'est enfin 


100 milles de nulle part, cela 
dérange considérablement 


ter pendant deux jours avant 
de pouvoir reprendre la route, 
et il m'en aura fallu un de plus 
pour revenir chez moi. 

Dans 


et disons-le à mes dépens, les | 
charmes du Nord québécois le ! 


passé sur ja route à attendre un 
vue Mais quand vous êles | 


VOS | 


par Jacques LEMOYNE 


| Lalations et revenons à nos mou- 
| tons, qui n'en sont pas tous, les 
Eperviers el les Canadiens, Au 
moment où j'écris ces lignes, le 
Tricolore a pris l'avance sur les 
joueurs de Billy Reay et on se 
| demande maintenant s'ils ne 
parviendront pas à se mériter 
|la coupe Stanley? Il est bien 


{certain que Chicago manque 
| Pierre Pilotie et on voit com- 
bien ce joueur peut être utile 


aux siens, Mais n'oublions pas 
{que Jacques Laperrière est lui 
| aussi au rancari, ce qui n'aide 
pas la cause des joueurs de 
Blake, surtout dans les jeux de 
puissance, Laperrière n'a pas 
connu une fin de saison trop 
brillante, mais il a joué magis- 
tralément dans les séries élimi- 
natoires et il est cerlain que son 
l'absence cause un grand pré- 
| judice aux Canadiens. Reste à 
savoir maintenant si Bobby 
Hull ne parviendra pas à mener 
|les siens à une victoire comme 
il l'a fait contre les infortunés 
Red Wings, 
Lourde perte 


 radio-canada 
relie toutes 
les communautés 


le nord, les lacs sont Les Red Wings ont perdu 
encore gelés, mais il y a quand | deux joules sur leur patinoire 
même plusieurs petits animaux |en 17 rencontres: une de ces 
sauvages qui circulent librement | joutes leur a coûté le trophée 


en forêt. J'ai pu voir quelques | Vézina, l'autre leur a fait per- 
renards, dont un qui semblait | dre la chance de participer aux 
pourchasser par ce qui m'a paru |finales pour la coupe Slanley. 
être une espèce de rat, J'ai aus- C'est malheureux, car Detroit a 
si vu quelques oiseaux et des | très bien joué dans la deuxième 
lièvres, et vers la fin de la jour- | moitié de la saison, se méritant 
née, à ma grande surprise, un |hautement ce championnat ar- 
hibou. Il y a déjà des chevreuils | raché aux Canadiens, Mais le 
qui se promènent et qui ne pa- | sort a voulu que les joueurs des 
raissent pas trop craintifs. I y | Wings manquent de souffle, Ce 


canadiennes 


a suriout ce grand silence abso- 
lument incroyable qui étonne 
et qui charme, Le bruit de quei- 
ques avions est seul venu irou- 
bler mon repos de trois heures, 
et quand le gros camion qui 
devait me ramener à quelque 


l 
l 
plaisir de me remettre en route 
et le regret de quitter ce calme, 
[un calme dont j'avais besoin 
= si près de Pâques, 


La série si 
doutent pas de la grande place 


Canadiens français des autres 
provinces. J'en ai obtenu une 
autre preuve en causant avec 
mon aimable camionneur, Chaud 
partisan des Canadiens, il m'a- 
vouait bien candidement qu'une 
victoire du Tricolore sur 
Leafs de Toronto ajoutait quel: 
que chose à sa fierté d'être ca- 
nadien-français, ‘surtout dans 
cette place hostile qu'est l’On- 
tario”, me dit-il! Je ne sais pas 
ce qu'il pense de la série Chi- 
cago-Canadiens, mais on a l'im- 
pression que pour ces gens-4à 
Ï y a une association d'idée en- 
tre ce qui vient du Québec et 
ce qui leur est cher: cette ap- 
partenance à la race canadien- 
ne-française. Je ne juge pas cet 
homme, je constate seulement, 
car j'ai toujours pensé que le 
racisme n'avait pas sa place 
dans les sports, mais il y a des 
fois où la fierté n'est pas du 
racisme, loin de là 

Mais trêve de toutes ces cons- 


50 milles en arrière s'est pré-| 
senté, j'avoue que mes senti-! 
ments étaient partagés entire le | 


Les gens du Québec ne se! 


qu'ils occupent dans l'esprit des | 


les | 


|fut spécialement évident au 
cours de la sixième partie de 
la série contre Chicago. Detroit 
pouvait à peine suivre ies Hawks 
| sur la glace, et ces dernie 
|blaient animer d'un désir de 
vaincre, inconnu au sein de cet- 
te équipe jusqu'ici. La dernière 
joute est venue confirmer cette 
hypoihése: les Wings étaient fa- 
tigués et ils ont perdu parce 
qu'ils avaient trop de biessés el 
pas assez de réservisles 

Les Canadiens jouent du bon 
hockey contre Chicago, mais ce 
n'est pas ce jeu brillant qu'on 
| est habitué de voir à Montréal. 
Il y aura probablement un ré- 
| veil: » y en à probabiement eu 
un au moment où vous lisez 
ces lignes, mais le club de Blake 
marique certainement de fini 
dans cette série. Les Habitants 
dominent, ils conservent la ron- 
delle, mais ils ne terminent pas 
leurs jeux par des buts aussi 
nombreux qu'ils devraient et 
ceci est de nature à poser des 
problèmes au pilote du club de 
Montréal. La série n’est pas ler- 
minée, pour le moment en tous 
les cas, et il y aura certaine- 
ment une explosion d'un côté 
ou de j’autre de la patinoire, 


Une victoire pour les hommes 
de Blake serait un triomphe 
mérité, appuyé sur une défen- 


sive solde et une attaque bien 
soutenue, Un triomphe des E- 
perviers serait celui du courage 


et de la détermination. Quoi- 
| qu'il arrive, honneur aux cham- 
pions: les Red Wings d'abord et 


gagnants de la coupe Sian- 
ley ensuite. 


P 
ge. B age 6 
== 
4 04 . . . d 
Célébration des jours saints et de 
! “ a 
la fête de Pâques à Dunrea, Man. 
DUNREA — Comme M l'ab- | fourni de belles fleurs nature 
é C, Vach curé, n'était pas | 2 pour CT abort 
| EOoore mubez pou té s|i te liturgique ce qu 
( . à toute érémonws des | un air de fête dans le san 
| jours su R P. Edmond ! Tous le remercienmt snCerement, 
| Parad OM. de Labret t e Père Paradis pour 
| L nr préceux | #3 Coopérallon € i die 
Concour : Mercred apportée à M. le 
‘ n Cor r 1 4 W ver 1€ 
| aint 14 avri pou | Jurnet ur à 1 
| æ dimanche de Paqu pre 
tdi, Va-et-vient 
Comme Dieu ne désire pas Pendant le congé de Pâque : 
Se pren repirpecs Qnes | Pi usieurs visiteurs sont venus 
des prières vivantes, jes JEURÆS | Gas, cette localité pour se ré- 
Cobég cn Géraid Lavok et jouir avec parents et amis 
François Paradis, pui Marcel et On remarquait entre autr 
Donald Boulet, Berney Fizpa-| rm. jes abbés D.-J. Desjardins 
| irick et M. Athanase Lavoie 54 R. Lavoie, de McCreary et 
prélèrent de bonne grâce POUF | Laurier, M. et Mme Jean Bou- 
re à tour de rûke en langues 14 ei leurs bébés, Miles Antoi- 
vernacu aires s cormrmétiaires, nette et Aurélie Boulet, de St. 
gr Slt np mpeg propres | Boni face, chez MM. et Mmes 
gx » A mg de ces Jours " | Albert Boulet et Guy Paradis 
L qui aidait les fidèles à parte: per | chez M. et Mme Arthur Boulet 
mérèt et de Piélé! pme André Boulet et son fils 
Lot e > du Ve Gilbert, MM. et Mmes Marcel 
172 ! cérémonie À | Paul et Ernest Boulet, accom- 
[ere dredi sai, les lectures ef ré | pagnés de leurs enfants, de St 
4, pans Iron an Pas Du ‘© | Boniface, Milles Marie-Ange et 
er be Pe P sp À ml # | Hélène Vachon et leur frère, 
ol la lecture 7 ‘a tt le P Vs | Eugène, d'Oak Lake; chez MM 
m ner 28 Love M 4e "| Edmond, Alphons: Henri 
de 15! DL Ce or à eg 0 Beaupré: M. et Mme Joseph 
ous Boulet, choeur, M. Alphée La- | et jeurs enfants, de $t- 
les D 0 v coma Fi p" see Fé- | Lazare, Miles Ida et Murielle 
Lu ge Pre tines Dançnes. | Beaupré, de Winnipeg 
[ou 4 lo les cérémonies de Ja M et Mme Daniel Car 
5 veillé pe ascale furent exécutées | si x ve Prague ce pe ce ape: O4 
Més pä 1ère Paradis, assisté de | ®*"#0nHace, S07R ne ss 
n M 6: le tout se termina | M sue Auguste Garand, et 
J 4) pa 1 de la Résurrection Mme JAarana ts gone d ls æ 
rl à minuit pee VU pour passer la semaine en 
ju La t : Pâqu ses, par un |VHEe 
ke 1 k | ? po | Me Diane Carney, de Win- 
de cet célébrée à paie gt gps nipeg, est venue chez ses pa- 
Ene € pendant que le Père Paradis se ct M. et Mme Norbert Car- 
mener ndait à la mission de Baldur. | 1€ sd , 
Pre Aprés ces jours de énitence | , MM. et Mmes Gübert Gélinas 
"or e: de pieuses méditations, tous | ©: Eu ge GQË ay ver bd 
t ont le devoir de considérer com- | Gé rpg © A ipeg ‘sont y 
n, 4 me mort leur passé et de com-| "2045, GE MMSEMAS, SOU 
re peser ; à over la nus chez M, et Mme Adrien 
ar mencer courageusement, avec la|} Lé st M À Céines ent de- 
grâce de Dieu, une vie nouvelle, | “OU, 5 A mr “ gr nur D A 
Un bienfaiteur anonyme avait | ro SOU veau quelq : 3 se- 
s |maines dans cette localité. 


M. et Mme Gérard Côté, de 
|St-Boniface, sont venus visiter 
M. et Mme Henri Côté et les 
autres parents et amis. 

{| M. et Mme Arthur Paradis et 
leurs enfants, François et An- 
gela, sont allés reconduire leur 
fils et frère, le R. P, Edmond 
Paradis, au scolasticat de Lebret, 


saluer la famille de M. Pierre | 

Huberdeau dans l'après-midi de 
Pâques. 

Assemblée de la L.F,C, 

Le mercredi 7 avril, à 

semblée annuelle de la Ligue 


te localité, M. l'abbé C. Vachon, 
directeur de la Ligue, eut des 
mots de remerciements sincères 
à l'adresse de Mme Gérard Bou- 
let, qui fut première présidente 
et organisatrice de la Ligue dans 
|cette localité et qui se retire 
après plusieurs années de dé- 
| vouement dans maints domai- 
nes, L'un de ses derniers devoirs 


INSPECTION DES 
FREINS 


Depuis combien de temps vos freins 
+ ont-ils subi l'examen? La sécurité 
de votre famille est-elle menacée 
por des freins défectueux? Assurez- 
en promptement par une ins- 
GRATUITE de vos freins. 


té par le comité responsable: 
Mmes Madeleine Côté, Félix 
Fitzpatrick et Maurice Spurrill. 

Cette histoire entrera dans celle 
de municipalité, préparée 


vous 
pection 
Ja 


r Voici ce que nous faisons —| PO je 


Mme Richard Rondeau, orga- 
nisatrice du comité pour l’élec- 
Examinons le tambour tion des officières du Conseil, 
r e Voyons à ce que l'huile ne coule | Présenta le rapport du comité, et 
le résultat des élections des of- 


Vérifions le revêtement des freins 


® Vérifions le système hydraulique! ficières fut comme suit: prési- 
C © Exominons les connexions des | dente, Mme J. Paskewitz; vice- 
te ali présidentes, Mmes A. Lavoie, 
: di Maurice Spurrill et Alphée La- 
? D S d bossière; secrétaire, Mme Geor- 
| ges Bouiet; trésorière, Mlle Ber- 
x orge service Le Las , 
xx dt, I fut décidé ensuite qu'une | 
e Ste-Agothe, Man. Tél: 2| e éerait célébrée le lundi 
» Autorisée par les spécialistes 26 avril avant l'assemblée men- 
0 du frein Safety King Ltd. suelle, 
‘ ——_———————— _ —— 
Li 
C THE WESTERN PAINT CO. LTD. 
M 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


, “La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 


k 521, rue Hargrave — Tél.: WHitehall 3-7395 


| MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


— Winnipeg 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Votre 
vendeur 
personnel de 


JOS. PIERSON 


e Chevrolet € Corvair ® Chevelle 
e Oldsmobile @ Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


passant par St-Lazare pour y | 


l'as- | 


des Femmes Catholiques de cet- | 


officiels fut de recevoir l’his-| 
torique de la paroisse présen- 


pour les fêtes du centenaire du | 


EN — 


Ste-Agathe 


Anniversaire de mariage 


Le dimanche 25 avr m fé- 
lat le 40e anniversaire de ma- 
age de M. et Mme Clovis Bau- 
dry. Ce fut très! te 
qui debuta 
100 QE Era 
væ «um 
Da was à 
par 
JuDLair € 


Æurs s0ouNait 


Malade 
Promnpt rétablissement à Mme | 
Albert Desautels, qui a subi ré- 
cémment ui tervention chi- | 
rurgicale à l'hôplial général St- | 
Bon face 
Va-et-vient 
MM. et Mmes Raoul Boisjoli, 
Raymond # Henri Desautels, 
Mme Joseph Vincent, MM. E- 
méric Bouvier 4 6 Dupont 
et M Mme Carolkus Vincent, 
de la Ca Popula aire de St- 
| Georges rendirent à St Bo. 
nifac d nche 25 avril 
À er in panquet en ; non- 
neur dé M. et Mme Pierre Fros- 
sais, M. Frossais prend sa re- 
N. D. de Lourdes!" 
Bingo 
Le dimanche 18 avr, d y eut 
| uné Dee Assistance à la soiree | 
d go, Voici les noms des ga- 
gnants: Mlles Christiane Chab- | 
Dert, Simoru : Pan el, Yvette Dac- 
quay et 1] (Holland ), | 
Mmes Pierre Droux (Maratou), 
Joseph Chanel (Somerset), Hen- 
ri Labossière (Somerse t), Law- 
ence Vanaeck (Tr rne), Lan 
rette Hilhorst (Holl an), Gerry | 
Van Derwze (Somerset) et R 
Watkins (Rathwell), MM. Ro- | 
ger Pant Albert Delaquis, 
Louis Brouzes, Fernand Bazin, 
Mark Luten, Fernand Dupas- | 
quier, Léonard Dion (St-Clau- 
de), Archie Jackson et Boby 
Earle (Treherne), Arthur Zeg- | 
gars (Holland), Robert Grift 
(Swan Lake), Jean-Guy Gal- 
lant (Cardinal), Rémi Weicker | 
(Somerst), Valaire Destoop 


(Mariapol.s), M. Schraeder (Ma- | 
nitou), Pierre Prodaniuk (St- 
| Claude) et Jim Gibbs (Miami). 

Les prix d'entrée furent attri- 
bués ainsi: M. André Dacquay 
et Mlle Georgette Vuignier., 

La prochaine soirée de bingo 
aura lieu le dimanche 2 mai, 
à 8 h. 30 p.m. Le gros lot de 
$500.00 sera en 60 numéros. 

Soirée sociale 

Le vendredi 30 avril, il y au- 
ra soirée sociale à la salle pa- 
roissiale, à 9 h. p.m., au profit 
du Club d de curling. Un goûter 
sera servi à 12 h, 30 a.m. Bien- 
venue à tous. 


| 
| 
1 
| 


St-Lazare 


Va-et-vient 

Mme John Winowich (Rita 
Perreault) et ses deux filles, 
Christine et Valérie, sont en vi- 
site chez Mme Lorette Perreault 
| pour quelques semaines. 

Les collégiens, Gérald et Clé- 
ment Perreault, Antonio Simard, 
Emile Huberdeau, Paul Guénet- 
te et Mathieu Deschambault, 
sont repartis encore une fois 
après avoir passé une semaine 
dans leur famille respective. 
|  Mlies Maria Chartier, du cou- 
vent de St-Norbert, Odette Char- 
tier, du couvent St-Joseph, et 
Gisèle Huberdeau, de St-Joseph, 
{sont aussi venues pour les va- 
| cances de Pâques. | 
M. Lionel Chartier, institu- 
| teur à Regina, visitait sa famille, 

M. et Mme Philippe Fafard, 
de Regina. étaient en promenade 
chez M. et Mme Réginald Char- 
tier, parents de Mme Fafard. 

M. et Mme Lucien Péloquin, 
| de Brandon, visitaient leurs frè- 
| 


res et soeurs, le dimanche 18 
avril. 

| Mles Diane 
| passèrent leurs vacances 
| leur famille. 

M. et Mme Robert Fillion, de 
| Virden, visitèrent Mme Henri 
Chartier. 

Miles Marie Deschambault et 
| Yvette Guénette se sont rendues 
| à Edmonton pour assister à une 

réunion de Guides. 

M. et Mme Michel Chudy et 
|leur fille, Michelle, de Winni- 
|peg, ont rendu visite à M. et 
Mme Eugène Simard. 
| Miles Geneviève et Rachelle 
| Guy, de l'Académie St-Michel 
à Brandon, étaient en promena- 
de chez elles. 

Miles Marie et Jacqueline Le- 
moine ont rendu visite à leur 
a Mme Lester Smith (Noël- 

de Thompson. 

* Mile Lilian Dupont, accom- 
pagnée de son fiancé, M. Ed- 
ward Longstreet, de Thompson, 
quelque temps chez ses 
is, M. et Mme Léon Du- 


Arthur Paradis, de Dun- 
|rea, et deux de ses fils, M. j'ab- 
|bé Edmond Paradis et François, 
étudiant au Collège de St-Bo- 
iniface, visitaient leur fille et 
|soeur, Mme Pierre Huberdeau. 
| Mlie Alice Fenez, de Winni- 
peg, et son fiancé, M. Denis Si- | 
mons, de Bruxelles, rendaient 
visite à leurs parents et futurs 
| beaux-parents, M. et Mme Ar- 
thur Fenez. 


et Joanne Dale 
dans 


pont. 
M. 


nv | } 


| Ernest Gagnon, du . juni 


(leurs enfants 


| Gordon 
| fants 


LA LIBERT 


Marcel Lacroix, président du | rit 


Club 4-H de St-Eustache, a as- 
sisté à une conférence pour les 
jeunes chefs des Clubs 4-H, à 
| l'Université de Manitoba. 


S-Lile 


Malade 
us umpt rétablissement à Mme 
! Morisseau, patiente à l'hô- | 
Fi -Rose-du-Lac depuis 
9 av ni ï 
Va-et-vient 
it en visite chez leurs 
M à 1ocçcasion de | 
de Pâques: Camille Pin 


t d 
la Ste-Famille, chez MM. et 
Mmes F, Pinette et R. Gagnon; 
Raymond Verhaeghe, du Collè- 
ge St-Joseph d'Otterburne, chez 
M. et Mme G, Verhaeghe; M. 
et Mme Maurice Delaurier et 
de Dauphin, M. 
et Mme C. Winter et leur fa- 
mille, de Winnipeg, chez M 
Mme André Pinette; M. et Mme 
Beaulieu et leurs en- 
que Léonard Casa- 
Aimé Corbel, de Win- 
et Mme Adélard Ver- 

leur fillette, de 
chez M. et Mme 
Vandenbosch; M. Gilbert Van- 
denbosch et une amie; M. et 
Mme Geo. Burelle et leurs en- 
fants, de St-Boniface, chez leur 
mère et belle-mère et autres pa- 
rents à Meadow Portage et chez 
M. et Mme G. Verhaeghe; M. 
et Mme H. Lagarde et leur fa- 
mille, de St-Boniface, chez M. 
et Mme J. Peeters; M. et Mme 
Elsime Soucy, leur fils, Richard, 
et leur cousin, Marcel Lemieux, 
de St-Adolphe, ainsi que M. et 
Mme Louis Soucy, de Portia, 
chez M. et Mme E. Soucy; M. 
et Mme J. Durauf, de la Saskat- 
chewan, chez leur fils, Bernard; 
M. Ted Woïlchuk, de Port Ra- 
dium, T.N.-O.; M. et Mme Bob 
Crobbe et leurs enfants, de Nee- 


amsi 


M. 


vant; 
nipe£ ; M. 
haeghe et 
Boniface, 


St- 
J. 


| pawa, chez M. et Mme E. Denis; 


M. Hervé Grandbois, de Win- 
nipeg, chez M. et Mme L. 
Grandbois; M. et Mme David 
Roddick et leur famille, de Sou- 
ris, chez Mme V. Landry et 
leurs frères et soeurs. Ils ont 
aussi visité leur mère et grand- 
mère, Mme Morisseau, à l'hô- 
pital de Ste-Rose-du-Lac. 

Mme Jules Leperre est allée 
passer une semaine à Winnipeg 
où elle visita sa parenté, 


Vente d’articles 
Une vente d'articles usagés 
aura lieu dans la salle de l’église 
le vendredi soir 30 avril. 


Notre-Dame-de-Lourdes, 
Cardinal et District 


L'Association des camionneurs 
projette d'augmenter le prix de 
son service de messagerie, dans 
Winnipeg, de 51.25 à 5S$2.00 
pour chaque colis. Cette aug- 
mentation n'est pas nécessaire 
et serait onéreuse pour nos 
de temps en temps, 
besoin d'articles spéciaux 
pour leurs fermes ou leurs com- 
merces. 

Nous croyons qu'il serait plus 
avantageux pour tous que nous 
soyons favorisés pour toute li- 
vraison légère ou lourde qui 
vient à Notre-Dame-de-Lourdes 
et Cardinal. Ceci nous permet- 
trait d'améliorer nos services et 
de les rendre plus efficaces et 
plus complets. 


Notre Dame & Cardinal Transfer 
Guy Durand, prop. 


clients qui, 
ont 


et | 


Lorette 


Assemblée de la L.F.C, 
nés Ut de 

nimes Catholiques, | 
réutmii ui Don 
cumes, et ON ance 
spéciait à ces 
Jomdre aux 

la prochaine réu- 


| M. H. Ruben. de. Agathe, | 
| installe un nouvel 
équipement de sécurite L 


ac 
| française 
[e: 
NVRALION 
sum 
nores 


15 


Taie 
pour 
mai 
mention d'établir dans 
paroisse une ronde de Jean- 
tes pour les filles de 8 à 11 


Mme Lionel Laurin, prési- 
e du comité du film, a été 
onOoSRe pOUr Orgarmser Lin CWe- 
club > pour adultes. 


ae! 


De .! 
ML. Deviek, ui doe | _ Transcona 
. sage dk © pere | Assemblée de la L.F.C, 

14 ass à qe çee 1 …. ‘ | ” " 
rema: l'équipement é- | La réunion annuelle de la Li- 
tait w {un devis de sécu- | ue des Femmes Catholiques de 

é: 6 nné les c sé quen ge à peu À eut lieu le Por 
ces désastreuses qu'entrain _ soir 13,avrä, [ y eut élection | 
des lueux, on s {| de l'exécutif, 
de comp r M. Dorge he ur | Ont été élues: présidente, Mlle | 

| cett ie en vue de la sé-| Hélène Blais, remplaçant Mme 
| curité tous et qui contribuera | Jacques Senez, sortant de char- 
sans doute à sauver des vies hu- | ge; vice-présidentes, Mmes Clai- 
maines re St-Amant, Henri Jubinville 
| me none jet Marcel Augert; secrétaire, | 
| Mme Marcel Fenez; trésorière, | 
cols | Mme PE. Carrière. | 
! | Les activités furent très nom- | 

Correction | breuses en 1964-65: le congrès 

| C'est M. Alphonse Péloquin | diocésain tenu à Transcona en 
(père de M. Alfred Féloquin),|mai 1964; le bazar; ke shower 
qui a été opéré mardi 20 |de l'église; le souper; la vente 
avril. S état d nie € sa- ! de tartes; les paniers-voyageurs; 
tisfaisant |les parties de cartes; les soirées 
{| Bingo | sociales: la soirée d'adieux pour 

j Le St. Norbert Community | MA le Diane Normandin lors de 

| Club offre une soirée de bingo | son départ au noviciat des 

| tous les dimanches, à 8 h. p.m., | So urs Oblates. 

| au soubassement de l’église pa- | L y eut dix assemblées men- 
roissiale, Toutes les recett r- |suelles auxquelles sept confé- 
viront à organiser les loisir: L renciers furent invités, et de 
jeunes | plus des cercles d'études furent 

| Thé de la L.F.C. | organisés, Des visites furent fai- | 

Il y aura un thé diman- | tes aux maïades. Des médailles 
che 2 mai, de 2 h. à 4 h. p.m,, | furent distribuées aux bébés 
au soubassement de l'église, au | nouveaux. Une grande quantité 

| profit de la Ligue de s Le? mmes | de linge usagé fut envoyée aux 
Catholiques, section anglaise. In- | missions indiennes et des dons 
vitation à tous! |en argent aux missions du Bré- 

Réunion de la L.F CO. [ELU décerna des bourses sco- 

N oubliez pas la réunion men- | ; lusieurs dames donnèrent de 

Erreitre la Ligue des Femmes | jeur temps à la Croix-Rouge, 
Catholiques, section française, | à la Plume Rouge et à la Mar- 

| mercredi soir à 8 h., au sous-|6he des dix sous. Il y eut une 

| sol de l'église. Veuillez payer | vente de produits Watkins pour 
la cotisation de $1.00 ce soir-là. | ÿrne à café, On a cinq foyers 
Merci. Invitation aux dames et 


nourriciers pour enfants et deux 
foyers d'adoption. La Ligue pa- 
tronne aussi une ronde de Jean- 
nettes, 

Mme Omer Lamoureux fut 
élue à la commission scolaire, 

Les dames en charge des co- 
mités permanents pour l'année 
nouvelle sont comme suit: spi- 

rituel, Mme M. Augert; éduca- 
Crop Mme H, Jubinville; action 
sociale, Mme C. St-Amant; lé- 
gislation-civisme, Mme J, Se- 
nez; presse et publ icité, Mme A. 
Préjet, radio, télévision et film, 
| Mme J, Masniuk; résolutions 
| Mme O. Lamoureux; recrute- 
ment, Mme C. Bourgeois; cui- 
sine, Mme E, Grégoire; télépho- 
ne, Mme A. Fréchette, finance, 
Mme P.-E, Carrière, 


Bon succès au nouvel exé- 
cutif, 


demoiselles non-membres de se 
joindre au mouvement. ‘“L'u- 
nion fait la force”, 


Rathwell 


Anniversaire de mariage 

Le jour de Pâques, une réu- 
nion familiale eut lieu chez M. 
et Mme Yves-M, Ollivier à l’oc- 
casion de leur 55e anniversaire | 
de mariage. La journée débuta 
par une messe d'action de grà- 
ces célébrée par le R. P. Tou- 
pin. 

A midi, un diner à 
fut servi à 62 invités dans la 
salle Mémoriale de Rathwell, 
Les heureux jubilaires étaient 
entourés de leurs sept enfants: 
Georges, Jean-Pierre et Jean- 
Marie, de Rathwell, René, de 
Minnedosa, Mme Baich (Anas- 
tasie), de Morinville, Alta, Mme 
R. Beauchamp (Victoria), de 
Flin Flon, et Mme A. Langevin 
(Thérèse), de St-Boniface, 

La plupart de leurs 21 petits- 
enfants, ainsi que deux arrière- 
petits-enfants, un frère de Mme 
Ollivier, M. Alain Le Sann, son 


la dinde 


Des représentants de la 
Kiewel ravitailleront 


les ‘’Marcheurs" 

A l'occasion du Marchoton de 
CKSB qui aura lieu le samedi 
ler mai prochain, des représen- 
tants de la Brasserie Kiewel, 
191, rue Dumoulin, St-Boniface, 


épouse et leur fils, François, : k 
d’Elie, plusieurs neveux et niè- A de ks marcheurs tout le 
ces, M. et Mme :È Maguet et long de l'épreuve de 50 milles 
|jeur fils, Paul, M. et Mme A. | de St-Malo jusqu’au poste CKSB 
| Maguet et M. LS Maguet, de de St-Boniface pour les ravitail- 
| Ste-Rose-du-Lac, des cousins, | Ier en leur procurant de l'eau, 
Mme G. Fairbacher et M. et|des oranges et des tablettes de 
Mme P. Fairbacher, de Spring- | Chocolat. D 
side, Sask., M. et Mme G. Lan-|, Ce service spécial sera offert 
dry, de Somerset, et d'autres | 4 Parur du point de départ à 
parents et amis étaient aussi pré- | St-Malo, à minuit le 30 avril, 
sents à la fête. jusqu’à ce que le dernier con- 
Après le diner, le grand-père current ait complété la marche. 
Ollivier remercia ses enfants|Les autos de la Kiewel porte- 
pour avoir organisé une telle ront un signalement bien visi- 
journée en l'honneur de leurs ble et on encourage MaT- 
[vieux parents à l’occasion de|Cheurs à profiter de ce service. 
{leur 55e anniversaire de maria- De plus, la brasserie a bien 


voulu se charger de distribuer 
du café et des sandwiches aux | 
| participants de la marche lors 
de leur arnivée au poste. 

Les représentants de la bras- 
Le reste de la journée se passa serie assignés au Marchoton 
len causette, chansons et jeux, | sont: MM. Albert Beaudry, Ben 
| suivis d’un souper froid. Ensui- Lowery, Rolly Marion, George 


ge. Il remercia aussi tous les 
parents et amis qui, par Jeur | 
présence, avaient contribué à 
rehausser une telle réunion fa- 
miliale. 


te tous se séparèrent contents | Mitchell, Bill Koch, William 
d'avoir passé de si bons mo-| Hill, Elliott Chorley et Jim Mui- 
ments ensemble, vaney. 


Plu 


s de 200 personnes 


participent au Marchoton 


de CKSB 


La marche est le sport 
de tous les âges 


Icitoyens éminents de la munici- | 
| palité, 


|gement de la Semaine des Bi- 


|thécaire du 


e 29 avril 1965 


St-Bonitace, 


vos billets de 
au bou 
du fil 


t-boniface 
wh-6-2361 


La Semaine des Bibliothèques 
soulignée à St-Pierre-Jolys 


ST-PIERRE Lundi soir|française, mais aussi dans les 
dernier 26 avril eut lieu une!nouveaux pays d'Afrique, d'A 
importante réunion dans la bi-|sie, etc, qui se rattachent à 


| l'une ou l'autre de ces deux cul 
|tures et langues 


Puis il ajouta des précisions 
sur l'importance interne où na 
tionale de ce fait français, parti- 
|culidrement ici au Manitoba, 
| pour conclure que c'est le devoir 
|‘‘naturel” des parents franco- 
manitobains de pousser leurs en- 
fants à connaître à fond les ri- 
ichesses de leur langue mater- 
|nelle, héritage permanent qui ne 
se perd pas comme l'argent ou 
lune ferme 


bliothèque où s'assemblèrent des 
membres du conseil municipal, 
du bureau de la bibliothèque, des 


des visiteurs distingués | 
pour entendre M. Damien Gior- 
dani, consul de France, Cet évé- 
nement était comme un prolon- 


bliothèques qu'on n'avait pu 
souligner auparavant à cause des 
cérémonies de la Semaine Sain- 
te 

On remarquait donc dans le 
groupe, outre M. Giordani, le R. 
P, Emile Lalonde, SJ. biblio- 
Collège de St-Boni- 


11 conclut en félicitant les gens 
de St-Pierre et de la région qui 
possèdent aujourd'hui plus d'ar- 
mes culturelles que leurs ancé- 
tres et savent s'en servir à bon 
escient: télévision, radio, jour- 
nal, et aussi une magnifique bi 
bliothèque à laquelle même les 
gouvernements provincial et mu 
nicipal ont contribué, reconnais 
sant du coup le fait français ici 
au Manitoba, ‘Continuez d'utili- 
ser ces moyens spirituels et paci- 
fiques, surtout cette bibliothèque 
où les plus beaux livres sont à 
votre disposition. Le succès cou 
ronnera vos efforts." 


Après ce discours et la visite 


Collè 
face, Milles Clémentine Combaz 
et Claire-M. Audet, au service de 
la bibliothèque provinciale aux 
édifices du parlement et de la 
bibliothèque publique de St- 
Boniface, successivement, M. 
Fernand Lavergne, maire du 
village, Mme Philippe Tessier, 
convocatrice, les bibliothécaires 
de St-Pierre et St-Malo, un 
groupe de religieuses, MM, Ed- 
mond et René Préfontaine, etc. 

Conférencier invité, M. Gior- 
dani donna un riche panorama 
du rayonnement mondial de la 
langue française, et démontra 
comment le Canada “bilingue et | des divers rayons de la biblio- 
biculturel” peut jouer un rôle | thèque, et un vin d'honneur, une 
international extraordinaire, non | bonne partie du groupe fut invi- 
seulement dans les vieux pays de | tée à terminer la soirée chez M. 
langue anglaise et de langue | Edmond Préfontaine, 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


Go 


CO-OP Insurance Services 
1700, avenue Portage  Tél.: 888-7911 
3433, chemin Pembina Tél: GL 2-4724 

Assurances: auto — feu — vie 


v 

cienli 

HAIRDRESSING 
SCHOOL 


4251, avenue Portage 
WH 3-2245 


Actuellement 
on accepte 
les inscriptions 
chaque lunai, 


Winnipeg 


KATHERINE BOBYCHUK 


Scientific offre # services L ii 


° Katherine Bobychuk, directrice de l'entratnement 
e Professeurs habiles et expérimentés 

e Locaux modernes et agréables 

® Inscription restreinte pour éviter l'encombrement 
e Atmosphère tranquille et digne 

e Dernières et meilleures méthodes scientitiques 
* Au coeur du centre d'affaires de Winnipeg 


x Frais de scolarité payables en mensualités faciles 
ECOLE BE BEAUTE ET DE RAFFINEMENT" 


Automobiles usagées ‘’garanties‘ | Mlle Marie-Anne Fenez, de 
de première condition | Winnipeg, passa quelques jours 
chez ses parents, 
Mme Henry Bey visita sa 
Mme Antonio Descham- 
F Périmetre Rd 
Protégez votre famille avec une assurance Hockey h 
d'hypothèque et un revenu mensuel familiol, en L'éq uipe de hockev. les 12 Bonne [a ance 


cos de décès 
C'est là un plan de protection à un c 
nime à la portée de tout homme. Por exempl 
l'ège de 30 ons nous offrirons $100 
une période de 15 ans en retour de 
petite prime annuelle de 538.40. 


à Weyburn, | 
te de hockey. 


| at 
| Sask, 
|On s 


ue 


out 


à tous 


mie 
e: à 
par mois 
la 


nn jies ne 
U.UU | pnee. 


durant 


Ile des Chênes 


The 
Kiewel Brewing 
Company 


Lud. 


: Sheldon 


Saint-Pierre 


Saint-Malo à 


Pour tout détail, sans obligation, t Mme Pe 


signaler 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 
Gérant de Succursale Fidelity Life Assurance Company 
500 -— 373, avenue Broodway, Winnipeg 1 


Itinéraire 
Découpez ce tracé pour 
consultation facile, 
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Manifeste de l'Association 
Québec-Manitoba 


L'Associa tior Québec Man 
0e, consciente de l'impor'ance de 
l'appor quété s Cum 18 VA 
franc: manitobe ir engager à 
tav riser tous les éc! ges pos 


r à not 


LD Pour 


présente 


Chevaliers 22, 
de Colomb Ÿ7 


Conseil Provencher no 2450 


Vain espoir 
Nous attendions des visiteurs 
d'un autre Conses 1018 Ge 
assembiée du 


Nous en 


Drihaien par à D'A : La 
parte de hocx avan sa 1ou- 
+ plus d'aitra C'e nalheu 
reux el à 4 aurion 
rendu mé soir 4 0 
lrères de 5 Mais ce 
n'est que parti ce. Par su 
te de délibéralio D 4] 
fut » je fa eV é 
Jeudi 6 mai procna 


Semaine active 


La premièrs naine de mai 


débordera Tout d'a 
bord, Le t Rhchot, 
conférer guidera 
nos pa sou, à un 
examen munmtieux d'une certa 
ne ‘Frontière Surtout, WU sera 
présent afin de guider vos pas 
à la sortie et c'est importani! 


Les drapeaux 


Je dois annoncer que Proven 
cher est f du nouveau dra 
Ptau canadier Déjà nous ar- 
borons un de ces beaux dra- 
COE en nos sales auque $ 

ndra sous peu le drapeau pa 
pal En plus, nous estimons que 
l'école du Sacré-Coeur ne de- 
var pas demeurer avec un mât 
dénudé, Donc, le jeudi aprés- 
midi 6 mai, Grand Cheva- 
lier Lebrun présentera aux au- 


torités de l'école un drapeau de | 


larges dimensions, Un poste de 
télévision aura ses représentants 
sur la scène historique 


Visite à Ste-Agathe 

Le soir même, en guise de 
première assemblée du mois, dé- 
part pour Ste-Agathe 

Mais lisez vous-mêémes tous 
les détails en votre bulletin men- 
suel qui ne tardera pas 

BISTOURI. 


heu évental le plus complet | 
des activités du Québec sou- | 
les Lens EtroilLs qui 
déjà entre le Manitoba 

et Le Queve 
Elle s'efforcers en outre de! 


es 


raffermur 
t de créer de n 


Lens GCJa CXISANIS, 


d'échanges commx sa première 
manilestation publique en à êté 
in exempr en recevant 4e 
hans kr Pierre Caivé 

L'Association Québec-Manito 
ba est une associalion sans Dul 

auf visées el es 

acrnvites iurt 

La cokl >-Mmanito 
Laine partiag uiure que 
béco ons que | 


raison, Ur 


pour ceue rapprocne- 


| 
IVCAaUX secieurs 


mu Québec-Manitobs est es- 
sente 

La diversité de nos manifesta- 
tions soulignera assez, croyons- 
nous, l'importance que nous a 
tachons à rejok dre tous les 
pubDhCs existant 

Vous invitons 1 les asso 
ciations, tous les grou , toutes 
les organisations franco-manito 
baines dé jà actives à endosser 
notre manifeste et à nous ap- 
puyer, chacun dans sa sphère 
avec la plus grande énergie el La 
plus grande vigueur 

L'Association Québec-Manito- 
ba se porte garante el respon- 
sable de toutes les manifestations | 
artistiques et culturelles qu'elle 


| est entendu que 
offertes par 
prea:a- 
reçu l'assentiment et la 
caution de la majorité de son 
exécutif qui se compose comme 
suit: André Martin, président; 
Raymond Hébert, vice - prési- 
dent: Marie Laurencelle, secré- 
taire: Paul Savoie, responsable 
des chansonniers: Noélie Palud, 
publicitaire: Cécile Frédette, tré- 
sorière: Christiar Leroy, propa 
gandiste; Claire Audet, respon: 
sable des conférences; André 
Tremblay, organisateur 


patronnéra, el 
des activités 
association 


cnacun 
adite 


1 
Diement 


aura 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmetre 
(prés de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tel,: 256-1394 


Vente de pneus 
Champion Firestone 


Vous aimeriez obtenir un pneu à moitié prix? Présen- 


tement, 
Champion Firestone — 5; 


Labossière Service tient une vente de pneus 


vous achetez une paire de 


pneus, vous obtenez un rabais de 50% pour le second 


pneu. Les pneus Champion 


sont d'une résistance extra- 


ordinaire à l'usure — ils sont fabriqués de caoutchouc 
Sup-R-Tuf, exclusif à Firestone et de fibre de nylon ... 


ils vous promettent des mil 


liers de milles d'usage satis- 


faisant. Les pneus Champion ne dérapent pas facile- 


ment, ils offrent une mei 


Ileure traction, grâce à la 


semelle de conception toute spéciale. 


Les pneus Champion Fire- 
stone sont à prix avanta- 
geux en tout temps, mais 
durant la vente, vous réali- 
sez une plus grande écono- 
mie, car le second pneu 
d'une paire ne vous coûte 
que la moitie du prix nor- 
mal. Commandez aujour- 
d'hui même une paire de 
pneus Champion Firestone 
et vous économiserez 50 
chez 


LABOSSIÈRE SERVICE 


Angle Provencher et Des Meurons, à St-Bonitace. 


ez 


M. et Mme Pierre Frossais, 


soir dernier, 
assembles, 


LA LIBERTE. ET. LE PATRIOTE 


LA DIVISION SCOLAIRE 


DE LA RIVIERE-SEINE No 14 


SOUMISSIONS 


Tracteur à gazon et jardin 
Des SOUTTUSIONE HE 


nt reçues po 
le soussigné, le ou ovont le " 
1965 ovant cinq heures de l'aprés- 
midi 15 h pr pour l'ochot d'un 
trocteur © got et jor e es 
spécifications indiquées ci-apré 
De 7% à he ne vez 
si le moteur est retroidi à l'air ou 
ou lluide!) ovec démarrer batterie 
et des pneus ovomt d'ou moins 
4.50 à 480 x 80 où et 
pneus arrière d'ou moir 1,50 à | 
8.50 x 12 2: tronsmission à 
3 vitesses: embroyage et frein opé- 
rés por le pied et contrepoids aux | 
roues orrere Les OLCessoIres Suit- 
vonts doivent être ev sépore | 
ment et ©Q l'exclusion Qu prix du | 
|trocteur ! 
Dons votre SOUnmusSsION mention 
nez toutes les coroctéristiques de 
[votre machine. Access requis 
Itondeuse à gozon rotative 42 
remorque à bascule, lame à niveler, ! 
soutfleuse à neige 36 
S. Bisson, sec.-tré 
Ste-Anne, Mon 


de St-Boni face, ont été les héros d'une grande fête, dimanche | 
au gymnase Notre-Dame où quelque 390 sociétaires de Caisses Populaires s'étaient | 
venant de tous les coins du Manito ba, pour souligner les vingt-deux années de dévoue- 


ment éclairé, de compétence remarquable et de patriotisme non équivoque de l'inspecteur en chef | 


des Caisses Populaires du Manitoba. 


(Photo Na poleon) 


300 coopérateurs fêtent ... 


mais 
tôi 


chose pour le re 


evement econ 

mique de cette paroisse 
d'autres paroissiens, et souten 
par M. l'abbé Adélard Couturt 
il aida donc à animer les cercles 
d'études ventuellement 
devaient condu à la fondation 
de la Caisse ypulaire de Lore 
dont il fut le premier gé 
jusqu'en 1943, alors qu'il 
nommé inspert des Caisses 
Populaires et des Credits Unions 
du Manitoba. Déjà avant 1943, 
ui-même, l'abbé Couture et 


| provincial 


| 


| 
| 


d’autres personnes clairvoyantes 
avaient prévu les multiples 
avantages, la nécessile 


| d'un service d'inspection qui se- 
rait, autant que possible, sous 
les auspices du gouvernement | 


vernement fut COR VRANE du 
sise © de la chose, le choix 
» pouvait favoriser un meilleur 
hc »’nme que M. Frossais, qui fut 
chef inspecte ur pendant 22 an- 
nées complètes. 


A ces précisions biographi- 
iques, M. Barnabé ajouta ses 
considérations sur trois aspects 


de la vie du héros du jour: sa 
compétence sans équivoque, son 
dévouement sans bornes, son pa- 
triotisme éclairé 


Demeurer inspecteur en chef 
pendant 22 


22 ans, voilà une preu- 
ve tangible de vraie compétence. 
D'autant plus qu'au moment de 
le mettre obligatoirement à sa 
retraite (à 65 ans) pour satis- 
faire aux exigences du service 
civil, les autorités du Départe- 


{ment lui ont demandé de retar- 


| der cette retraite à deux repri- | 


| ses. 


| partement et, 


|même à 


|mes, 


humilité, M. 
n'a jamais trop laissé 
jusqu'où son influence 
exercée auprès de son Dé- 
de là, au ministère 
de l'Agriculture pour faire ac- 
cepter certains amendements et 
en bloquer d'autres qui auraient 
pu entrer en conflit avec l'esprit 
de la Caisse Populaire, Il reste 
qu'il eut souvent à redresser et 


D'une grande 
Frossais 
savoir 


s'est 


n 


à combattre diverses influences’ 


y dedans et du dehors. Il 
combaltre pour 
des Caisses contre elles-mé- 
parce que ce qu'elles de- | 
mandaient n'était pas pour leur 
plus grand bien. Car la preuve 
est faite que certaines Caisses ou 
“Credit Unions” se sont éloi- 
gnées des principes fondamen- 
taux de la coopération, et que; 
d'autres étaient sur 
s'éloigner de la 


eut 


dre 


voie droite et 


Le Cercle Molière 


PRÉSENTE 


par 


BILLETS EN VENTE 
CHEZ HUOT, 


200, ave Provencher 


Collège de St-Boniface 


demain. 30 acril 196.5 
6 h. 30 du soir 


Adultes: SL30 


Etudiants: 


St-Boniface 


SERAJEVO 


Blaise Cendrars 
Mise en scène: ŸYVON THIBOUTOT 


$1.00 


même |‘! 


Quand enfin le gou- | 


défen- | 


le point de | 


concessions qui 
détriment, M 
les protégea conmire ei- 


ur 


Car, outre son tra- 
\,, N s'efforça 
ir les difficui- 


Les sentiers 


Dévouement illimité 


M. Frossais s'est aussi montré 
d'un dévouement sans bornes 
soit envers ses amis ou de moins | 
bons amis. Son travail ne récla- 
mait pas qu'il assiste à de si 

, nombreuses assemblées annuel- 
Îles ë | se faisait un devoir | 


tout ou on réciamait 

à Nutre ces assem- 
blées annuelles, combien de bu- 
aux de direction et de gérants 
ont bénéficié de son aide, de son | 
zèle et de ses visites bénévoles! 
[Si vous m'invitez à venir vous 
aider, disait-il, je me ferai un 
plaisir d'y aller.” C'était là sa | 


facon de répondre à toute invi- 
tation. Ces quelques mots expri- 
ment bien les limites qu’il met- 
tait à ses services. Que dire 
Imaintenant de ses conseils et de 
sa constante vigilance auprès de 
|la Centrale et du CCM? On ne 
saurait trop louer ses dévoue- 
ments de tous les jours, 
tre rémunération que de 
acerbes critiques parfois, 
pendant, la reconnaissance sin- 
cère de quelques amis fidèles est 
souvent un baume d’'agréable 
lodeur qui fait oublier les pério- 
des plus critiques de la vie,” 
énonçait philosophiquement M. 
|Barnabé. 

La compétence et le don de 
soi, continue l’orateur, ont fait 
ide M. Frossais un patriote très 
éclairé, En lui les sociétaires des 
{Caisses ont eù un chef qui a su, 
{dès les premiers temps, faire re- 
Iconnaître la langue française | 
jcomme langue officielle auprès 
‘de son Département. C’est ainsi 
[que nos chèques, notre compta- 
Ibilité, nos billets et notre cor- | 
‘respondance française sont re- 
{connus comme officiels par le 
| Département. Pour cela seul, le 
Manitoba français lui doit une 
fière chandelle. 

Dans la pratique d°s choses, 
cependant, son patriotisme 
(allé beaucoup plus loin. A qui 
sommes-nous redevables d'avoir 
lune Caisse Centrale 
bien à nous? de posséder des 
[C es qui ont gardé leur carac- 
tère français, bien qu'elles eus- 
|sent préféré ouvrir leurs cadres 
à l'élément anglais? d'avoir nos 
|inspecteurs français, nos SA 
{ports d'inspection rédigés 
| français, nos statistiques en PE 
|çais sur les es Populaires? 
C'est M Fr qui no!'s a nbte- 
Le tous ces droits de M. Doug. 

Campbell, alors ministre d'Agri- 
culture. Il n'y a pas de doute que | 
IM. Frossais pourrait nous énu- 
mérer bien d’autres concessions 
qu'il nous a obtenues, mais il a 
été bien trop humble pour s’en 
vanter dans le passé, 

Pour l'avenir, 
napé, nous 
tout coeur 
(travail au 


très 


de 
votre 


souhaitons 
continuer 
ieu de nous, 


vous 
de 
mil 


|que le mouvement de nos Caisses | 


puisse jouir encore longtemps de | 
vos précieux conseils et de votre 
appui tant moral que physique. 
Cette vaste assemblée est faite 
de vos amis venus de loin et de| 
|près, du nord et du sud, de l'est 
let de l'ouest du Manitoba, tous 
sociétaires heureux de manifes- | 
ter par leur présence l'estime et 
l'attachement qu'ils ont eu, 
qu'ils ont et qu” garderont 

ongtemps pour celui qui fut un 
des piliers sur lequel ils ont pu 
compter à tous moments pour la 
fondation et l'épanouissement de 
nos Caisses Populaires. 


(Après ce discours, M. Bar- 
nabé présenta au nom de tous 
> bourse bien garnie au héros 
jour. Une indiscrétion déli- 
cate laisse croire que cette 
pourse contenait plusieurs cen- 
taines de dollars. Rien de plus 
tangible, n'est-ce pas, quand on 


te un tel geste au témoigna- 


discours fut suivi de la 
le de lettres et télégram- 
mr l'Assurance-Vie Desjar- 
dins, de M. Jean-Paul 
de Lévis, Qu de 
Vielf le Br 
sénateur _) Vaïllancourt. 
I presenc de 


M Maurice Gau- 


ces qui ont tenu à prendre part 


sans au- | 


“Ce- | 


est | 


française | 


conclut M. Bar- | 


afin | 


\ainsi à la fête qui honorait 


‘l'âme des Caisses Populaires de | 


nos paroisses franco-manitobai- 
nes depuis près d'un quart de 
siècle”. Il ajouta ensuite 
propres souhaits comme 
| nier et ancien propagandiste qui 
leut maintes fois l'occasion d'ap- 
| précier l'esprit chrétien de M 
Frossais, laïc convaincu qui sut 
insérer le contenu des encycli- 
ques papales dans le monde des 
affaires et toujours donner à 
l'entraide mutuelle la priorité 
! sur le signe de piastre, et l'esprit 
de collaboration de Mme Fros- 


seis qui sans cesse soutint, en- 
couragea et épaula son mari, 
même si cela comportait ses 


|nombreuses absences du foyer, 


Mot de M, Frossais 
| C'est avec une grande et visi- 


lenfin la parole, Il rappela d'a- 
bord, bien simplement, le sou- 
venir de ses parents pauvres qui 
ne négligèrent rien pour assurer 
une forte instruction à leurs en- 


|qui joua de son influence pour 
le faire nommer secrétaire de la 
|municipalité Taché, lui faire ac- 
cepter la gérance de la nouvelle 
Caisse Populaire de Lorette, lui 
{faire lancer l’organisation pro- 
vinciale de l'inspection des Cais- 
ses au Manitoba. Dès lors, dit-il, 
je me renseignai à fond aux 
Etats-Unis, au Québec, en Sas- 
|katchewan, sur les divers 
tèmes d'inspection; je m'abonnai 


à des revues appropriées, je sui- | 


vis des cours de comptabilité; 
puis M. Campbell m'envoya voir 
ailleurs, en Ontario, au Québec, 
au Nouveau - Brunswick et en 
{Nouvelle - Ecosse; enfin, après 
| maintes demandes réitérées de 
| l'abbé Couture, je dus composer 
bo manuel de comptabilité. 


Ici M. Frossais résuma en peu 
de mots les principes qui le gui- 
| dèrent alors, et qui sont toujours 
en vogue aujourd'hui, bien que 
| quelque peu amendés, au service 
| provincial d'inspection des Cais- 
|ses Populaires. Premier principe: 
la Caisse Populaire groupe sur le 
Iplan économique des gens qui 
ont des liens communs d’associa- 
tion (par exemple de langue ou 
de paroisse), d'occupation et de 
|communauté, donc elle s'adresse 
|[à un groupe limité. Deuxième 
| principe: elle donne la priorité à 


| la personne humaine, non à la 
| richesse, ni à l'intelligence, ni à 
l'instruction; donc elle traduit 


le contrôle démocratique qui lui 
lest cher par “Un homme, Un 
! vote”: elle professe la non-con- 
| fessionnalité religieuse et la neu- 
|tralité politique et raciale, et elle 
|n'exige pas seulement des ga- 
ranties matérielles quand il s’a- 
|git d'intérêts sur prêts et épar- 
lgne. Enfin, elle ajoute au fond 
de réserve d'autres fonds, 
fond de sécurité, et elle appuie 
sur l'entraide, comme coopéra- 
tive d'épargne et de crédit, 
Itre les membres d'une même 
Caisse, entre les Caisses au sein 
‘d'une Fédération provinciale, 
entre les Fédérations au plan 
national, 


Regret, reconnaissance 


M. Frossais termina ses remar- 
ques en exprimant son regret 
{qu'on le force à prendre sa re- 
traite si tôt, 
dit heureux que ce fait lui ait 
permis de constater tant d'amitié 
| autour de lui. En effet, plusieurs 
|manifestations d'amitié et d’es- 
[time ont eu lieu déjà: Credit 
Union Federation, confrères du 
Département, 


| ble émotion que M. Frossais prit | 


| fants, de l'abbé Adélard Couture | 


sys- | 


tel le; 


en- | 


QUE 
ses | 
aumô- | 
| de 


| 


! Pour 
Principes de la Caisse Populaire | 2383, 


à 65 ans, mais il se | 


| 


| chille Trudeau, 


Co-op Credit So-| 


lciety of Manitoba, Credit Union | 


League et .. . celle de ce soir. 
Je ne mérite pas tant, s'écria-t- 
il, car j'ai fait tout simplement 
mon travail bien rémunéré, mais 
je suis extrêmement 
sant de ces gestes qui touchent le 
coeur et récompensent de façon 
si tangible. Oui merci aux pré- 
tres qui m'ont appuyé dans mon 
travail, à tous ceux qui ont faci- 
lité ma tâche, à M. Campbell 
qui reconnut officiellement notre 
langue, à ceux qui sont ici pré- 
sents ce soir et aux nombreux 
absents qu'ils représentent, à 
ceux qui ont garni cette magni- 
fique bourse qu'on vient de me 
donner. Merci , et continuez 
à maintenir les vrais principes 
de: Caisses Populaires, à con- 
server notre langue française. 
Je reste à votre disposition, tou- 
jours.” 

La fête est finie. Tous 
tent O Canada avec force. Puis, 
une à une, les centaines de per- 
sonnes présentes viennent serrer 
la main de M. Frossais, et celle 
de épouse, redisant indi- 
viduellement uhaïits de 
longue ie et de reconnaissance 


cnan- 


son 


eurs 


La Bible vous parle 


Cherchez à imiter Dieu, com- 
me des enfaris bien-aimés, et 
suivez la voie de l'amour. (Eph 
5, 1-2) 


reconnais- | 


| Pour septembre 1965: 


| village d'isle-de-Chènes, 


Ministère des Trovoux publies 
du Canade 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS 
adressées au Secrét 
des Travaux publics € 
ce B 326, édifice Sir 
promenade Rive 
portant la mer "SOUMISSION | 
POUR CONTRAT No 2 65/NWMS 
B.C ENTRETIEN DE LA ROUTE | 
D'ALASKA DU MILLE 836 AU MIL- ; 
LE 2634 COLOMBIE-BRITANNI- 
seront reçues jusqu 4 3 heures 
de l'après-midi (heure avancée 
l'Est), le JEUDI 10 JUIN 1965 

On peut se procurer les documents 
soumission dépôt de 6550.00 
sous forme d'un chèque bancaire 
VISE établi au nom du RECEVEUR 
GENERAL DU CANADA, par l'en-} 
tremise de: Bureau du génie (amé- 
nagement), pièce 700, édifice Begg, | 
Vancouver: M. R. H. Smillie, inge- | 
nieur' régional intérimaire (aména- | 
gement), 10255, 100e avenue, Edmon- ! 
ton, Ministère des Travaux publics, 
414, édifice Public, Calgary: M. J. 
E. Kellett, ingénieur régional (amé- 
nagement), case postale 2560, White- 
horse, T.-Y., M. J, A. Flatr, ingé- | 
nieur régional (aménagement), a | 
édifice Fédéral, 269, rue Main, Win- 
nipeg, Man; M. H. F, Peters, ingé- 
nieur régional (aménagement), 241, 
rue Jarvis, Toronto, Ont.; et on peut 
les consulter aux bureaux de la Di- 
rection du génie (aménagement), 
pièce D 514, édifice Sir Charles Tup- | 
per, promenade Riverside, Ottawa; 
et ‘The Heavy Construction Asso- 
ciation of British Columbia’, 1122, 
rue Burrard, Vancouver (C.-B), 

Le dépôt sera remis dès que les 
documents seront renvoyés en bon 
état dans le mois qui suivra le jour 
du décachetage des soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Minis- 
tère et qui seront accompagnées du 
dépôt spécifié dans les documents 
de soumission. 


On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions, 

ROBERT FORTIER, Secrétaire, 
DPW-DEV-65-8 


| 

CACHETEES, | 

»,, Ministère | 
iu Canada, piè 
Charles Tuppe 
Ottawa 8, et 


de | 


ON DEMANDE 


Instituteur (trice) 
pour l'école Bell 


bilingue qualifié 
River no 2157 


| pour septembre 1965. Années | à 


8. 25 élèves. Ecole moderne dans 
village. Logis fourni. Salaire selon 
l'échelle provinciale. S'adresser à: 


Mme M. Beaudry, Bellsite, Man. 
5-529-6P. 


ON DEMANDE | 
école consolidée d'Elie no 
deux instituteurs  (trices’ 
| qualifiés bilingues pour les années 
2 et 3 et 5 et 6, pour le mois de 
septembre. Salaire selon l'échelle 
établie. S'adresser à: Charles Du- 
fresne, sec.-trés., Elie, Man. 
5-531-6C, 
(= 


ON DEMANDE 


Pour l'école élémentaire de St-Jo- 
seph no 945, deux instituteurs ou 
institutrices qualifiés, pour année 
scolaire 1965-66. Salaire suivant 
échelle du département d'éducation, 
Bon service d'autobus. S'adresser à: 
Lorraine Delorme, sec.-trés., St-Jo- 
Man, 


seph, Letellier 


2285, 


Téléphone: 


50-411-T.F, 


ON DEMANDE 
Pour l'école consolidée de St-La- 
zore no 2366, cinq institutrices bi- 
lingues pour les années 2, 4 et 5, 
et un principal qui enseignera la 
8e année, Salaire selon échelle du 
Département d'Education et, en 
plus, un boni de $100 à $200, se- 
lon qualifications. S'adresser à: Geo. 
Fouillard, sec.-trés., St-Larxore, 


Man, 
4-520-7C. 


ON DEMANDE 


deux institu- 
teurs (trices) bilingues qualifiés, 
pour école élémentaire située dans 
sur che- 
min 59 à 12 milles de la ville, Un 
instituteur pour Be année et un 
pour 7e année. 22 élèves dans cha- 
que classe. Un pouvant agir comme 
principal. Salaires suivant qualifi- 
cations, plus $300 et octroi com- 
me principal pour 6 classes. Pour 
renseignements, s'adresser à: A- 
sec.-trés., District 
d'isle - de - Chênes no 
Isle-de-Chênes, Manitoba. 
3-499-6C. 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-ROUGE No 17 | 


Î 
demande instituteurs où institutri- 
ces qualifiés pour enseigner aux 
écoles secondaires de St-Pierre, St- 
Malo et St-Jeon-Baptiste, commen- 


Consolide 
2435, 


cant en septembre 1965, 

Echelle de salaire 1965 

Classe 1] 3,100-4,200 7 x 150 

Classe 2 3,300-4,850 10 x 150 

Classe 3A 4,000-5,600 8 x 200 

Classe 3B 4,300-6,500 9 x 225 

Classe 4  4,809-7,800 12 x 250 | 
Classe 5  5,200-8.350 12x 250 | 
Classe 6  5,500-8,750 13 x 250; 
Classe 7  6,000-9,300 13 x 250 


Expérience: 7 années: $250 per 
onnée. Allocation, personne mariée: 
$300 por année. Frais d'inscription 
pour cours académiques et profes- 
sionnels. Allocation pour fonctions 
odministrotives: 2 classes à 5140, 


| 12 
les autres à 512 

Pour tous renseignements, s'adres- 
ser à: T.-F. Tétreault, sec.-trés., 


C.P. 219, St-Pierre, Man. Tél.: 111, 
4-517-5C, 


La Cie PARENT Ltée 
COURTIERS 


462, édifice Grain xchange, 
Winnipeg, Mon 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


ne no 2379, Ste-Anne, 


St-Bonitoce, le 29 avril 1965 

DIVISION SCOLAIRE DE LA MONTAGNE Ne 28 
Demonde, pour septembre, ces eurs ltrices UQ + pou 
closes des écoles secondaires M Notre-Dome-de-Lou 
des, 2t-Lioude et Somerset 
Nouvelle échelle de soloire pour septe . 
solaires de base 
Liosse 3 54 3 x $ x $100 
Closse 4 ù x à 
Classe s x à 
LiOSse © A: RUE 
Close 7 ” 8,90 2x 250 
Allocotion à l'échelle pour toute expérience ocauis 
Pour plus de renseignements. s'adresser à: Guy Delequis, secrétaire, 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitobe, Téléphone: 


71 
DAN-TL 


LA DIVISION SCOLAIRE DU CHEVAL BLANC, Ne 20 


nvite des demondes de lo port d 
Dihngues de préférence, pour 
Histoire, Anglais et Doctylogr 
en septembre | %€ 
être ograndis à Elie 127 m 
Trons-Canoda 
no 6 

Cedule 


les su 
opnie 


| 2 D | 
et à St-Laurent 


des salaires 


Classe 
Classe 
Classe 
Llasse 
C asse 7 10.4 
On peut se procurer 
supplémento 


les formules 


res en oppelant le & 


vont. Signe: Oris-J, Aquin, sec.-trés., C.P, 88, Elie, Men, 


ON DEMANDE 
instituteurs (trices) pour l'école 
élémentaire de 5te-Anne pour l'an- 
née scolaire commençant en sep- 
tembre 1965. Echelle des salaires 
! courante. Pour plus de renseigne- 


ments, écrire à: La secrétaire, Dis- 
trict Scolaire Consolidé de Ste-An- 
Manitoba, 
4-521-TF 


ON DEMANDE 
instituteur (trice) bilingue, quali 
fié, pour école élémentaire de 
classes, commençont en septembre 
prochain. Salaire selon échelle éta- 
blie. Pour plus de renseignements, 
s'adresser à: Georges-E. Bergeron, 
secrétaire, District Consolidé de St- 


| Eustache no 2409. 


3-502-50, | 
ON DEMANDE 
Deux instituteurs ou institutrices bi- 
lingues qualifiés, pour enseigner | 


deux grades chacun, 
| à 6, pour l'année scolaire 1965. 
66. Salaire suivant l'échelle du dé- 
partement d'Education, S'adresser à: 
Mme R.-G, Rondeau, secrétaire-tré- 
sorière, Dunreo, Man, 

1-449-3C, 


ON DEMANDE 

Pour l'école élémentaire de St-Clau- 
de, deux instituteurs (trices) qua- 
lifiés, pour l'année scolaire 1965- 
66. Salaire selon échelle déjà éta- 
blie. S'adresser à: Paul Martin, se- 
crétaire, District Scolaire Consolidé 
de St-Claude, no 788. 

2-468-5C, 


ON DEMANDE 
instituteurs bilingues, qualifiés, 
pour l'école Léonard de Powerview 
pour l'année 1965-66. Salaire se- 
lon qualifications. Powerview est si- 
tué à 80 milles de Winnipeg; che- 
min pavé, service d'autobus quoti- 
dien, Pour plus d'informations, s'a- 
dresser à: Mme Lorraine Mysak, 
sec.-trés., Powerview, Man. Télé- 
phone: 367-2365, 


2-470-5C, 

ON DEMANDE 
Pour septembre prochain, deux ins- 
tituteurs (trices) bilingues, quali- 


fiés, pour école élémentaire à deux 
classes, située à Courval, Sask, En- 
viron 20 élèves par classe, Ensei- 
gnement des années | à 4, dans 
une classe; 5 à 8, dans l'autre avec 
position de principal donnant octroi 
supplémentaire de $200, Enseigne- 
ment du français et du catéchisme. 
Résidence moderne complètement 
meublée fournie à prix très modéré 
Salaire selon qualificotions d'après 
l'échelle de salaire de l'unité sco- 
 laire de Moose Jaw no 22, Pour 
|tous renseignements, s'adresser à: 
Lionel Tremblay, sec., Ecole sépa- 
rée St-Chorles no 8, Courval, Sask. ! 

5-527-10P. 


nétituteurs où d 


ns de nouveaux 


) 
ussiQ 


sept | 


entre grades | 


mastitutrices qualifiés 
Economie domestique 
née scolaire commençant 
instituts Collégioux qui doivent 
ouest de Winnipeg), sur la route 
de Winn sur la route 


jets SUIvoants 


Pour l'on 
milles 


_Augmentations 

200 bal 150 

200 bal 250 

8 , 250 bal 100 
8500 , 250 bal 200 
À bel 150 
ges renseignements 
ou en lui écri- 


9200 3 250 
de demande et 
ét acre 


LAS-TF 
On DEMANDE 
Pour l'école élémentaire de St-Geor- 
ges nstituteur Où institutrice quo 
hé, pour année scolaire 1965-66 


Salaire selon l'échelle déjà établie 
d'outobus quotidien, Pour 
plus de renseignements, s'adresser à: 


District Consolidé de St-Georges ne 


dervice 


| 2403, St-Georges, Man.,, ou ap- 
peler 367-2927, 
1-506-6C 
| ON DEMANDE 


institutrice bilingue, qualifiée pour 
enseigner les années | à 4 à l'école 
Lorette Est, commençant en septem- 
bre. Salaire selon qualifications 
| Pour plus de renseignements, s'a- 
| dresser à: Ida Landry, sec.-trés., 
Lorette, Man. Tél.: Lorette 279. 


4-s19-1C, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 4 


Reçoit maintenant des demandes 
d'institutrices ou d'instituteurs qua- 
lifiés, prétérablement bilingues, pour 
des écoles de la Division, pour le 
mois de septembre, Les salaires 
payés d'après l'échelle suivante: 
Classe 3: 54,100 à 55,600 —- 
Augmentation: $200 par année 
Classe 4: $4,600 à 57,500 — 
Augmentations: Classe 4 à 7 
inclusivement, 2 x $200 et $300 
après jusqu'au maximum, 
Classe 5: $5,000 à $8,000 
Classe 6: 55,400 à 58,800 
Classe 7: $5,800 à $9,700 
Expérience totale reconnue, Allo- 
cations pour cours académiques et 
professionnels, Si plus amples ren- 
seignements requis, voir, appeler eu 
l'écrire au soussigné: 
Stan, Bisson, sec.-tres., 
Ste-Anne, Man. 


GArden 2-5369 
A8-387-LF, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 14 


Désir des demandes pour la posi- 
tion de principal (e) pour l'Institut 
Collégial de La Broquerie, Man, 
pour le commencement des classes 
en août prochain, 5 classes moder- 


Téléphone: 


nes, avec bibliothèque, laboratoire, 
gymnase et salle d'économie do-- 
mestique. 45 milles de Winnipeg 


sur gronde route provinciale no 52 
Salaire d'après l'échelle donnée dans 
notre annonce pour instituteurs et 
institutrices et $100.00 la classe 
por année pour allocation adminis- 
|trative. Qualifications: ‘’Principal 
| Collegiate Certificate’ et classifi- 
cation F144 ou moins. 
S. Bisson, sec.-trés,, Division $co- 
laire de la Rivière-Seine no 14, 
Ste-Anne-des-Chènes, Manitoba. 
5-528-TF, 


L'Hôpital 


Ste-Anne 


demande 


les services d'une infirmière diplômée 


et d'un le) technicien (ne) 


pour laboratoire et radiographie 


Les personnes intéressées doivent soumettre 


une demande d'emploi à 


M. Gilbert Prefontaine, administrateur, 


Hôpital $te-Anne, Ste-Anne, Manitoba, 


Les deux position 


s sont disponibles. 


La 


vingtet 


…uUnième 


«8 Assemblée 


annuelle 
de 


RADIO-SAINT-BONIFACE LTÉE 


le académique 


du College de St-Boniface 


alh. 


30 p.m. 


aujourd'hui, 29 avril 


On demande aux délégués des centres ruraux 
de se rendre à une heure précise de l'après-midi 


(Th, pm. 


atin de choisir leurs actionnaires. 


Bienvenue à tous. , 


que vous soyez 


délégués ou non 


FE£04h1%E£ 


her 


St-Boniface, le 29 ovril 1965 


Baptéme 


claire, hospitalisée à la 
d'une intervention chirurgicale grands-parents de l'enfant. 
au coeur, et à Mme Denise Bar- Va-et-vient 
nabé, patiente à l'hôpital général 
St-Boniface 


a ee ee 0 


Aubigny 


M 
recevalent la visite et 
Mme Howard Winter et leurs 
enfants, de Charleswood, ainsi 
| que celle de M. et Mme À. Wil- 
| lun et leur fils, de St. James. 


Ca et la M. et Mme Jos. Chartrand 
Bon voyage à M. l'abbé R.!ont eu la visite de Mme M. Al- 
Nadeau, curé, qui jouit actuel. | lard et M. et Mme A. Allard et 


lernent de vacances bien rnéri- | leurs enfants, de Winnipeg. 
tées, LL y à quelques semaines, les 
Mmes Noël Chartier et Erni-| élèves des trois écoles, accom- 
en Chartier se sont rendus à!pagnés des instituteurs, se sont 
Sudbury pour le mariage de Leur | rendus à Winnipeg en autobus 
neveu et cousin, M. Antoine Hé- Manitobs 
Déert 


M. et Mme Donald Ouimet, | ie Burns et les édifices du 


accompagnés de Claudette et, Parlement et du Free Press. 

Doris Saurette, se sont rendus! Mme Eva Chartrand, accom- 
à Edmonton visiter des parents | Le” de ses enfants, Ronald, 
et amis | Edith et Mabel, et de sa nièce, 


Prompt rétablissement à M 
Fred Ouirnet, actuellement hos- 
Le por à Morris, ainsi qu'à 
mes Georges Saurette et D 
Carrière, qui sont revenues chez 
elles après un séjour à l'hôpital, | 


Hazel, est allée à Québec pour 
la prise d'habit de sa fille, la 
Rév. Sr Diane - de - la - Trinité 
| (Diane), Franciscaine Mission- 
natre de Marie. 

Dernièrement, M. Pat Con- 

Récital nelly a rendu visite à son frère 

Les élèves d'accordéon, ainsi | en Colombie-Britannique. Il est 
que leur institutrice, Mme Jean- | revenu enchanté de son voyage. 
Marie Rätchot, sont heureux | Déces 
d'inviter leurs parents et amis! M. Joseph-L. Allard, époux 
à un récital d'accordéon à l'é- | de Mme Alice Allard, de St- 
cole Est de Morris, le jeudi 29! Laurent, est décédé le samedi 
avril, à 8 h, Bienvenue à tous! |24 avril au sanatorlum de St- 

Assemblée de la L.F,C. | Boniface, à l'âge de 79 ans. 

La Ligue des Femmes Catho-| Les prières furent récitées 
liques invite ses membres à l'as- | lundi soir dernier, à 8 h.,'à la 
sembiée annuelle qui aura lieu | cha e funéraire Green Acres 
le mardi 4 mai à l'école du vil- | et funérailles eurent lieu le 
lage, Ça sera pour tous l'occa- | mercredi 28 avril à l'église de 
sion de rencontrer le nouvel St-Laurent. Le R. P. L. Bros- 
exécutif, Soyez-à! | sard, O.M.IL., Chanta le service, 


La Détense Civile dit: 


Dans un cas d'urgence, votre réservoir à eau chaude peut 
vous fournir de l'eau potable, Disposez-vous aussi de nourriture 
en boite? 

Détense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
© Vitamines 
e Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


L'EUROPE VOUS INVITE 


« VISITEZ * La Fronce — La Hollande — La Belgique 
L'Angleterre 
INCLUS * Transport — par Avion à réacté de 
Winnipeg aux dates d'excursions 
Hôtels et Déjeuners 
Excursions et Visites des Grandes Villes 
pendant 21 jours 


PRIX * Seulement $563.00 pour chacune de 


2 personnes 
Pour renseignements concernant tous vos plans de VOYAGES — 
Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, 
St-Bonitace 6, Manitoba, 
Téléphone: CE 3-3457 


à la 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


ÉD 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


Décornez ce printemps 


Ne laissez pas 
croitre 


vos problèmes! 


Décomnez les veaux avec du caustique avant leurs 3 semaines, 


Décornez les veaux d'un an avant le temps du pâturage. 


Souvenez-vous 


Tout bétail encorné est pé- 
nalisé à $2.00 la tête. 
Le bétail encorné se vend 
moins cher. 
Procurez-vous la pâte caustique 
ou les décorneurs de votre représentant 


agricole ou à la pharmacie locale. 


Horned (attle Advisory Board 


DEPARTEMENT D'AGRICULTURE 
ET DE CONSERVATION DU MANITOBA 


| px y visiter 
| Institute of Technology", la Com- | 


+ de St-Laurent; 
quatre filles, Mmes À 


| Mme C. DeLaronde (Marie), de 
mar. River, C.-B. À 

(Maggie), St- 
Laurent; 75 petits-enfants et 41 
| arrière-petits enfants. Un fils, 
Noël, le précéda dans la tombe 


St-Claude 


Partie de cartes 

Le 4 avril avaient lieu, à la 
{salle Radaz, une partie de car- 
les et un tirage, organisés par 
les Dames de Sle-Anne, Les pro- 
|fits étaient pour l'achat de la 
|lammpe du sanctuaire de la nou- 
velle église. Cent huit person- 
nes étaient nrésentes et les re- 
celtes se chiffrèrent à $288.75, 

Les prix des cartes furent dé- 
|cernés aux suivants: hommes, 
MM. Raynald Chappellaz et Ar- 
mand Jobin; dames, Mmes Ma- 
ria Sicard et Thérèse Delaquis, 
| Les gagnants du bocal de bon- 
| bons et du billet de $2.00 furent 
| MM. J. Ricaïd et P, Landre- 
ville. Les prix d'entrée allèrent 
là MM. Georges Jobin et Etien- 
| ne Balez et Mme G. Chappellaz. 

Après les quelques parties tra- 
ditionnelles de bingo, vint le 
moment attendu de tous, celui 
du tirage. La chance favorisa 
M. Claude Phi t (coutelle- 
rie) et M. l'abbé G. Toupin 
(couverture électrique). 

Pour terminer cette agréable 
Le les dames servirent un 


délicieux goûter. 

Les dames üésirent remercier 
toutes ies personnes qui les ont 
encouragées à réaliser un tel 
succès. 


= Le Pas 


Cà et là 

La Semaine sainte a été très 
{bien observée; Ï y avait une 
| bonne assistance à tous les offi- 
ces. La messe de minuit de Pâ- 
ques fut chantée par le R. P, J, 
Chaput, O.M.I. Son Exc. Mer 
Paul Dumouchel, OM.I.,, chan- 
|ta la messe de 9 h et fit aussi 
| le sermon 


On est fier d'annoncer que 
|la paroisse de Le Pas aura son 
carillon ‘’Basilican Bells”, don 
| de la famille Rivalin, Rendons 
grâces à Dieu, c'est une joie 
pour tous Les parolissiens. 

M. et Mme E. Ashby, Mmes 
B. Beaudry et E. Godin sont re- 
venus très enchantés de leur 
promenade à Princæ-Albert. M. 
et Mme Ashby visitèrent leurs 
fille et gendre, M. et Mme Slon- 
sky, et leur famille, et leur soeur 
et belle-soeur, Mme Neidon; 
Mme Beaudry, ses frère et belle- 
soeur, M. et Mme Albert Des- 
jardins; Mme Godin, ses frère 
let belle-soeur, M. et Mme Au- 
guste Lafleur, Après un agréa- 
ble séjour parmi leur pa- 
renté de Prince-Albert, Mmes 
| Beaudry et Godin se sont ren- 
dues à Marcelin pour y visiter 
leurs nombreux parents et vieil- 
les conna 


{ M. et Mme Claude Hutton, 
de North Battleford, Sask., pri- 
rent le souper de Pâques chez 
M. et Mme Henri Desjardins, en 
compagnie de leur grand-mère, 
Mme B. Beaudry, et le lundi 
Re M. Gilbert Grenier alla 


les reconduire à Prince-Albert. 

Mlle Josy Botchlar et son frè- 
re, Arnold, sant venus r les 
vacances de Pâques chez leurs 
Ein M. et Mme Jos, Botch- 
ar. 

Mike Jeanne Moore, de Flin 
Flon, est venue visiter ses pa- 
rents et sa grand-mère, Mme 
| Pauline Botchiar, 


| Somerset 


Décès 

M. Gaston Vielfaure, âgé de 
175 ans, époux de Mme Rose 
| Vielfaure, de Somerset, est dé- 
| cédé subitement le samedi 17 
| avril à l'hôpital général St-Bo- 
niface, Lui survivent son épou- 
| se; trois fils, Louis, de Vancou- 
ver, Alex., de Somerset, et Ar- 
| thur, de St-Boniface; cinq filles, 
{Mme L,. Borris (Valérie), de 
Québec, Mme P. Landreville 
| (Irène), de St-Claude, Dora, de 
St-Boniface, Mme J. Penner 
(Lorraine), de Winnipeg, et 
| Mme B. Budd (Cléophe), de 
| Calgary; 30 petits-enfants. Une 
| fille, Zita, est décédée en juil- 
| let 1964. 

Les prières furent récitées à 
18 h, le 20 avril, à l'église de 
Somerset. Les funérailles eurent 


le lendemain matin. 


| COURS DU GRA 
| JAMES RICHARDSO 


| AVOINE — 
ON APE LL. ads 
C.W, no 3 HR 802 
| Fourrage no 1 79 
| Fourrage no ? 76 
Fourrage no 3 73 
ORGE — 
C.W, no 2—4 rangs 135.6 
C.W, no 3—# rangs 133.6 
Fourrage no 1 … 1232 
Fourrage no 2 …. 1222 
1192 
121.4 
1182 
118 
1042 
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VERTICALEMENT 
1—Science des images produi. 
tes par la peinturc. 
ministériel. 

Mammifère. 
3—Gros papier gris (plur). — 
Ma mère, 
4—Nouveau sentiment de 
5—Invité grossier, — Choisie, 
Lac. 
6—Nom donné par les Juifs 


HORIZONTALEMENT | 
1—S'occuper d'intrigues mes- 
quines. | 
2—Genre de poissons, — Let! 2—Officier 


—— 


tre grecque. | 
3—Enlèves. — Que nous appor-| 

tons en naissant, D'un 
| verbe gai. 


conifères. aux peuples étrangers à 
6—Etat d'une étoffe grenée leur culte, — Faute d'un 
— Celui qui a été consacré. volume, 
7—Demeurèrent, — Conj. | 7—D'annnter, — Régente de 
8—Intérêt d'un capital prêté] Chine 
au-dessus du taux fixé par! 8—Ville d'Allemagne. — Sans 
la loi. vêtements. — Saint, 
9—Partie la plus saillante de! 9--Etoffe croisée de laine 


la joue au-dessous de l'oeil!  (plur). 
10—Os du bras. — Jetas impé-|10—Article. — Cent et un. — 
tueusement. Dont on se sert ordinaire- 
11-—Terminaison. — Ch.1 du! ment. 
dép. du Gard, — Première!11—Recevoir des coups. — Sa- 
femme. lutation angélique. 
12—En les, — Règle double. —|12—Nom par lequel on désigne 
Nécessaires, | différents genres de gre- 
nouilles vertes. — Siens. 


SOLUTION DU PROBLEME No 410 


= Horizontalement: 1. Truan-|# Verticalement: 1. 
dailles: 2. Ressource — Me: 
Isis — Micmac; 4 Bonasse 
Tons: 5. Oléiculture; 6, Mu 
Lisière; 7. Etale — Elue; 
Ti — Innés; 9. Ro — Réa 


Tribomé- 
3.ltries: 2, Résolution; 3. Usine — 
—|Osa; 4. Assaillir — On; 5. No 
—|— Scième — Ud; 6. Du — Sus 
8.|— Narra; 7. Arméline — Oil; 
—|8. Ici — Té — Souri; 9. Lectu- 


LEURS EEE FERCIUVERIROSES WP2S 2e LEE 2e FT 
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28 
42 
fe 
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Osera; 10. Ino — Roues; 
Sourire — Id; 12. Scandalisera. | 


Haywood 


Semaine Sainte et Pâques 

Les paroissiens ont bien suivi 
les offices de la semaine sainte. 
Les membres de la chorale ont 
droit à des éloges, car les chants 
religieux ont de beaucoup re- 
haussé les cérémonies des jours 
saints et du jour de Pâques. 
[Nous désirons aussi remercier le 
R, P, R. Ouellette, S.M., qui a 
bien voulu prêté main-forte à 
M. le Curé. 

Notre dévoué curé, M. l'abbé 
J. Choiselat, s'est rendu dans sa 
paroisse natale, La Broquerie. I! 
revint accompagné de ses père 
let mère. Nous leur souhaitons 
un heureux séjour à Haywood. 


L.F.C. 

Le mercredi 21 avril la Ligue 
tenait sa réunion mensuelle, sui- 
vie de la réunion annuelle. 

Il y avait 23 dames présentes. 
Mme Noé Lambert, présidente, 
ouvrit l'assemblée par la récita- 
tion des rpg usuelles, Il y eut 
lecture des rapports des diffé- 
rents comités, après quoi on 
passa à la réunion annuelle, Les 
présidentes de comité donnèrent 
un aperçu des activités de l'an- 
née, D'après M. l'aumônier, 
l'année 64-65 fut une bonne 
année, pour la Ligue. Ce der- 
nier offrit ses félicitations et re- 
merciements aux membres. 

Puis ce fut l'élection du nou- 
vel exécutif. En la circonstance, 
Mme E. Navillod agissait comme 
présidente et Mme Philias Poi- 
rier comme secétaire. 

Le nouvel exécutif reste le 
même, soit: présidente, Mme 
Noé Lambert; vice-présidentes, 
Mmes Henri Gautron, Gaston 
Sonque et Arthur Marchand; 
secrétaire, Mme François de 
Rocquigny: et trésorière, Mme 
Auguste Debusschère, 


Félicitations à toutes ces da- 
mes et sincères remerciements 
pour leur dévouement et le 
beau travail accompli durant 
l’année 64-65, 


La prochaine réunion aura | 


lieu le 19 mai, et toutes les da- 
mes sont priées d'y assister, 
Décès 
Tous ont appris avec 
le décès de Mme Auguste Fay 
\née Olga Souque). Sincères 


lieu au même endroit à 10 h., |condoléances aux familles éprou- |Précéda dans la tombe en 1946. 


i vées. 


IN FOURNI PAR 
N & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WHitehall 2-3451 
Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 

| PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 

Lundi Mardi Mercredi Jeudi vendredi 

832 832 83.2 832 832 


4-—Sorte de panier d'osier, — 
Qui a rapport aux oasis. | 
5—Petit oiseau. — Fruit des! 

1 


1lire — Sees; 10. Morelles; 11. 
Emans — Ir; 12. Secs — Pelau- 
da. 

Mariage 


Le samedi 24 avril, en la ca- 
thédale Ste-Marie de Winnipeg, 
M. Roger Melvor, fils de M. et 
Mme om Melvor, épousait Mile 
Fay Orchyk, de Gull Lake, Sask. 
Les nouveaux époux résideront 
‘à Winnipeg. 

L L L2 
: M. Georges Dagesse, de Sas- 
katchewan, était en visite chez 
ses frères et soeurs. 

M. et Mme Adélard Lauren- 
deau (née Beaudry) et quel- 
ques-uns de leurs petits-enfants 
de St-Norbert visitaient leur 
mère et arrière-grand-mère, 

M. Dan Ouellette a quitté la 
paroisse pour aller demeurer à 
St-Claude, \ 


 Saint-Labre 


Décès de Mme Octave Ross 

Le jeudi saint 15 avril est dé- 
cédée, à l'hôpital général St- 
Boniface, Mme Octave Ross, née 
Emilie Poitras, âgée de 88 ans. 

Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé Marcel Giroux, 
curé, le lundi 19 avril. La dé- 
pouille mortelle fut enhumée au 
cimetière de la paroisse. 

Les porteurs étaient six pe- 
tits enfants de la défunte: MM. 
Joseph et Hubert Grenier, Orille, 
Aaron et Noël Ross et Michel 
Girouard, 

Mme Ross laisse dans le deuil 
quatre filles: Mme Normand 
(Joséphine), de St- Boniface, 
Mme Alphonse Grenier (Marie- 
Ange), de St-Labre, Mme Adol- 
phe Girouard (Olive), de Wood- 
(ridge, Mme Maxime’ Guilminot 
(Alma), de St-Vital; trois fils: 
Henri, de Fort St. John, C.-B. 
Arthur, de Windsor Park, St- 
Boniface, et Hubert, de St-La- 
bre; deux soeurs, Mme Alexan- 
dre Gosselin, de St-Boniface, et 
Mme Lebleu, de Hudson-Bay 
Junction; trois frères: Arthur et 
Alex, de Woodridge, et Louis, de 
St-Labre; 52 petits-enfants, 110 
arrière-petits-enfants et 1 ar- 
| rière-arrière-petit-enfant. 

La première pionnière de St- 
Labre naquit dans le Maine, E.- 
U. Elle arriva à St-Boniface en 
1882 à l’âge de 8 ans, Son ma- 
riage à M. Octave Ross fut célé- 
lbré à Ste-Anne par M. l'abbé 
|Giroux, décédé. Son époux la 


Arrivée à St-Labre en 1901, 
Mme Ross y demeura jusqu'à sa | 
mort, Elle laisse un grand vide 
és la paroisse et parmi les 
siens car elle était estimée de | 
tous à cause des nombreux ser- | 
vices rendus à tous les parois- 
siens, c'était pour tout dire une 
“Bonne Maman'’. 


Remerciements 
Les familles Ross et Grenier 


| des fleurs 


Boniface, ont visité Mine C. Ge: 
rardy le dimanche 25 avril 
Mme B. Gisiger, Mile Margue- 
rite Gisiger et M. et Mme Louis 
Grégoire ont rendu visite à M. 
et Mme Joseph Gisiger 
M. et Mme Marcel Dubois ont 
u leurs enfants, M. et Mme 
uard Beaulieu et Mlle Ré- 
jeanne Dubois, en fin de semai- 
ne 


Vonda 


Va-et-vient 

M. et Mme Rosaire Bussière 
ont fait un voyage d'affaires 
aux Etats-Unis, 
M. et Mme Félix Loiselle et 
leur fils, Paul, sont allés à Mont- 


de Léoville, étaient de passage 
chez M. et Mme Léon Bussière, 


de Saskatoon, chez leurs pa- 
rants, M. et Mme Zénon Lepage; 
M. Conrad Bussière, de Spirit- 
wood, chez M, et Mme 
Bussière; MM. et Mmes Lau- 
rent Loiselle, de Meadow Lake, 
et Guy Loiselle, de Saskatoon, 
chez M. et Mme Félix Loiselle; 
M. Gérard Haudegand, de Sas- 
katoon, et Mile Louise Duchar- 
me, de North Battieford, chez 
Mme M. Haudegand;, MM. et 
Mines Clair Painchaud, de Gra- 
velbourg, et Donald Préfontai- 
ne, chez M. et Mme Philippe 
Bussière; M. et Mme Florent 
Lalonde, de Zenon Park, chez 
M. et Mme J. Bussière;, M. et 
Mme Marcel Leblane, d'Edmon- 
ton, chez M. et Mme André Bus- 
sière, 

MM. et Mmes Maurice et Ar- 
thur Bussière ont fait un voya- 
ge en Colombie-Britannique. 

M. Ronald Willett, de Regina, 
était de passage chez M. et Mme 
Steve Willett. 

M. Rosaire Denis, du collège 
de Gravelbourg, était en visite 
chez M. et Mme Fernand Denis, 

Remerciements 

M. Rosaire Bussière désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 
envoyé des souhaits de prompt 
rétablissement, qui ont prié pour 
lui ou qui lui ont fait varvenir 
fleurs, cigarettes ou chocuiats 
durant son séjour à l'hôpital. 


Prince-Albert 


un 
chèque de $400.00 à la Rév. Sr 
Margaret Marie, rieure de 
l'hôpital de la Ste-Famille de 
cette ville, en pres du pré- 
sident de la Légion Royale Ca- 
nadienne, M. nge Bristowe 
(hospitalisé à la suite d'une in- 
tervention chirurgicale), Etaient 
aussi présents: les camarades D, 
Neilson, membre de l'exécutif, 
et Walter Whelan, italisé 

cause d’une fracture à la che- 


Ce dernier chèque fut le paie- 
ment final d'une somme de $1,- 
600 offerte au nouvel hôpital 
pour l'ameublement d'une 
chambre de 4 ou 5 Lits, destinée 
à l'usage des vétérans hospita- 


disés. 

Lurs de la réunion mensuel- 
le, le 14 avril, il fut décidé par 
une forte majorité d'emprunter 
la somme de $90,000 afin de 
ss à au plan nécessaire pour 

construction d'un nouvel édi- 
fice comprenant une salle de 
lecture, salle de réceptions, salle 
de jeux, etc. 

Retraite annuelle 

Les Oblates Missionnaires de 
Marie Immaculée, du Service 
catéchistique local, sont reve- 
nues ces jours derniers apres 
un séjour d'une semaine à St- 
Boniface, Man., à l'occasion de 
leur retraite annuelle, Elles se 
déclarèrent enchantées de leur 
voyage. 

Remerciements 

À toutes les messes de diman- 
che dernier, Mgr J.-A. Boucher, 
curé de la cathédrale du Sacré- 
Coeur, félicita ses paroissiens 
qui, au cours de la Semaine 
sainte, ont fait preuve de piété 


< 


|et de dévotion et ont reçu en 


grand nombre la communion 
durant cette semaine et le jour 
de Pâques, 

Merci au nom de Mgr Bou- 
cher et des autres membres du 
clergé pour les offrandes de Pà- 
ques; merci au choeur de chant 
et à son directeur; merci aux 
sacristains ur la décoration 
artistique des autels; merci à 
ceux et celles qui envoyèrent 
la décoration des 
autels; enfin merci à toutes les 
branches de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques et à tous ceux 
et celles qui se sont dévoués 
durant la Semaine sainte, 


En tout temps et à tout pro- 
ges, rendez grâces à Dieu le 

ère, au nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ, (Eph 5, 20) 
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Mère Marie-Consolata 


Profession religieuse 

Ce fut après six mois de pos- 
tulat et deux ans de noviciat 
chez les religieuses de Jésus- 
Marie que la Rév. Mère Marie- 
Consolala (Mariane Fournier) 
prononça ses premiers voeux de 
religion, le 20 février dernier, 
en la chapelle de la Maison pro- 
vinciale de sa congrégation à 
Sillery, Qué, 

Ses parents, M. et Mme Aris- 
tide Fournier, de Ferland, ainsi 
que ses soeur et beau-frère, M. 
et Mme John Lynch (Rita), et 
son frère, Lionel, d'Ottawa, se 
rendirent à Québec pour assis- 
ter à cette cérémonie. Parmi 
les parents et amis présents, on 
comptait également Mme Hervé 
Brunelle et ses enfants, M. l'ab- 
bé Jean Brunelle, Berthe et 
Paul, de Batiscan, Qué; Mme 


Arsène Lauzière, de Montréal; | 


M. et Mme Albert Forcier, de 
Québec; Mile Hélène Roy, d'Ot- 
tawa, et M. Edouard Chagnon, 
de Montréal. 


Mère Marie-Consolata est na- 


LM 


| rect on de leur digne curé, M, 
l'abbé R. Kunka, s0mt venus pré 


senter une baile plèce comique 
|“L'oncle du Canada”; ceux qui 
y ont «sie ont bien apprécié 
cette comédie 


Debden 


M. et Mme Omer Chrétien et 
leur tille, Marilyn, ainsi que M. 
et Mme Armand Pouliol, sont 


L'allés demeurer à Port Aïbern,, 


| C.-B 

et Mme Philippe Desro- 
chers ont aussi quitié la parois- 
se pour aler demeurer à Prince: 


| Albert 
| Mlle Thérèse Piché, institu- 
|| trice, a eu la visite de ses . 
rents, M. et Mme Piché, de Wi- 
| ow-Buneh. 
| M. et Mme Albert Bujold, 


| d'Esterhazy, ont passé les vacun- 
|ces de Pâques chez M. Pamphi- 
le Bujold. 

| Mme Achille Grenier, de 
|Marcelin, était aussi en visite 
{chez ses parents 

| Baptemes 

| Læ 4 avril: Léanne-Marie, fi- 
| le de Lionel Delisie et de Salan- 
| ge Couture, née le 25 mars. Par- 
[rain et marraine, Marc et Su- 
zanne Delisie, frère et soeur de 
l'enfant. 

| Le 11 avril: Diane-Lise, fille 
d'Henri-Paul Fortier et d'Alice 
| Blais, née le ler avr. Parrain 
let marraine, Alfred et Yvonne 
| Fortier, frère et soeur de l'en- 
fant, 


Willow-Bunch 


| Va-et-vient 
| Sont venus passer le congé de 
| Pâques dans leurs familles: Mlle 
| Jacqueline Duperreault, institu- 
trice à Maple Creek, chez M, et 
Mme Armand Duperreauh; M, 
Let Mme Emile Rodrigue et leur 
|famille, de Weyburn, et M, et 
| Mme Roland Ducharme, de St- 
Victor, chez M. et Mme Augus- 
te Allard; Mlle Dianne Duper- 
reaull et son fiancé, de Canora, 
| chez M. et Mme Gérard Duper- 
reault; Mile Dolorès Verhelst, 
étudiante 4 Regina, chez M, et 
|Mme Gérard Verhelst; M. Gé- 
lrard Rodrigue, de Regina, chez 
M. et Mme François Rodrigue; 


tive de Ferland. Après y avoir | M. et Mme Paul Winsiow, de 
fait ses études primaires, elle | Maple Creek, chez Mme W, 


poursuivit ses études secondai- 
res au couvent Jésus-Marie de 
Gravelbourg. En 1962, elle en- 
trait comme postulante dans la 
congrégation des religieuses de 
Jésus-Marie, Elle continuera 
maintenant ses études à Québec, 
On espère la revoir bientôt dans 
l'Ouest, et on ose croire que 
d'autres jeunes filles suivront 
prochainement les traces de leur 
ancienne compagne en répon- 
an généreusement à l'appel du 
hrist, 


Saint-Front 


Çà et là 
La belle température a ke 
mis à tous les paroissiens d'as- 
sister aux offices religieux de 
la Semaine sainte: grand-messe 
eudi soir, suivie de l'adoration 
usqu'à minuit; adoration de la 


à | croix et office le Vendredi saint 


après-midi; office du Samedi 
saint à 11 h. du soir, suivi de 
la messe solennelle, et diman- 
che, à 11 h., messe pascale, 

Une cérémonie spéciale avait 
lieu après l'office du Samedi 
saint: bénédiction des fiançail- 
des de M. Aurèle Dufault à Mile 
Florine Moisan. Plusieurs inno- 
vations recommandées par le 
Concile Vatican II furent ob- 
servées, On avait la joie d’en- 
tendre le nouvel 
électrique. 

M. 
sont revenus de leur voyage en 
automobile à Ste-Rose-du-Lac, 
Winnipeg, St-Vital et St-Claude, 
Man., où ils ont visité les fa- 


milles J, Bourbonnière, R. Goo- | 


vaert, L, Carel et autres. 

M. P.-H. Bourque, qui a pas- 
sé l'hiver à Prince George, C.- 
B., chez ses enfants, Edouard et 
Hélène (Mme F. Déry), est re- 
venu ravi de son voyage, 

Les familles Marius et Marcel 
Syrenne et G. Chiasson, de Sas- 
katoon, Marcel Roy, de Nipa- 
win, Joseph et Marcel Déry, de 
Noblevill, Mme A. Roufosse, 
de Saskatoon, Mlle Aline Happ 
et son père, de Weyburn, Mile 
Lorraine Plamondon et M. J, 
Vaillancourt étaient en visite 
chez leurs pas et amis pour 
la fête de Pâques. 

MM. et Mmes P.-H. Proulx 
et F.-X. Bouchard sont allés à 
Moose Jaw pour la fête de Pà- 
ques, tandis que MM. et Mmes 
André Le Strat, J. Basset et 
Lucien-A. Plamondon étaient 
en promenade à Prince-Ailbert, 

Le mercredi soir 21 avril, les 
acteurs de Périgord, sous la di- 


harmonium | 


et Mme Louis Le Strat | 


| Winslow; M. Raymond Cham- 
|pigny, qui sui un cours de 
| menuisier à Moose Jaw, chez 
M. et Mme Ornphis Pop vd 

M. Claude Mondor, de l'Uni- 

versité de Saskaloon, a passé 
une semaine chez ses parents, 
| M. et Mme Laurien Mondor, et 
|ensuite retourna à Saskatoon 
pour écrire ses examens. 
{| M. Wilfrid Benoit, d'Ester- 
|hazy, est venu passer la fin de 
| semaine à Willow-Bunch, avec 
sa famille. 

MM. et Mmes Rosaire et Ed- 
mond Chabot, de Ferland, visi- 
tèrent Mme Chabot et M. l'abbé 
A. Chabot. 

M. et Mme Roland Bruneau 
et leur fille, Estelle, de Léo- 
ville, sont venus visiter leurs 
oncles et tantes, cousins et cou- 
| sines. Ils assistèrent également 
[au mariage de Mille Rita Forest 
[à M. Paul LeRoy, qui eut lieu 
à Assiniboia le lundi 19 avril, 

Le lundi 12 avril, M. l'abbé 
A, Chabot et sa mère se rendi- 
rent à Ferland assister aux fu- 
nérailles d'un cousin, 

MM. Robert et Claude Piché, 
ainsi que Mme Jos. Bruneau et 
sa fille, Ovilda, sont allés à Gra- 
velbourg, le lundi 19 avril, vi- 
siter leur fille, soeur et tante 
religieuse au monastère du Pré- 
cieux-Sang. Ils visitèrent éga- 
lement M. et Mme Antonio Gré- 
goire, 

Le mercredi 7 avril, M, l'ab- 
bé A. Chabot et sa mère, ainsi 
que Mmes Jean Champigny, Ro- 
sario Martin et Claude Bour- 
geois, se rendirent à Ponteix 
pour l'assemblée diocésaine de 
l'exécutif des Dames de Ste 
Anné. 


Naissance 

Félicitations à M. et Mme An- 
dré Fortier à l'occasion de la 
naissance d’une fille à l’hôpita) 
local. 

Assemblée de l’Amicale 

Il y eut une assemblée de 
l'Amicale du collège de Gravel- 
bourg à Willow-Bunch, le di- 
manche 11 avril, Des gens de 
St-Victor et d'Assiniboia y pri- 
rent part. Le président de l'as- 
sembiée était M. le Dr Raymond 
Piché, de Gravelbourg. 

Les conférences furent don- 
nées par le RP, H, Légaré, 
O.MI, du collège de Grave- 
bourg, et le R.P. L, Godbout, 
OM. professeur à ce collège, 
M Guy Pariseau, professeur à 
l'école publique de Gravelbourg, 
et M. Roger Lalonde, de St-Vic- 
tor, adressèrent également la pa- 
ro'e, 

Un goûter fut servi. 
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NAPOLEON MILEJSZO 


(Photographe régulier de 


La Liberté et le Patriote) 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 


Téléphone: 


533-2037 


altéro 


voyagent en groupe 
pour faire des économies 


philes: 


04 202 802 802 | désirent remercier bien sincère- 
à LL L : ment tous ceux et celles qui lui 
15 73 73 73 |ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion du décès de leur 
135.6 1364 137 13712 Imère, Mme Ross, soit par of- 
2: 1 12, 2 frandes de fleurss, messes, priè- 
122 123 12 1236 |res, visite au salon funéraire et 
1192 120 120.4 120.6 Ipour leur assistance aux funé- 
railles. 
1212 1204 119%  119%| La Rév. Sr Marie-Ange de 
Dé OUT 8e Je [l'Eucharistie, de Kenora, Ont. 
109% 1034  104ià 104 la assisté aux funérailles de sa 
g f 101 grand-mère, Mme Octave Ross, 
1196 |et passa quelques jours chez sa 
mère, Mme Alnhoïse Grenier. 
et Mme Joseph Kirouac et 
er M. et Mme Edouard Ross, de 
255 |Red Lake Rd. et Sr Marie St- 
26 |Rémi, de Kenora, Ont., ont passé 
la Fête de Pâques chez leur 
83 |mère, Mme Rémi André. 
5,| M. et Mme Georges Grenier 
193, |et leur famille ont rendu visite à 
M. Jungmors (père de Mme 
1281, |Grenier), à Duck Lake, Sask. 


127 Ils sont revenus enchantés de 
n leur voyage. 

M. et Mme Georges Gauthier 
ses, |et jeur fille, Lorraine, ont visité 
3», M. et Mme Edmond Gauthier à 
l'occasion de Pâques. 

Naissance 
s | À M. et Mme Marcel Gerardy 
120. | est né un fils à l'hôpital de St- 
1251, | Boniface le 17 avril. 
127 | MM. et Mmes Jules Gerardy 
jet Raymond Le Leanne, de St- 


Vous pouvez en faire autant, en profitant des plans de voyage en groupe du CN. 
Ce n'est pas seulement une façon agréable de voyager mais aussi une véritable 
aubaine. Un groupe de 10 à 20 personnes peut épargner jusqu'à 20%. Si vous 
êtes 60 ou plus, votre réduction peut atteindre 33%, Et les tarifs Rouge, Blanc et 
Bleu du CN peuvent ajouter encore à vos économies. Pour tous renseignements, 
consultez le bureau des ventes du CN. “(Les haltérophiles sont des athlètes spé- 
cialisés dans le lever des poids.) 
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Les autorités scolaires de la Sask. se mettront-elles 
à l'heure de la B.B. et de Vatican ll? 


La Saskatchewan se mettrut- 
ele à l'heure de la Common 
Dumton-Laurendeseu chargée 
d'enquéter sur le bcuiturehsne 


su Canada? Se mettre-teile à! 


l'héure de Vatican 11? 

Came doute question est pro- 
jetée aubienent sur l'écran de 
l'actualité par un groupe de pa- 
rents de Saskatoon qui viennent 
de retirer urs enfants de l'écode, 
E c'en parce qu'on refuse de 
our enseigner mm convertion 
fronçcase et le catéchiane en 
françan 

Les comemniaaires, des cathois- 
ques fi vous pal, sant respon- 
sables de ce refus basé sur uné 
loi vieille de 60 ans, Consuitées 
à on eflet, des autorités paupé- 
rieures omt confirmé le refus. 
Le mainistre de l'Insiructon pu- 
blique, l'hon., M. Trapp, à répon- 
du en æ rerancham vertueuse- 
ment et apparemment avec béau- 
coup de regrets, derrière le fa- 
meux article 203 de l'Acte aco- 
aire, Voici le texte de ce monu- 
ment himorique. Savourons-en la 
vétusté en retard du climat qui 


prévaut à l'h.ure actuclie dans 
le pays 

Arte 203 (1) L'angias 
sera la seule langue d'inetruc- 
ton dans toutes les écoles, et 
AUCUNE lANLUE autre que an- 
fais ne pourra être ensmgnée 


durant les heures de classe, (2) 
Quand la common de quel- 
que district scolaire adopte une 
résolution à cet effet, la langue 
française pourra btre enseignée 
comme sujet pendant une pério- 
de n'excédant pas une heure 
par jour come parte du pro- 
gramme acolabre, et un te en- 
seignement comprendra la lec- 
ture française, la grammaire 


Les convertis sont avec nous 


Nous sommes fatigués d'en- 
tundre parler depuis plus de 
Cmaquante ans des luttes acolaires 
dans l'Ouest, Les lois de ces pro- 
vinces contiennent d'alleurs tant 
de mesquines chinoiseries qu'il 
est difficié pour le commun 
des mortels de se passionner pour 
un sujet aussi aride, La réaction 
normale est donc celle-ci: ‘En- 
core l'affaire des écoles sépa- 
rées!" C'est en somme l'attitude 
du monsieur ou de la dame bien 
pourvus qui détournent la tête 
d'un air ennuyé quand un troi- 
sième pauvre leur tend la main, 
ou du réformé qui sæ plaindrait 
des cris des soldats qui l'empé- 
chent de dormir, 

La présence à Saskatoon d'un 
journaliste de ‘La Presse” qui 
surveille le dénouernem de la 
grève déclenchée par un groupe 
de parents canadiens-français, 
pour protester contre l'article 
203 du code scolaire, est signifi- 
cative de l'intérêt que nous por- 
tons ii et que nous devrions 
tous porter à ce nouveau conflit. 
La Saskatchewan pratique le 
“génocide cuiturel' depuis qu'el- 
le existe, affirme le porte-parole 
des rebelles, et au train où vont 
les choses, nos enfants devien- 
nent des ‘métis’, sur le plan de 
la culture, 

Pourtant, le gouvernement li- 
béral actuel, celui de M. Ross 
Thatcher, a faït approuver l'an 
dernier une loi accordant aux 
écoles secondaires séparées un 
traitement égail à cchui des écoles 
publiques, en matière de subven- 
tions, et nous lui avons alors dé- 


. cerné les éloges qui lui étaient 


dus, Ce gesbe consacrait le droit 
des catholiques (de langue an- 
glaise et de langue française) à 
des écoles soutenues par les taxes 
#æolaires de tout le monde. 


Qui refuse le dualisme? 


Le 14 avril, un groupe de pa- 
rents canadiens-français de Sas- 
katoon annonçaient leur déci- 
sion de retirer leurs enfants des 
écoles séparées de cette ville, 

La raison de ce retrait est 
simple, Les parents avaient de- 
mandé que l'enseignement reli- 
gieux fût dispensé à leurs en- 
fants dans la langue française. 
Ils s'appuyaient, pour formuler 
leur requête, sur la décision 
conCiliaire voulant que la litur- 
gi soit désormais accessible aux 
fidèles dans leur langue. Is 
voyaient mal leurs enfants étu- 
diant la religion en anglais à 
l'école et pratiquant cette même 
religion en français à l'église 
paroissiale, 


Or, les parents s sont heurtés | 


à un refus poli, mais catégori- 
que de la part des autorités sco- 


laires. Le surintendant des écoles | 


séparées de Saskatoon, M. M.J. 
Hertz, affirme avoir consulté à 
ce sujet les avocats ainsi que 


des personnages compétents du | 


ministère de l'éducation de Sas- 


katchewan. Il conclut qu'il est 
impossible, légalement, d'accé- 


der à la demande des parents de 
a paroisse des Saints-Martyrs- 
Canadiens. 

M. Hertz fonde sa réponse sur 
le célèbre article 203 de la loi 
solaire de Saskatchewan. A ce 

oint de vue fi a hélas raison. 
s'injustice que dénoncent M. 
Ernest Bourgeault et ses amis 
est, en effet, inscrite depuis long- 
temps dans la loi. 

Le premier paragraphe de 
l'article 203 de ja loi est un 
chef-d'oeuvre d'unilinguisme 
étro et intolérant: ‘‘L'anglais 
sera la seule langue d'enseigne- 
ment dans toutes les écoles, et 
aucune autre langue que l'an- 
£lais ne pourra être enseignée 
pendant les heures de classe”, 

Le paragraphe suivant du mé- 
me articke contient une exception 
en faveur du français, mais no- 
tons tout de suite comme cette 
exception est mesquine et res- 
trictive: “Moyennant l'adoption, 
par les autorités d'un district 
solaire, d'une résolution à cette 
fin, le français pourra devenir 


(3) La où le langue fran- 
cale em ensemgnée sion les ciau- 
ss du paragraphe 2, ke éèves 


el enseignement pourront être 
proffiablemnent occupés à Lun au- 
tre travalñl solaire pendant 
qu'un té enseignement «% don- 
| ne 


| 


Goûtons en passant, la arveur 
| de ce PROFITABLEMENT , .. 
|Comme si l'ensignement du 
| français, aussi mesquin qu'on le 
pérmette, n'étañ pas Une OCCu- 
| pation profitable! . ,, 
| Ains done, à l'heure de l'en- 
quéte B.B., on æ retranche der- 
rière un article de Lx aus 
injuste à l'endroit de la minorité 
française plonnière en ce pays! 

A le rigueur, si où le voulait, 
on n'aurait même pas à amender 
la lo! actuelle tellement L ent 
nature de penser qu'en per- 
mettant la lecture française, la 
| grammaire française et la com- 
| position française, on permet #m- 
| plicitement la CONVERSATION 
| françamse 
Si par allleurs, en vertu de 
| l'article 204 de la même loi, on 
permet l'enseignement realigeux 
durant ta dernière demi-heure de 
la journée de clame, pourquoi 
cet enseignement ne æ ferait 
pas en français puisque le fran- 
Cars devient facuitatif à l'église! 

Car notons-e bien, A s'agit 
ici d'écotes séparées et non d'é- 
|coles publiques. l s'agit d'écotes 
entretenues par Îles catholiques 
de langue française et aucun 
autre, même si ces catholiques 
palent pour les écoles publiques 
qu'ils n'utilisent pas Ru 
vraisemblable, mais vrai! 

Et L y a autre chose, 


CR HO 


Aujourd'hui, ce sont ces mé- 
[mes catholiques qui se chicanent 
entre eux, le groupe francopho- 
ne réciamant plus d'heures et 
de matières d'ensergnement dans 
sa langue et le groupe anglopho- 
ne s'appuyant sur l'article 203 
pour ne pas bouger, L'artiche en 
question autorise cependant une 
heure de français par jour, com- 
prenant l'enseignement de la lec- 
ture, de la grammaire et de la 
composition françaises, pourvu 
qu'une résolution à cet effet soit 
adoptée par une commission sco- 
laire, Or, la majorité des com- 
missaires étant anglophones, ils 
n'adoptent pas cette résoiution. 

L'éditorialiste de “La Liberté 
et le Patriote” écrit avec raison: 
“On conçoit mal comment l’un 
ou l'autre des groupes (catholi- 
ques) intéresssés peut réclamer 
justice de la majorité anglaise 
et protestante de l'Ouest, si entre 
eux le souci de la justice ne 
règne pas”, 

Conscients de ne pouvoir rien 
obtenir de la Commission des 
écoles séparées par le moyen, 
souvent employé, de la simple 
négociation, les réc ont 
préféré ameuter l'opinion cana- 
dienne en déballant leurs griefs 
sur la place publique et en fai- 
sant appel au ministre. Selon 
notre collègue de l'Ouest, le fond 
du problème est celui-ci: ‘‘Com- 
ment l’élément francophone qui 
s'urbanise comme les autres va- 
t-il pouvoir obtenir la reconnais- 
sance de ses droïts dans les écoles 
des villes?” Et cette question, 
dit-il, se pose non seulemnt en 
Saskatchewan mais partout où 
se trouvent des minorités. 

De plus en plus, on a recours 
là-bas à ce qui est en train de 
devenir un sogan: ‘“Donnez- 


UE GO 


une province canadienne, de l'é- 
galité des deux cultures. L'une 
des deux langues occupe à peu 
près toute la place: on s'en sert 
pour l’enseignement de l’histoire, 
des mathématiques, des arts, de 
la religion, des questions civi- 
ques et sociales, Elle est vrai- 
ment langue de culture, L'autre 
angue a droit de cité dans les 
écoles fréquentées par des en- 


fants francophones, mais pen- 
dant seulement une heure par 
jour, Elle est admise, tout au 


plus, comme matière d'enseigne- 
ment, comme une discipline à 
côté des autres, Il faut bien pren- 
dre garde de s'en servir pour 
quelque autre fin. 

Cette situation équivaut à la 
| reconnaissance réelle d'une seule 
culture, la cuiture anglaise, La 
|culture française est reléguée, 
en raison des conditions impo- 
sées par la loi, au rang d'une 
culture secondaire et inférieure. 

Le plus étonnant, c'est qu'a- 
près deux ou trois générations 
{d'un tel régime, À existe encore 
en Saskatchewan des milliers de 
parents qui tiennent à la culture 
| française, On pourra penser ce 
lau'on voudra de leur résistance. 
| #1 rer A ü 
| IH nous a été donné de les ren- 
contrer souvent. Nous avons tou- 
jours pen, et nous pensons en- 
core, qu'ils défendent le droit 
contre une loi imique, 

Ce qu'il y a de plus inquié- 
| tant, dans kw incidents de Sas- 
| katoon, ce n’est pas le fait qu'on 
ait évoqué l'article 203. C'est 
plutôt le fait qu'on l'a invoqué 
avec une complaisance évidente, 
comme s'i s'agissait d'une sorte 
de Bible immuable, 

Nous avons lu attentivement 
la lettre de M. Hertz à M. Bour- 
gauk. Nous avons également pris 
|connaissance d'une lettre de M. 
|Trapp, ministre provincial de 
| l'éducation, au même M. Bour- 
| gauit. 


| La lettre de M. Hertz est un 
{chef-d'oeuvre de “bonne cons- 


|cience juridique”, Sous un amas 
| de bonne paroles, le surinten- 
| dant récite une grammaire légale 
[qui ne trouble visiblement pas 


matière d'enseignement pendant | sa paix. On ne sent dans la lettre 


une heure chaque jour, pourvu 
que cet enseignement se limite 
à la lecture, à la grammaire et à 
la composition françaises”. 


du surintendant aucun souffle 
| de protestation, aucun désir de 
| changement. 

La lettre de M. Trapp va plus 


française et la composition frun- Les parents réclament auad 
| case 


un lycée françuis, Refus encore! 
plus déchuf, Cette los le retus| 
ne s'accompagne d'aucun regret. | 
B en au contraire remphi d'in-| 
dignation Ce serait ratrodui- | 
re dans le système “un facteur 
de divison"” 

Comme s ln Commission Lau- ! 
rendeau-Dunton n'avait pas déjà 
fait km preuve que la plans mr 
cause de division au paye c'est 
précisément l'mjusice acolaire 
dort souffrent les minorités fran- 
çalses hons du Québec, 

Heureusement que sur ce 
point, À y a évolution fovoruble 
dans les esprits, même dans le 
monde anglo-canadien. Voilà 
pourquoi, à Toronto comme à 
Montréal, x: certaine presse de 
langue anglaise épouse la cause | 
des parents de Saskatoon. Sans | 
se prononcer sur la légairé et! 
l'aspect juridique du problème, | 
ke “Ciobe end Mall” de Toronto | 
et le “Star” de Montréal ont| 
exprimé l'opinion que les auto- | 
rités de la Saskatchewan avarent 
là une magifique occasion de | 
démontrer, à la face du pays, 
que le Canada anglais croit vrai- 
ment à la dualité culturelle, 

Quand les parents de Saska- 
toon ont retiré leurs enfants de | 
leurs écoles, Îls voulaient surtout | 
éveñller l'opinion publique sur | 
ce problème æolaire, Leur but 
dépassé, | 


est atteint, et même | 
puisque le pays s'y intéresse | 
maintenant, Souhaitone que ce! 


ne soit pas seuhement un feu de | 
pañlle et qu'enfin, une province | 
de l'Ouest æ mette à l'heure 
de la B.B. et de Vatican II 
Louis-Philippe ROY, 
(L'Action Catholkique) 


nous ce qu'on vous donne au| 
Québec!" Et vient ensuite la me- 
nace déguisée: ‘Si les provinces 
à majorité anglophone ne mar- 
chent pas, le Canada cessera de 
marcher ,,," 

Aussi, les journaux montréa- 
lais de langue angiaise, qui tra- 
duisent le sentiment quelque peu 
inconfortable des anglophones du 
Québec, ont-ils été parmi kes| 
premiers à accorder leur appui 
aux revendications des familles 
de la Saskatchewan, Voici un 
problème qui devra être réglé 
pour de bon, dit en substance la 
Gazette, et si ces droits à l’ins- 
truction en langue maternelle 
étaient reconnus au plus tôt par 
les souvernements provinciaux 
concernés, ce serait beaucoup 
mieux, À son tour, le Montreal 
Star qualifie li’ncident de “cas 
(presque parfait) dont la solu- 
tion peut faire jurisprudence” 
L'enjeu, a-t-on écrit, est beau- 
coup plus vaste que l'avenir d’un 
petit groupe d'élèves, 

Enfin, avec une sympathie non 
dénuée d'une certaine crainte, le 
Toronto Star admet que “les 
implications nationales de cet 
incident ne peuvent être écar- 
tées”, Il ajoute: Ce que fera la 
Saskaichewan sera étroitement 
surveillé par le Québec, non seu- 
lement par ceux qui n’ont aucu- 
ne confiance en l'avenir de la 
Confédération mais aussi par| 
ceux qui espèrent en la réussite 
de la thèse canadienne essentiellle 


(I 


du ‘partnership’, 
La voix de ces journaux est | 
plus éloquente que la nôtre, en 
la circonstance, Comme le té- 
moignage du converti est plus 
touchant que la voix du fidèle, 

Renaude LAPOINTE, 

(La Presse, Montréal) 


toon, Mais le ministre y dit sans 
ambages que la création d'une 
telle institution ‘serait un fac- 
teur de division” et entrainerait 
‘“‘des dépenses que nous ne pour- 
rions justifier”. ‘Je doute fort, 
ajoute M. Trapp, que nous ayons 
assez de francophones en Sas- 
katchewan pour justifier une | 
telle dépense. Il y a en Saskat- 
chewan plus de citoyens parlant 
l’ukrainien ou l'allemand que 
de citoyens francophones. Ce que 
nous accorderions aux derniers, 
les autres l'exigeraient sans dou- | 
te aussi pour eux-mêmes”, 

Rien, dans cette lettre, n'indi- | 
que une amélioration prochaine 
de ja situation, Le ministre de 
l'éducation de Saskatchewan | 
continue de penser et d'agir | 
comme si la culture française | 
devait, à toutes fins pratiques, | 
demeurer confinée au Québec. | 
Tout effort un peu spécial afin | 
de permettre à cette culture de| 
s'épanouir convenablement en | 
Saskatchewan lui apparait com- | 
me un germe de division, Le 
“fragment anglais” demeure drô- | 
lement ‘‘unreceptive” à l'idée du | 
duaisme. 

L'an cernier, lors d’une visite 


que nous faiïsions dans l'Ouest, | 


plusieurs résidants de Regina et | 
Saskatoon nous demandèrent, 
sur un bm qui trahissait une 
parfaite assurance à l'endroit de 
leur ‘orthodoxe canadienne”: | 
que veut donc au juste le Qué- | 
bec?" 

. À ces Canadiens bien inten-| 
tionnés, nous demandons aujour- | 
d'hui, en nous appuyant sur les | 
incidents de Saskatoon: “Qui re- 
fuse le dualisme, cette réalité 
sans faquelle le Canada n'a plus 
de sens?” 


Claude RYAN. | 
(Le Devoir) | 


Lo 8e Conférence | 
internationale de 
sociologie religieuse | 

LOUVAIN (CCC) 
Ville Conférence mternationale 
de Sociologie religieuse æ tien- 
dra à Barcelone du 2 au 4 juiliet 
1965 et eura pour thème: “La 
religion «ans le passage d'une 
société pré-technique à une s0- 
ciété mdustrieille et urbaine”. Les | 
exposés seront donnés en fran- | 


Voñà, en 1965, en pleine épo- | loin. Elle portait, c'est vrai, sur|Çais, anglais et espagnol, mais | 
aue de biculturalisme, la concep- | un sujet différent, soit la créa-|la traduction simultanée en sera 
tion qu'on se fait encore. dans! tion d'un lycée francais à Saska- ! asurée. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. Ross Thatcher, 
ministre de la Saskatchewan, a 
assisté aux pourparlers qui ont 
eu lieu entre les représentants 


| des citoyens d'expression fran- 


caise et ceux du département 
d'Education, en vue de régler 
la “grève” scolaire de Saska- 
toon, 

Son gouvernement, ainsi que 
plusieurs de ceux qui l'ont pré- 
cédé, a hérité de la legislation 
actuelle qui ne reconnait que 


gnement, 

Il recevra dans quelques mois 
les recommandations d'une com- 
mission d'étude, à ce sujet, 


Le français en 
Saskatchewan 


La loi scolaire de la Saskat- 
chewan ne pèche pas par excès 
de générosité à l'égard du fran- 


Cas, mais ele en pérmet au 
moins l'enseignement une heure 
par jour, Une heure par jour, 


oui, mais à la condition que les 
locales y consentent, 
e hic, 


autorres 
voilà 

A Saskatoon, dont les jour- 
naux relatent les difficuités de- 
puis le 13 avril, les autorités sco- 
laires ne veulent précisément 


| pas qu'on enseigne le français, 


du moins pas durant les heures 
de classe, 

Après des années de supplica- 
tions, tout ce que les parents ont 
obtenu, c'est une heure de fran- 
Çais après la classe, deux après- 
midi par semaine, plus une ma- 
tinée de français le samedi, Ma- 
gnanime, la commission scolaire 
a poussé la générosité cette an- 
née jusqu’à accorder une sub- 
vention spéciale de $600 pour 
ces cours de français! 

Ceux qui ne sont pas très au 
fait de la situation auront vite 

it: ‘Ah, ces Orangistes”, Ils 
auront eu tort, Ce ne sont ni des 
orangistes ni des francs-maçons 
aui s'opposent ainsi à l'ensei- 
gnement du français, mais de 
bons catholiques , , . de langue 
anglaise. 

Ces messieurs, qui n’ont guère 
compris l'esprit d'oecuménisme 
de l'Eglise, s'opposent non seule- 
ment à l’enseignement du fran- 
cais, mais encore à l'enseigne- 
ment du cathéchisme en fran- 
çais, À la défense de leur mau- 
vaise foi, ils invoquent l'article 
203 de la loi scolaire qui ne 
permet l'enseignement en fran- 
çais que pour le français qu’ils 
ne veulent pas enseigner, répé- 
tons-le, 

Avec un peu de bonne volon- 
té, ils auraient pu et pourraïent 
encore faire modifier la loi, maïs 
ils ne tentent même pas de le 
faire, hypocritement fidèles 
qu'ils sont à une loi scolaire ini- 
que dont ils souffrent eux-mé- 
mes du côté religion. 

Dans un ordre voisin, celui de 
la fondation d'une école exclusi- 
vement française, ils se sont ré- 
clamés du principe de l'unité 
pour repousser la demande des 
contribuables de langue fran- 
caise, alléguant qu'une telle ins- 
titution serait un facteur de di- 
vision. 

Aussi logiques que certains 
tristes sires entendus à l'enquête 
Laurendeau-Dunton, ils ont mé- 
me ajouté que ce serait injuste 
d'accéder aux demandes des Ca- 
nadiens de langue française, car 
il y a en Saskatchewan plus de 
citoyens d'origine ukrainienne 
ou alkemande que de citoyens 


| francophones, 


Dans leur logique, ces mes- 
sieurs oublient que le français 
est langue officielle au Cana- 
da, ce que les Ukraiïniens et les 
Allemands établis au Canada de- 
vaïent savoir avant d'y venir. 

Même s'ils ne le savañent pas 
parce que des fonctionnaires fé- 
déraux se seraient bien gardés 


| de le leur apprendre, ils doivent 


le savoir maintenant, mais tel 


| n'est pas le problème et le scan- 


dale qu'il constitue, 

Ce qui est scandaleux dans 
toute cette histoire, c'est l'oppo- 
sition de catholiques de langue 
anglaise au désir légitime de 
leurs frères dans la foi de pra- 


| tiquer et de conserver leur lan- 


gue. 
Marcel GINGRAS, 
(Le Droit) 
“Les Canadiens français au 


Québec sont à la recherche de 
la dignité le besoin fonda- 
mental des individus d’être ac- 
ceptés pour ce qu'ils sont”, a 
déclaré à Saskatoon la semaine 
dernière M. Laurier Lapierre, 
professeur d'histoire à l’Univer- 
sité McGill de Montréal. Il par- 
lait alors au banquet des anciens 


auquel participaient environ 300 
personnes 

“Les Canadiens français veu- 
nt être acceptés, non tolérés. 
Ils veulent faire leur contribu- 
tion au renouvellement du Ca- 
nada”, d'ajouter l’orateur, 

LU . L_Z 
ésident de l'Association 
-conservatrice de ja 
tion Westmount - St- 

ote que l’un des cinq 

principaux problèmes actuels au 
Canada est “Le drok des miro- 
rités canadiennes-françaises d’é- 
tre éduquées dans leur langue”. 
L'un des au problèmes se- 


rait l'avancement du bilinguis- 
me dans l'administration fédé- 
rale. 


Grève locale — Incident national 


| La grève scolaire de quinze familles à Saskatoon aura 
leu comme fruit tout à fait extraordinaire de faire ressortir 
| à quel point la presse du pays est sensibilisée sur les pro- 
| blèmes du bilinguisme officiel et de l'unité canadienne, 
| “La Presse” de Montréal a envoyé un correspondant 
| spécial qui a passé une semaine sur les iieux. Ses rapports 
| occupaient une place en vue sur la première page et, en 
guise de conclusion, une pleine page illustrée à l'intérieur 
| de ce journal. Toutes proportions gardées les autres jour- 
| maux, français et anglais, y allaient aussi de leurs man- 


chettes. 


Mais les éditorialistes ont montré autant de zèle, à| 


Toronto aussi bien que dans la province de Québec. Nous 
reproduisons en cette page leurs textes les plus frappants. 
La traduction des éditoriaux du “Toronto Star” et du 
| “Montreal Star” a été faite par nous. 
Qui a osé dire que le Québec se désintéresse des mino- 
rités et que Toronto ne s'inquiète pas de l'unité du pays? 
C'est la leçon profonde de cet incident, Les grévistes de 


| 


| dre un groupe de familles cana- 
| dennes-françaises de Saskatoon 
pour obtenir que leurs enfants 
reçoivent l'enseignement en fran- 
| çais dans les écoes ‘’séparées” de 
[la Saskatchewan met en relief 
[avec éclat le vieux problème 
| de la situation et des droits des 
|minorités francophones hors du 
Québec et de l'attitude de la ma- 
jorité anglophone envers ces mi- 
norites, 

Ces familles canadiennes- 
franacises s'élèvent contre des 
provisions de la loi scolaire de 
la Saskatchewan (incluses dans 
cette loi depuis l'entrée de la 
prvoince dans la Confédération, 
en 1905) portant que l'anglais 
est la seule langue d’enseigne- 
ment autorisée dans les écoles 
bénéficiant de subventions de 
| l'Etat. Les parents ont retiré les 
enfants des écoles et ont décidé 
de ne pas les y renvoyer tant 
que la législation ne sera pas 
modifiée pour permettre l’ensei- 
gnement en français aussi bien 
qu'en anglais, 

D'un point de vue strictement 
légaliste, ces parents ont tort 
puisqu'il violent la loi. Maïs le 
débat ainsi ouvert a bien d’autres 
implications que juridiques et de 
beaucoup plus importantes; il re- 
vêt une dimension qui engage 
en un sens tout l'avenir du Ca- 
nada. Car si la loi est défiée, elle 
l’est en fonction d'un concept re- 
lativement nouveau et encore 
imprécis, celui de la dualité des 
cultures et de l'égalité des cul- 
tures française et anglaise au 


La communauté francophone 
de la Saskatchewan est évidem- 
ment résolue — du moins dans 
ses éléments les plus dynami- 
ques — à rester française et à 
élever ses enfants dans la lan- 
gue et la culture françaises. C’est 
son droit incontestable. Que 
strictement parlant l'entreprise 
actuelle soit illégale n'empêche 
pas que ces parents soulèvent 
une question fondamentale de 
justice à laquelle il importe de 
trouver une réponse satisfaisante, 

Les pouvoirs publics de la 
province ont proposé à ce grou- 
pe de parents d'entamer des 
pourparlers afin de découvrir 
s'il est possible de leur faire 
des concessions d'ordre admi- 
nistratif, Nous ne pensons pas 


| 


premier ! Saskatoon auront eu le mérite d'y croire, 


En Saskatchewan, épreuve 
décisive pour l'égalité des 
deux cultures au Canada 


l'anglais, comme langue d'ensei- | L'initiative que vient de pren-|que pareille formule correspon- 


de à la réalité du problème ain- 
si po, Car l'objet essentiel du 
débat consiste à décider s'il est 
juste, normal et conforme à la 
conception nouvelle du Canada 
qu'il existe où que ce soit dans 
ce pays, une loi quelconque pri- 
vant des citoyens de langue fran- 
caise de droits élémentaires com- 


me le droit à l'enseignement 
dans leur langue 
En vertu de la constitution, 


le problème relève exclusive- 
ment de l'Etat provincial de Sas- 
katchewan: aucune autre juri- 
diction n'a le moindre droit ni 
le pouvoir d'intervenir dans cette 
affaire, De même, il n'existe 
aucun motif propre à la province 
de Saskatchewan en vertu du- 
quel le gouvernement de cette 
province devrait autoriser l'en- 
seignement en français dans ses 
écoles, pas plus d'ailleurs que 
l'enseignement dans la langue 
de tout autre groupe ethnique 
minoritaire, Car dans cette pers- 
pective, un précédent serait créé 
dont pourraient se réclamer 
d'autres communautés, d'où 
complications sans fin et accrois- 
sement excessif des charges du 
ministère de l'Education. ; 

En revanche, il est impossi- 
ble de négliger les implications 
de ce débat pour le pays entier. 
Le Québec va suivre avec une 
attention scrupulleuse l’évolution 
du problème soulevé en Sas- 
katchewan et la solution qui y 
sera apportée: tous les éléments 
du Québec y verront une expé- 
rience pilote, aussi bien ceux 
qui ne croient pas à l'avenir de 
la Confédération canadienne que 
ceux qui estiment encore que 
l'hypotèse canadienne de l'as- 
sociation dans l'égalité triomphe- 


ra. « 
C'est dire que le débat ouvert 
à Saskatoon est pour le gou- 
vernrement de cette province une 
redoutable épreuve et l’occasion 
de manifester un véritable sens 
politique, IL s'agit pour lui de 
reconnaître qu'au Canada une 
communauté francophone réso- 
lue à conserver sa langue et sa 
culture, a le droït strict d'obte- 
nir que les institutions conçues 
et gérées par la majorité lui per- 
mettent néanmoins de s'épanouir 
normallement et équitablement. 

(Globe and Mail) 

(Traduction du Devoir) 


Le français comme sujet 


Le Département d'Education 
a fait du verbalisme au sujet du 
bilinguisme en Ontario. Comme 
exemple il a permis à certaines 
commissions scolaires d'établir 
des classes de français oral dans 
les grades élémentaires, mais a 
refusé jusqu’à présent de rendre 
la langue obligatoire. 


Comme résultat, seulement 
140,000 des 1,200,000 étudiants 
anglophones des écoles élémen- 
taires de l'Ontario étudient ac- 
tuellement le français, 

Nous croyons que tout enfant 
devrait avoir da possibilité pra- 
tique d'apprendre la deuxième 
langue officielle du Canada. 
Nous croyons aussi que la place 
| pour s'initier est à l’école élé- 
mentaire et non secondaire, que 
plus jeune on commence, meil- 
leur est le résultat. 


L'excuse des administrateurs 
pour leur abstention fut la pé- 
nurie de professeurs de français. 
L'argument n'est pas convain- 
cant. Si le ministre de J’Educa- 
tion William Davis décrétait 
demain que le français doit être 
| enseigné dans toutes les écoles 


Un cas typique modèle, non 
au sens légal toutefois, est en 
voie de formation à Saskatoon. 
Dans cette ville un groupe de 
familles canadiennes - françaises 
demande qu’on enseigne en 
français à leurs enfants. Au 


cun doute — ils ont tort. Les 
écoles séparées de la province 
sont, d’après la loi, des institu- 
tions de langue anglaise, mais 
moralement la question posée 
engage l'avenir même du pays. 
| Ce groupe de Canadiens fran- 


| de l'Université de Saskatchewan | çais en Saskatchewan (et inci- 


| demment il existe une minori- 
| té francophone très intéressante 
|et très active en cette province) 
| sont déterminés à former leurs 
lenfants en Canadiens français. 
|Ce droit devrait leur être re- 
| connu comme ül l’est pour la 
| minorité anglaise du Québec qui 
| jouit d'une entière liberté en ce 
qui regarde l'éducation des en- 
fants, peu importe leur religion. 


Selon la constitution, le pro- | 


bilème est entièrement de juri- 


| diction provinciale. Il y a des| 
La Saskatchewan a | 


difficultés 
de forts groupes minoritaires, 
| par exemple les Ukrainiens, qui 
| pourraient causer un problème 


point de vue légal, il n’y a au-| 


des classes élémentaires 


élémentaires, nous croyons qu'il 
y aurait en septembre assez 
d'instituteurs pour le faire, en 
exceptant certaines écoles rura- 
les ou cantonnales. Ils ne se- 
raient pas tous des professeurs 
diplômés à cet effet, mais au- 
raient assez de facilité en fran- 
çais pour l’enseigner, ne füt-ce 
qu'à temps partiel, 

On ne pourrait s'attendre à 
ce que la langue seconde soit 
enseignée de la 1ère à la 8e an- 
née, mais si un écolier l’étudiait 
pour deux ou trois ans, il en 
aurait la base, Et même s’il n’en 
conservait que la capacité de 
faire quelques phrases, il aurait 
au moins assez de connaissance 
du français pour le considérer 
comme une langue canadienne, 
non comme une langue étran- 
gère utilisée au Québec par d’é- 
tranges personnages. 

M. Davis ne devrait plus tar- 
der. Il faut mettre le français 
au programme et renverser Ja 
procédure de l’autorisation: per- 
mettre aux commissions scolai- 
res l’exemption, si elles ne peu- 
vent se trouver un professeur, 

Toronto Star, 


Un cas typique ... 


| rent toutefois. Il n’a jamais été 


question de balkaniser ce pays 
en créant une douzaine ou plus 
de sociétés linguistiques sépa- 

Le problème soulevé à Sas- 
katoon est partie fondamentale 
de ce que la Commission B-B 
appelle notre dualité de base, 
le droit des Canadiens français 
de maintenir leur langue et leur 
culture dans chaque coin du 


ays. 
$ Le Globe and Mail de To- 
ronto, dans un vivant éditorial 
soutenant le cas des parents ca- 
nadiens-français en cause, com- 
mente de façon sympathique 
“.,. the national implication... 
equitably by the institutions of 
the majority”. 

(Voiri ailleurs sur cette page) 

Il y aura des complications, 
Le système sera disendieux, 
Voici arrivée l'épreuve décisi- 
ve, note le Globe and Maïl, Le 
Canada anglais, tel que repré- 
senté par le gouvernement de 
la Saskatchewan, est-il prêt à 
prouver sa sympathie publique 
envers les aspirations des Cana- 


| diens français par des gestes tan- 


gibles? Il y a beaucoup plus en 
jeu que l'avenir d’un petit grou- 


{scolaire pour eux-mêmes, Mais | pe d'enfants, 


c'est un cas complètement diffé- 


Montreal Star, 


Les droits 


St-Bonifoce, le 29 avril 1965 


ne 


des nôtres 


en Saskatchewan 


Les directeurs du Conseil de 


la Vie française se somt réunis | 
à Québec le 21 avrä. Ils ont 
consacré une bonne te de 


leurs délibérations à l'étude de! 
la question scolaire canadienne- | 
française en Saskatchewan. Le ! 
délégué de l'Association eultu- | 
rellk franco-canadienne de la 
Saskatchewan, M Raymond 
Marcotie, de Saskatoon, à fait 
l'historique de la grève scolaire | 
de Saskatoon déclenchée par | 
quelques familles canadiennes- | 
françaises, Il a donné lecture | 
de plusieurs documents sur la | 
question. À l'issue de cette réu- | 
nion, il a communiqué par té- | 
léphone avec ke président de! 
l'Association culturelle cana- 
dienne-française de la Saskat-| 
chewan, M. Roland Pinson- 
neault, de Gravelbourg, le 23 
avru, 


La grève scolaire est virtuel- | 
lement terminée à la suite d'u- 
ne entrevue, le 22 avril, à Re- 


gina, entre & prenuer mamusire 
de la Saskatchewan, M. Ross 


Thatcher, le ministre de l'Edu- 
cation, M. G, D. Trapp, son 
sous-ministre, M. Bergstrom, les 
officiers du ministère, ainsi que 
M. Livnel Coderre, ministre du 
Travail et de la Coopération 
d'une part, et M. Pinsonneault, 
président de l'Association cul- 
turelle canadienne-française, M. 
l'abbé Jean Papen, président de 
l'Association française des Ins- 
tituteurs catholiques de la Sas- 
katchewan, MM. Lionel Trem- 
blay et Gérard Audette, de l'As- 
sociation culturelle, ainsi que M. 
le juge Allyre Sirois, prédéces- 
seur de M. Pinsonneault à la 
présidence de l'A.C.FC, 


Lors de cette entrevue, le! 
gouvernement a fait preuve de 
compréhension de la situation. 
I a reconnu l'existence d'un 
problème sérieux et il a con- 
venu de la formation d'une com- 
|mission d'enquête. Celle-ci de- 
!vra faire rapport en septembre. 
| L'enquête de la commission por- 

tera sur le statut fait au fran- 
çais dans les écoles de la Sas- 
katchewan, notamment sur l'ar- 
ticle 203 de la loi scolaire, ar- 
ticle qui fait de l'anglais la seule 
langue d'enseignement dans les 
écoles de la Saskatchewan et qui 
tolère une heure d'enseignement 
par jour, en anglais, de la lan- 
gue, de la grammaire et de la 
composition françaises aux élè- 
ves canadiens-français, 


Avec les parents grévistes de 
Saskatoon, avec l'Association 
culturelle canadienne - française 
de la Saskatchewan, le Conseil 
de la Vie française dénonce cet- 
te législation comme foncière- 
ment injuste pour la race pion- 
nière de la Saskatchewan et 
comme portant atteinte à l'une 
des deux langues officielles au 
Canada, Il note avec satisfaction 
l'institution d'une commission 


d'enquête et à 
prampi redressement 
tualon. À son avis, les évène- 
ments qui viennent de se dé- 
rouler en Saskatchewan montre- 
ront s'Ü y à un avenir pour la 
nation canadienno-française au 
sein de la Confédération 

Les directeurs du Conseil de 
la Vie française ont assuré l'As- 
sociation culturelle canadienne- 
française de la Saskatchewan et 
tous nos compatriotes de cette 
rovince de leur entier appul. 
= om chargé leur collègue, 
M. Raymond Marcotte, de faire 

ri de leurs sentiments à l'A C.- 
r,C. et lui ont demandé de ver- 
ser au Fonds 203, institué pour 
défrayer les dépenses de la cam- 
pagne pour les droits du français 
en Saskatchewan, un premier 
chèque, Le Consell de la Vie 
française suit avec attention le 
développement de la situation. 
I procéiera probablement à 
d'autres mterventions prochai- 
nement et 1 recevra dès nrain- 


les 


espère un 
de la si- 


en 


tenant souscriphons qu'on 
voudra bien verser au Fonds 
203, 


Le secrétaire du Conseil 
de la Vie française, 


REPRESENTATIONS 
DIPLOMATIQUES 


ROME (CCC) — Les atta- 
ques dont les sièges de plusieurs 
ambassades ont été l'objet ces 
derniers temps dans le monde 
inspirent à ‘l'Oservatore Re. 
mano’ une note dans laquelle le 
joumnal rappelle l'intérêt qu'à y 
a pour toutes les nations de res- 
pecter les lois qui assurent l'in- 
violabilité des représentations 
diplomatiques, 

Après avoir rappelé les con- 
ventions internationales qui ont 
établi le principe de cette mvio- 
labilité, ‘l'Osærvatore Romano’ 
écrit que c'est le bon sens qui 
a inspiré cet accond et qu'il fau 
espérer que le bon sens en assu- 
rera le respect. 

Le journal conclut: ‘“L'invio- 
Jabilité des envoyés diplomati- 
ques et de leurs sièges est un 
point ferme dans les turbulen- 
ces, les incertitudes de la vie in- 
ternationale, C'est elle qui pro- 
tège la voie à travers laquelle 
peuvent être maintenus des con- 
tacts entre les nations, se dérou- 
ler des négociations, conclure 
des accords, C'est un héritage 
précieux commun à toute l'hu- 
manité, Personne n'a le droit de 
la détruire ou d'y porter atteinte, 
Tout le monde, au contraire, a 
le devoir de la défendre et de 
la renforcer.” 


La Bible vous parle 


Dieu est là qui opère en vous 
à la fois le vouloir et l'opéra- 
tion même, au profit de ses bien- 
veillants desseins, (Phil 2, 13) 


histoire et paysages 


paix et joie de vivre 


QUÉBEC 


LA BELLE PROVINCE VOUS ATTEND 


DIRECTION GÉNÉRALE DU TOURISME, Section CC5-80 
HÔTEL DU GOUVERNEMENT, 


QUÉBEC, P.Q. 


Veuillez m'envoyer gratuitement votre documentation illustrée en 
vue de préparer mes vécances dans /a belle province. 


St-Boniloce, le 29 avril 1965 


LA 


LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


tesseur de méthodologie de l'en- i | E Bouff d d | à cette journée le succès qu'elle | 
Regina migrenent du à l'Ins- Cadi lac M. à ar , e r an a eu. ’ . . 
Alliance Française ttut gr 4 Lhrng: 4 Ça et là | ? | On est très content de l'esprit L A C £ C invite 

L'Alliance Française de Re-|#n épouse et leurs enfants Mme Geor Lacroix est re | ! des Guides, Ce mouvement à em- CL TL T7 
cine se fait un plaisir d'annon- |et Mine Mat Wall (Jeunte,| venue chez ele après un séjour | éc é à âge e ans be non œuwemen: le mieu | 
cer que les quatre bourses de |&.m.1.) et leurs trois fils, de Re-| de pius de deux semames à l'hô- | parolemet, mais hi à donné de} tous les Canadiens français de la Saskatchewan à 
l'Allietce ont. été attribuées aux | fins, M. et Mme Paul-L. Bon-| pal de Swift Current | Le samedi 10 avril desnier, M: viser M. l'abbé Adrien Chabot |! V2 tou! on saxitant un grand || écrire à le Societé Rodio-Canode pour demander l'éta- 
pérsonnes eulvantes: Mlle Thé-|neeu et leurs trois enfants, dé! LU, grand merci au R. P. A-!Ephrem Bouffard rendait son | el sa mère, Mme Avila Chabot, | ui d'iléai Félckations aux | Û 
rése-Corinne Boullanne, de Wi- | Gravelbourg. lain Gervais, O.MI1, du coège | âme à Dieu après une longue! M. et Mme Antonio Chabot |Ch6ts à tous les échelons, Cette | blissement d'un réseau de télévision tronçaise en Sas- 
Pc: <r M. Marco-Armañ-| Quoique # visitant entre eux! de Gravelbourg, qui est venu |e douloureuse maladie suppor- | et leurs fils, Marcet et Camille, Journée avait commencé à 9 h L ketchewen. Adresses votre demande à: 
do Pareja, de Lashburn, we année, É n'y avait pas] aider aux exercices de la Se- | iée mvec courage et résignation. ! alièrent à Calgary visiter M, et 130 am. et s'est terminée à 4 h. ! 
Mlle Carol Diane Fowier, de Re- | eu de réunion Le depuis! maine sainte et de Pâques, à! 1! état âgé de 65 ahs. 11 eut! Mme Bernard Pawchuck. pm. Bravo! en avant les flles Monsieur À, OUIMET, 


Ont. 


visitèrent leur grand-mère, Mme 
Burman, à l'hôpital de Mary- 


Cadillac et à Lac Pelletier, | 

Sont venus dans leurs famil- | 
les à l'occasion ñe Pâques: M.! 
et Mme Fred Milliker et leur! 
fille, Carman, M. et Mme Keith 
Baxter et leur flls, Kelvin, M. 


souvent la consolation d'avoir | 
la visite du prètre et, le dernier | 
jour, ke dévoué curé élait à son | 
chevet | 

Le défunt laisse dans le deuil | 
son épouse, Anionia Bouvier; | 


célébra la messe, assisté de M. 
l'abbé Adrien Chabot, curé de 


Décorations 


Le 4 avril dernier, M. l'abbé J, 
Bernier, curé, remit à ss Che- 
Valiers de l'Autei des décorations 


même leurs journées d'activités. 


Baptème d'adulte | 

Mme Martial Desharnais (née 
Joyce Paton), fut te le 
vendredi 9 avril par M. l'abbé | 
Joseph Bernier, curé. Ellk fit 
aussi sa première communion 


chant et de plus significatif que 
ce geste! 


president de le Sociète Radio-Canada, 
BP. 478 Terminus À, 
OTTAWA. 


de leur encouragement. 
Mmes E. Blanchette et E. La- 


Tamm et Dominic Merriman as- 
sistaient, Don et Mme Francis 


ST Eu PE vie Fou Le 3 ü sé attestant leurs 
Di 00s PE Carl Foie A Forget, le rl D Maurice Roy, du séminaire de!ses enfants, lMme Ernest Dou-| mérites. Plusieurs reçurent lalle 11 avril, en même temps DT De De nn et 
et M Marco Colina-Parejs, qui ee PPT à 20 me Prince-Albert, MM. et Mmes! ville (Pierrete), de Vuican, | Croix d'Emad et changérent de | qu'un de ses enfants. Mme Des- | . 
étudieront à l'Université Laval , âgé an | Bert Bengert et Jos. Rouxel et! Alta, Mme Paul-Emile Lacasse | re, Rien de plus beau | harnais est mère de cinq enfants | Funérailles à St-Hubert 
de Québec, et sen pr 6 mois. Mile Marguerite-R. Chénard. | (Louisa), de Cadillac, Mme Mur- | que cet ensemire de pexits ciercs| et demeure dans la paroisse de- ’ 
Mlle Thérèse Bo et M.| Le défunt laisse dans le deuil! Mme Léon Casavant a passé | cel Thibault (Yvonne), de Pon- | portant les croix de leur grade et| puis deux ans, Félicitations! | 
Murray mg 777 qui sui |trois fils, Albert, de Forget, Eu- | quelques jours chez Mme J. Per. | teix Monique, de Moose Jaw,!de leurs mérites! Première Communi e Smeets 73 ans 
vront les cours d'été de l'Uni- ! clide, de Moose Jaw, et an-|ron et a aussi visité tous ses! Léonard, de Meyronne, Joseph,! En effet, L convient de dire pl | r \s ’ 
versité de Toronto offerts à St- | dre, de Wionipeg: une fille, Léa, | ymis avant de retourner à Cal-| Adrien, Doris et Claudette, à | que des Chevaliers de l'Autei Le 11 avril dernier, 8 petits! ST-HUBERT — M. Oclave M. Smects est né à Kermpt 
Pierre, dans l'archipel de St-|ainai qu'un grand nombre de la maison; onze petits-enfants; | sont en général bien stylés, et} enfants de Ferland faimsent leur | Smeets est décédé le mardi 13 Belgique, k 24 août 1891. Il 
Pierre ei Miquelon, en territoire | petits-enfants ses frères, Louis, Jos.-Pamphi- | manifestent dans les cérémonies première communion. La céré- ! avril à l'hôpital des Soeurs Gri- lest venu au Canada en avr 
français. enfants. le, Eloi, Jean-Marie, Eugène et | une grande dignité, Les Cheva- | M0nie s'est dérouée dans la sim- | ses de Regina, à l'âge de 73 ans, ; 1912 et avait demandé passage 
L'intérêt suscité par ces bour- Périgord Napoléon, tous de la province | liers de l'Autel doivent faure un | P'cité et la beauté. Les premiers! Le service funèbre fut célé- sur le fameux baleau Titanic, 
ses à les espérances de de Québec; ses soeurs, e Na- effort aux quatre endroits ax. | CONunUrmANts dans leurs petits |bré le vendredi 16 avril. Beau- | mais à n'y avait plus de . 
l'Alliance Fran de Regina, Va-et-vient Far Plante (Philomène), de | Vants: à l'église, à l'écoie, dans! COStumes monastiques sont en-|coup de parenis et d'amis étaient | A son arrivée, il a travaillé sur 
et la majorité demendes 4 t-Jean-Chrysostome, et Mme | la rue et dans la famille, Cette | (és en procession avec les Che-| venus honorer la mémoire du | la ferme de M, Paul Muilie, Le 
bourses n'a pu étre satisfaite. te Hervé Paradis (Elmina), de La | petite association a fait énormé- | Välièrs de l'Autel, les ærvanis, | cher disparu. ler avril 1914, N épousa Mlle 
Toute notre sympathie va à ces M. Mme Altred DesRoches. | Tuque. Qué. ment de bien à notre petit monde | ® le Cékbrant pour venir s'ins- | Marie Havelange et habita à 
derniers candiduls et nous leur Wawota M. DesRoches est le frère de M. E. Bouffard était natif de | de F talier à l'avant de tout V St. John pour un sn, puis au 
souhaitons mellieure chance la Mme Marquette. St-lsilore de Dorchesier, Qué.| Ce mouvement compte actuel. |P'è* de Ia Sainte Table. 1 va awn district de Golden Plain pour 
prochaine fois, Va-et-vient M. et Mme Edouard Bernier, | 11 vit dans l'Ouest en 1923. Il! lement 28 membres, tous actifs, | 75 dire que cette petite céré- Réunion de la L.F.C. dix ans; à St-Hubert depuis 
Félicitations de l'Alliance! M. et Mme Maurice Zébière|de Golden, C.-B., anciens rési-| était membre des Chevaliers | {ous intéressés, tous remplis d'i- monie était de nature à œuñ-| Lors de la réunion de la Li- | l'automne de 1925, Il se retira 
Française aux heureux gagnants. | eurent is visite de Mme G. Zé-| dants de Périgord, sont venus | de Colomb et fut marguillier de | déai, Voici xs noms des ofti.|F7°r l'importance de ce grand! dé Femmes Catholiques de | à Whitewood en 1855. 
un bière, Mme G. Lemoine, pendant le congé de Pâques pour | la paroisse, |eærs du choeur: Alfred Beau-|/°%7; t-Hippolyte, le mardi 20 avrii,| Le défunt laisse dans le deuil 
et Mmes J, Eberke et leurs en- | visiver leurs filles, Mmes Josepn dépouille mortelle tut ex-| doin, président: Hector Brise.| Al homélie, M. le curé Ber-| Me PA Blanchette à été élue | 500 égouse. Marie; une fie, Ma- 
Gravelbourg fants et Paul Thérlault et leur | Mathieu, Georges Pelletier et| posée à la salle des Chevaliers | bois, vice président: Richard | PT développa le thème suivant: | ésigente. Mmes N. Higgins, |rià (Mme Raymond Mullie), et 
fâle, Linda, de Montmartre, et| Philippe Patenaude. de Colomb et les prières d’usa- | Couture, 2e vice-président: Mau- |, °! VOUS ne devenez sembables | R Blanchette et A. Latendresse, | Un fils, Arsène, de St-Hubert; 
Mariage Biko- M. et Mme G, Monro, de -| Mmes Hercule Plante et Al-|ge furent dites par un grand'rice Turgeon, cérémoniaire du à ces petits, vous n'entrerez pas vice - présidentes; Mme Louis |dix petits-enfants; trois soeurs 
En la cathédrale Notre-Da- | nedy. phonse Gareau ont visité leurs| nombre de parents et d'amis. | choeur et Léo Chabot, secrétaire | Phaneuf, secrétaire, et Mme E.|et trois frères en Belgique; un 
me de l'Assomption, le lundi 19! M. et Mme R. Jacques aülè- | parents, M. et Mme Zénon Dubé. | M. l'abbé J. Bernier, curé, réci- Sul tie | Blais, réélue trésorière, fils était décédé en juin 1931. 
avril, eut lieu le mariage de Mlle | rent visiter leurs fils et bru etl M. st Mme Emile Fortin et|ta le chapelet. cou veteaux La présidente sortant de char-|, Le service funèbre eut lieu 
Suzanne Matlhot, fille de M. et|jeur famille, à Kelso, et M. et| son fils, Grégoire, sont allés à| Les funérailles eurent lieu le|  Maigré le départ du chef de | ! ge, Mme Higgins, donna le rap- |à l'église catholique de White- 
Mme Simon Moähot, de Gravel-| Mme Jackson, à Moosomin. |Prince George, C.-B. le! mardi 13 avril en l'église pa-| meute, les Louveteaux ont con-| Eh Massé, le vin et Johanne | Don de l'année écoulée et re-|W0od. M. l'abbé L, L'Heureux, 
bourg, à M Done 1e fils M et Mme Albert Jacques! mariage de tüs et frère, | roissiale, M. l'abbé J. Bernier |tinué leur petit bonhomme de| B0isvernt, l'eau. Rien de plus tou- | Hiereia sincèrement les membres | curé, officiai. MM. Thaddeus 
de Mme Alex, Biko, elland, 4 


La mariée, au bras de son 
père, portait une longue robe 
blanche de dentelle et de tulle 


field. 


Roches, de Périgord, épousait 
M. Lorne Frederick Davis à 
Leroy, 


Willow-Bunch, et du R, P, Al- 
bert Fournier, O.M.I, du collè- 
ge de Gravelbourg. 


M. le Curé a pris le rôle d'Akeia 
et puis voià 


coursière ont été nommées pour 
assister au congrès de la Ligue 
les 19 et 20 mai à Prince-Al- 


étaient en charge. 
L'emterrement eut lieu au ci- 
métière paroissial. Les porteurs 


garnie de pañllettes et d'ap- le 19 avril. Félicitations. | Les porteurs étaient MM. Gas- | bénéficier des bienfaits du mou- t furent MM, A. Dumonceaux 
pliqués. Son voile court était | M Le soeur ei es “L'oncle du Canada” ton Fournier, Alexandre et Xa-|vement, Les dernières Race joe gpendhes leurs Te %| En l'absence du directeur, M. | Frank Fick, Emile Gatin, Paul 
reteou par une couronne de Va Mme , Une pièce “L'oncle du Ca-|vier Bouvier, Philippe Douville, | après quelques voyages dans la où M sous-50! Z l'abbé G. Aumont, les prières | Jordens, A. Morrison et Frank 
perles, Ëlle tenait une cascade | ndura. _, |nada” était présentée dans la| Armand Boutin et Aimé Bris- | jungle «1 compagnie de Mogiy, |} 4 Fe sa bo furent conduites par la ji. | Topinka. 
de roses sur son missel blanc. | M. et Mme Lionel Larrivée| he paroissiale, les 14 et 23 | bois, tous neveux du défunt. La | ont donné lieu à des Li De, mi dente, Le goûter fut servi par Remerciements 

La demoiselle d'honneur, Miie|®t leurs enfants, de Regina, é | avr quête fut faite par MM. Char-| qui développent les cinq sens r Arorttemug] Mmes E, Lacoursière et E. Blais, | La famille Smeets remercie 


Michelle Maälhot, était vêtue 


taient en visile chez leurs pa- 


rents et -parents, M. et 


et arrière-petits- sel" 
Le service funèbre fut chan- 
té en l' Notre-Dame de La 
Salette 8 avril per Mer H. 
Poirier, curé de la paroisse, M. et Mme Maurice Marquet- 
sont allés à Edmonton visiter 
el 


par les hommes de Péri- 
ena 


gord. ient les rôles princi- 
uX: 


et leurs enfants, de Saskatoon, 


les-H. Fournier et Bosaire Cha- 
bot. 


830-—Pour vous 


u Lai g 
11.15—Folklore 


Félicitations à ces commu- 


niants: Johanne Boivert, Marc 


et le spécial, par Mme Paul 


La prochaine réunion aura 


de tout coeur les parents et 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 


dans le royaume des cieux , .,"” 
*| A l'offertoire, trois des petits 
communiants apportèrent les of- 
frandes, Marc Chabot, le ciboire; 
Les petits communièrent les 
premiers, suivis de leurs parents. 
Après la mess, tous les petits |}... | 
se 
‘une x : 3 Û arf te la meute ) lieu j i. FE qui lui ont témoigné de 
re pe Un bou- | Mme Larrivée et M. et Mme Da- r co, Charles Fortin, Léo|  L'inhumation sæ fit dans le a ve serre Log. Comme | Chabot, Edith Massé, Bernadette mare la sympathie, soit ndes 
ai doc _— séance pans Ge See deu es Loue Peon Drop. et Mine Ge Valeo de mat, is Has a 
Le marié était accompagné de | Anniversaire de mariage ke, bourg, Lisieux, St-Victor, Mey- gd med gone pe ge id niel Chabot. reg re -Prorcgn À x." pot la le de son récent deuil, Un 
M. Albert Huppé, de le s ! Prirent au programme e le vendredi saint de leur unifor te ues rumheller, | ; 
Creek, oncle de le! RS 5 Le 14 avril avait lieu une| us. Fortin et A-|ronne, Ponteix, Domremy, Ne-|me et de leurs services au cours La Coopérative Alta, chez M. et Mme Yurno- [merci particulier à M. l'abbé 
dun d'ho re M. Dale veillée-surprise, organisée + drienne Bossé, Corine Patenau- | ville, Cadillac et Kincaid étaient | de ja cérémonie de 3 h. pam. M.| Le lundi 12 avril, se tenait | vo, parents de Mme Vallière, | L'Heureux, à M. k Dr Adams 
_o 0 de Welond Ga "frère Lies enfants de M. et Mme de et Bernadette Dubé, de mé-| venus rendre un dernier hom-|je Curé remercia les Scouts qui|au Sous-sol de l'église une réu- me Kendall a passé quel- |et aux infirmières des hôpitaux 
e di ne rh qon Dm pra md DA Se a me que les élèves de la 7e an-| mage au D lui ont bien aidé à préparer le Eye mn a PDPRER ques jours chez ses gendre ex|de Whitewood et Regina. 
al er ogg agissaient comme | es derniers. née. me age et ses Me ca hors Guide par M. Joseph Couture, Plus de rl EL. LA ep cr Me ronne 
s v Une belle à , une remercier tous ! cinquante personnes y  assis- j ÿ 
ms. "TL la cérémonie PAR horloge ee 4 A; Prud'homme ceux et celles qui leur ont té-| Le 22 avril dernier, cheftaine |taient. Mentionnons Exc. 4 D 7 arm VER r 
el A 4, Ar ve à Boyer, jolis cadeaux furent présentés ù é moigné de Le fé ogg LE + Yolande dirigeait eg ed ce qe vd Mlle Gabriel Blanchette, de Fu HAT ER Lis 
HE à aux jubilaires. aisse Populaire iculier . a - | journée guide ayant pour thème |". . Bernier, ; $ frènes, hilibert Hamel, 
on Robert Cousin ét Paul Morin EU ermine par un| L'assemblée amuelle de la| Bernier el R. Larivière, euré de |Kaïri, cote pute mienne du |'ebbé F. Ducharme: M. le Dr] Françols, du coège de Prin |relie, Man. passa quelques jours 
_T “# 9 | délicieux goûter comprenant le| Caisse Populaire avait lieu le onne, Merci aussi à MM.|Canada, dont la cause est intro- | Rosario Morin, M. Dumont Le-|ce-Albert, ‘étaient en vacances [Chez M. et Mme Gérard Brise- 
Î me PR t lie teau traditionnel. 20 février, Malgré la mauvaise | et Paul et Roméo Morin | duite à Rome, Toutes les Guides pres é de cet organisme, |de Pâques chez leurs parents, | Pois, de Kincaïd. Celle-ci et sa 
« taurant Towe & Country et Al Tous les-entants ct température, l'assistance fut as- | et autres qui ont aidé la famille |ont porté un costume de Tribu | M. prési- | M. et A. Blanchette, |fille, Louis, ainsi que M. Ray- 
me, Me du eue D na lee de hoc Hem Rue dans cette épreuve, durant toute la journée, Au mi-|dent général de J'ACFC. Plu- | M. l'abbé G. Aumont a passé | mond Hamel. profrseeur À Ass 
5 1 dence de M, et Mme S. Mail- | présents: M. et Mme René Jac- À bureau de or ce Décès de M. Beaudoin Fe de la rs mi que bait Ph Ta po ares À on gpe aualques jours à Prince Abert. Rage re et à 
u, hot où se réunissaient une cen- |ques et leurs quatre enfants, de p main Fernand De-| ,, M: Alfred Beaudoin est décé- vera Ÿ s' de put he Jes | Courval et de Ferland y assis- ue fe og À Er gl Ps Alta. |de Pâques chez leurs nombreux 
tra taine de parents et amis, elso, M. et e Aïlbert Jac- fe, M er qu nis, fils, Phi- dé à Lac-La-Biche, Alta, le di- 4 ag agr m Com. |taient. SM a * plais: | parents et amis. 
d Après leur voyage de noces, |ques et leurs deux enfants, de 5, ed Fred” Inulk el manche 28 mars, à l'âge de 78 | Robe Noire, Toutes ks Gui. |. M. le Curé souhaita à tous la| de Si-Paul, Aa, ont passé ll M. Ulr Moneie se rendit 
se M. et Mme Biko demeureront | Dumas, M. Ernest Jacques, M.|/APpe HIvaro, ans. Il était le père de M. Lucien | PTS . 74 Po 1 s « t-Paul, , ont passé la . Ulri Monette se 
do Guen sa [eme Male Mon see MR us agone[ Ben cie Pre de fo OP Eden pare iv GES an ue Bi nr | ot garant PE 
ét . y nouvea us : | pour ,d’ hôp Ed, 
tte Réunion de famille LOU. QUAI ARÉReAS. <df MM. Ludger Painchaud, Dol-| MM. Joseph, Antonio et Médel- | Le devaient s'appeler que avait établi trois de ses parois-| M. J.-D. Paulhus a vendu sa | monton, et quelques jours 
wi field, M. et Mme André u : |ger Chabot, de Ferland. en dit 
M ER RE me AP du me Van Ru Den Lea 6 | Pneu a eo A ER RE 1 Sc pat D € 6 a be 
s« néau, a arine dura. , F n i : Fi } [a giens ravei- 
+ du département des Relations! 1, mère de Mme R. Jacques, “La Cas un actif de | a Mania Hamel le défunt | Sienne . : . Mgr Décasse explique la nais | Paul Rollheiser_ (Jeannelte), à bourg, Alain et Roger Monelie 
tie publiques à Ottawa, et son épou- Mme Georgine Zébière, et la $616,400.68. + était anciennement de Ferland. | Il y eut la danse du tomahawk, crier À À car veu Chilliwack, C.-B. et Francis Vervalcke, ainsi 
al ni à Ayimer Est, |fhe d'honneur d'il y a 40 ans, Çà et là I laise dans le deuil son |à l'imdienne, bien entendu! Robe | bienfaisance des Canadiens fran-| M. et Mme Henri Pouliot et\qu'Allan Corcoran, de Regina, 
x Qué, sont venus passer trois |1fie Fornande Blaise. étaient |, Grand merci à MM. les abbés | souse: son fils, Lucien; deux | Noire récita une prière à Katéri, | ® ne M $ | leurs cinq enfants sont partis le | bassaient leurs vacances chez 
4 a L. RE pe aussi présentes, s de Dre et B. de ent nn frères, Joseph et Henri, de St- Dr ol tee de 7 qui | P00ux Mgr eg CN pres Le ge eurs parents. 
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ielficaché grâce à sm complète 
autonomie (ce qui n'exclut pas 
sa CoOpératson avec € gouverne- 
ment du pays) dans k domaine 
des ventes à l'intérieur du Ca- 
|nada et à l'étranger. 

Mais voilà qu'un mouvement 
s'organise pour que soit créée 
une agence ceniraæ d'achat et 
de vente des céréales et autres 
grains de :'Ouesi, au profit des 
provinces de j'Est et de la Co- 
lombie-Britannique, La création 
de ceite agence centrale a été 
recommandée par le cornité d'A- 
griculture et de Colonisation des 
Communes à Ottawa, et le récent 
discours du trône le 5 avril à 
Ollawa a laissé entendre que le 
| gouvernement fédéral  agirait 
bientôt à cet effet, 

M. Hution soutient que cette 
agence centrale travaïlæerait au 
profit de l'Est et de la Colombie- 
Britannique, mais conte les pro- 
vinces des Prairies. En d'autres 
mots, il s'agirait d'installer chez 
nous un cheval de Troie, un en- 
nemi dans la place, 

L'hon. Sharpe, ministre fédé- 
|ral du Commerce, a rejelé toute 
politique de subsides æux grains 
de l'Ouast ‘‘sous prétexte de pro- 
téger l'autonomie, et donc l'effi- 
cacité de la Commission Cana- 
dienne du Blé”, Cette conviction 
de l'importance pour notre pays 
de l'autonomie de cette Cormmis- 
son, devrait l'inciter à écouter 
attentivement tout argument qui 
l'avertit que la création de l'a- 
gence centrale suanentionnée 
minerait les positions de cette 
importante Commission Cana- 
dienne du Blé. Sans Geila, dit M. 
Hutton, on pourrait æccuser M. 
Sharpe d'accepter en même 
temps deux positions contraires. 

L'hon. Hutton conchut donc en 
réclamant que soit ammendée la 
résolution Malgat, et qu'ainsi on 
réclame du Fédéral la protection 
Ide a Commission Canadienne 
{du Blé. Or MM. T.P. Hillhouse 
let M.N. Hryvhorezuk soutinrent 
que cet amendement n'en est 
pas un, car i! porte sur un sujet 
complètement étranger à la ré- 
solution originale, Mmne la Prési- 
|dente donnera # décision plus 
tard à ce propos, 


Achat public de terrains 
| Parmi les muitipies autres 
| questions soulevées durant ces 
| journées, mentionnons le Bäill 
190, la construction d'une nou- 
vale usine au Manrtoba, et une 
récanration en faveur de la lan- 
| gue ukrainienne, 

Le bill 90 fut présnié par 
{l'hon S.E. McLean, procureur 
| général. Ii contient deux parties, 


|dit-l, à savoir l'établissement 
[d'une agence gouvernementale 
|pour l'acquisition publique de 


|terrains, et d'une commission 
| d'évaluation de ces terrains. L'a- 
gence d'acquisition fera partie 
| du Département Travaux 
| publics et agira pour toutes les 
[autres agences du gouvernment, 
à l'exception de la Manitoba 
| Agricultural Credit Corporation, 
du Manñoba Deveopment Fund, 
de la Manitoba Hydro et du 
Manitoba Telephone System. La 


|commission d'évaluation opérera | 


| publiquement, donnant à toutes 
es personnes ou associations con- 
|cernées la chance d'exposer leur 
|point de vue et de présenter 
leurs p'aidoiries et soumissions. 
|Dès la présentation de ce Bill 
90, M. McLean eut à répondre 
à beaucoup de questions 
| qui laissent espérer un vigoureux 


les accusations du début de la 
[session au sujet des achats de 
terrains par le gouvernement 
L'hon. Gurney Evans, minis- 
itre du Commerce, annonça aux 
| députés, avec grande joæ, la 
prochaine construction au Mani- 
{toba d'une importante usme de 
produits fertilisants et chimiques 
qui produira annuellement des 


[d'engrais fertilisants, d'ammo- 
miaque anhydre, d'acide nitrique, 
Ide phosphate d’ammoniaque, 
leitc. Elle coûtera trente 
mälions de dollars et emploiera 
|de 350 à 400 ouvriers à plein 
|temps. La consiruction sera ter- 
minée pour octobre 1966 et sera 
adjacente au Grand-Winnipeg. 
M. Evans semb'ait d'autant plus 
heureux d'annoncer nou- 
ve qu'au cours de la session 
lon lui reprocha souvent de 
n'avoir pu empêcher le départ 
d'autres industries. particulière- 
ment des usines de réparations 
d'Air Canada 

| M. Fred T. Kilym, député de 


certe 


|mifiers et des milliers de tonnes | 


but qui fait beaucoup plus pour 


les ex-prisonniers dans ke do- 
maine proprement matériel: lo- 


gement, repes, vèlemment, eic. 


Selon M. McLean, le Départe- 
ment de la Justice s'appuie sur 
la plus récente décision de nos 
cours de justice pour déterminer 
sa politique quant à la hberté 
provisoire sous caution, Cette 
décision écrite a été élaborée par 
l'hon, juge Alfred Monnin, de 
la Cour d'Appel, dans le cas Rod- 
way et Opicnic: huit questions y 
sont considérées à ce sujet, et 
celle qui concerne la parution 
ou non de l'accusé à son pro- 
cès n'en est qu'une, 

Un député néo-démocraite a 
réclamé de nouveau (il le fait 
depuis le 10 avril 1962) qu'on 
donne plus que $9 par jour aux 
membres du jury pendant un 
procès, et il promit de revenir 
à la charge l'an prochain. Or, 
dit M. McLean, selon le chapitre 
40 des Statuts de 1963, on peut 


accorder des paiements addi- | 


tionnels aux jurés si le juge croit 
qu'is ont subi des pertes indues 
du fait de leur présence en cour, 
mais cet excédent ne dépassera 
pas $3 par jour. De plus, si un 
juré réside à plus de 30 milles 
de la cour, il peut recevoir de 
l'argent de poche en plus du 
paiement de ses dépenses norma- 
les de voyage, 
A l'école en prison 

Un député s'inquiéta particu- 
lièrement des ‘‘lmmites” impo- 
sées aux prisonniers dans le dou- 
ble domaine des visibes et des lec- 
tures permises,  Présentement, 
seuls les membres de la famille 
immédiate peuvent rendre vi- 
site à un prisonnier, donc pas les 
oncies et tantes, ri les cousines, 
encore moins les fiancées ou 
petites amies, maïs M. McLean 
assura qu'on changera ces re- 
giements désuets aussitôt que 
possible, Quant à la lecture, mê- 


me si les romans policiers ou les | 


revues pornographiques sont dé- 
fendus aux prisonniers, ces der- 
niers onit à leur disposition dans 
les bibliothèques un très vaste 
assortiment de livres, et aussi 
des journaux et revues auxquels 
| des autorités de la prison les 
abonnent. Sans oublier que le 
Département d'Education accor- 
de gratuitement des cours par 
correspondance à tout prisonnier 
désireux de perfectionner son 
instruction, et ïa prison offre 
l'opportunité d'apprendre cer- 
tains 
Headingley on peut s'entrainer 
à devenir excellent barbier, à 
s'initier aux travaux de la fer- 
me, à employer son temps libre 
(?) à la sculpture sur bois, etc. 
L'école de réforme des garçons 
à Portage-la-Praïrie, grâce au 


Département d'Education ,çcomp- | 


te dans son personnel huit pro- 
fesseurs qualifiés qui, sous la 
direction d'un principal, 
les cours aux garçons de 12 à 18 
ans jusqu'à la lle année, et 
cette instruction académique est 
complétée par des cours d'arts 
industriels et de métiers 


Il fut de nouveau, et longue- 
ment, question des camps de ré- 


permis à 1,500 prisonniers de 
travailler avec profit (75 cents 
par jour) hors des murs de la 
prison, Les prisonniers ont ainsi 
“særvi leur province” en plan- 
tant des arbres dans nos forêts 
dévastées par le feu, en embellis- 


débat. On n'a qu'à æ rappeler | sant nos parcs publics, en com- | 
battant les feux de forêt, en li-| 
bérant de tout obstacle les voies | 


publiques, ei. M. Mcikan don- 
na à ce sujet 


prisonniers dans 
lac Cache, 


la région du 


Gendarmerie Royale 
l parait que les service de 
[la Gendarmerie Royale coûte 
| cette année au Manitoba la som- 
Ime de S$1,153,000, et que son 
| personnel y est de 322 membres. 
Les habitués des produits nar- 
cotiques imquiètent nos législa- 


teurs, même s'ils sont peu nom 
|breux dans nos prisons, C’ 
|ainsi qu’à Headangiey il y en 


| 18 l'an pass, le plus jeune ayan 
35 ans, les autres ayant de 50 à 
160 ans. Un député s'est penché 
| de facon toute paternelle sur le 
cas des “petits enfants battus 
par leurs parents” et a réclamé 
que ces dermers soient poursui- 
[vis en Cour familiale, et non 


idans leg autres cours normales, | ) 


métiers, Par exemple, à | 


donne | 


habilitation qui depuis 1961 ont | 


des statistiques | 


précises, par exemple combien | 
d'arbres furent plantés par les 


verbarement, 
“Pionnier”’ 


tendait expliquer 
Selon lui, 


son projet 
programme d'intensification de 
| À exproltamon minière au 
toba, car il dépassera de beau- 
coup les anciennes méthodes 
| d'étude du sous-sol (elles avaient 
| recours surtout à l'observation 
| des rocs exposés à la vue) et 
même méthodes modernes 
géophysiques et de creusage qui 


es 


coûtent trop cher et sont sou- 
vent fficaces dans leurs ré- 
sultats, La méthode ‘“Pionnier” 


Mani- | 


l 
‘à la 
| est 4 plus importante partie d’un | 


combinera ces méthodes moder- 
nes avec un programme suscep- 
tible de “réunir” toutes les in- 
formations reçues de chacune 
d'elles, Ainsi on en arrivera à 
solutionner les nombreux pro- 
blèmes du ‘bouclier précam- 
brien” que les cartes, ou les 
enquêtes géologiques, n'ont pu 
régler, 

Cette étude unique, imagina- 
tive, pratique, d'un coût rai- 
sonnable et parfaitement conçue, 
qui mettra le Manitoba à l'avant- 
garde dans le domaine des re- 
cherches géologiques les plus mo- 
Cernes, prendra comme sujet 


brien, à travers le lac Rice, du 
lac Winnipeg à la frontière de 
l'Ontario. Elle sera le fruit de la 
collaboration de savants du Dé- 
partemenit de Géologie de l'U- 
niversité de Manitoba, du Dépar- 
tement des Mines du Manitoba 
et de l'équipe des géologues du 
gouvernement fédéral d'Ottawa. 
Après trois années de travail et 
une dépense de $300,000, toutes 
les données recueillies auront été 
réunies et interprétées par des 
caiculatrices électroniques, tra- 
duites en conclusions pratiques, 
mises sous formes de cartes et de 
rapports qu'on mettra à la dis- 
position des indiviclus et des com- 
pagnies. 

En plus de ce projet ‘Pion- 
nier”, le ministère des Mines et 
| des Ressources naturelles entend 
contribuer davantage à la cons- 
truction des routes conduisant 
aux endroits miniers, amender le 
“Mining Royalty and Tax Act” 
pour altiner par des réductions 
{de taxes de nouvelles compa- 
gnies, pousser la recherche pé- 
trolière plus profondément sous 
terre jusqu'aux diverses forma- 
tions souterraines Nisku, Silu- 
rienne, Ordovicienne et Précam- 
| brienne, etc, 


Pares provinciaux 


Un vaste programme de créa- 
tion de nouveaux parcs provin- 
|ciaux est en plein développe- 
ment à Büird's Hill, Spruce 
Woods, Asessippi, etc. et on pro- 
cède aussi à l'extension de parcs 
| déjà existants, comme à St-Malo 
| où la coopération du préfet at des 
| fers de la municipalité 
de De Salaberry permet 
| d'agrandir les terrains de la pla- 
| ge et de pique-nique. 


| 


bientôt en évidence le poten- 
tiel récréatif de nos rivières, 
grâce à des itinéraires que nos 
| familles pourraient suivre en fin 
| de semaine en canot; on intensi- 
|fiera nos ventes de poisson, par- 
| ticulièrement par ke moyen d'un 
[nouveau filet de pêche qui cap- 
tera les poissons de prix modi- 
|que que recherchent les proprié- 
| taires de visons et autres petites 
| bêtes à fourrure de grand prix, 


et par le moyen d'entente avec le | 


fédéral pour que soit encouragée 


la vente de nos poissons ‘de 
mer intérieure” dans tout pays: 
lon doublera la superficie des 


terrains loués aux 
éleveurs de bestiaux, grâce à 
un programme à long terme qu 
intéresse quelque 5,000 Manito- 
| bains; on continuera en diverses 


régions (par exemple à Swan 
Lake, à 50 milles au nord de 


Gypsumville, dans le district de 
Red Rosæ) l'étude des : 

agricoles ou de pâturage 
liers d’acres de terre, eic 


| M. Lyon a terminé son expo- 
s enthousiaste, Maintenant À s 
soumet aux feux des questions 


de partout. Cc 


ttendre es & 


tou 


SAN pre 


du début de 


eurs 


1C- 


a session 


terrains dans les 


a, à Pine 


d'étude tout le bouclier à 


Enfin, dit M. Lyon, on mettra | 


fermiers et | 


lativement res 


ent par rapport 

ouvrière et ne 
expliquer le taux élevé de 

par © du poumon 
dans les divers pays du monde, 
Quant à la pollution de l'air, elle 
ne peut expliquer l’accroisse- 
meént marqué de cancer du pou- 
mon dans les régions rurales où 
l'air est salubre, Reste donc l'u- 
sage du tabac , 

Des enquêtes menées par le 
Collège Royal de Londres, par 


popuatson 
peut 
décès 


ancer 


une Commission de Savants 
nommée par le chirurgien-gé- 
néral du Service de la Santé 


aux Etats-Unis et du Service des 
Statistiques à Ottawa, à la de- 
mande du Ministère de la Santé 
et du Bien-Etre Social, en sont 
arrivées à la conclusion qu'il 
existe un lien indéniable entre 
l'usage du tabac, surtout la ci- 
garetite, et le cancer du poumon. 
Elles ont démontré que plus un 
individu fume de cigarettes cha- 
que jour, plus risques de 
mourir d'un cancer du poumon 
sont élevés. 
Diagnostic difficile 


ses 


Le diagnosite clinique du can: | 


cer du poumon au début est 


QE 


DE L'HYDROMEL, 


PAR LEQUEL ELLES SE COMMUNIQUENT LES 
EMPLACEMENTS DES FLEURS RICHES EN MIEL 
UNE DISTANCE DE 3 KM). LES ABEILLES 
FTALIENNES "PARLENT" UN DIALECTE, 


JUSQU" 


FLEURS 
À PROXMITÉ 


AVEC LA CIRE, LES ABEILLES 
HEXAGONAUX (RAYONS) QUI 


FONT DES CENTAINES ras 28 Ya 
PP 


SERVENT DE CHAMBRES POUR LES 
JEUNES ABEILLES QU PQUR LES PROVISIONS. = 


Certaines espèces de fourmis excellent dans le jardi- 
nage, Tout au fond de leur fourmilière, elles ont aménagé 
et elles vivent uniquement de 


des cultures de moisissure 


ce que celles-ci produisent, 


D'autres, les fourmis 


feuilles en menus morceaux, ce qui nuit beaucoup aux 
arbres et aux plantations. Elles sont bien amusantes à 
regarder, ces fourmis, lorsqu'elles rentrent chez elles, dans 


leur fourmiliere, chacune 


au-dessus de la tête, C'est à cause de cette habitude qu'on 


les appelle aussi ‘“‘fourmis 


ce que l’on pourrait croire, ces morceaux de feuille ne 
leur servent pas de nourriture, mais de fond de culture 
pour leurs jardins. Elles les triturent d'abord, puis elles 
y plantent une certaine espèce d'agaric qui ne tarde pas 


a y proliferer, 


cigarette | 


| des celluves cancéreuses, Puis des 


ré-| Enfin, ka 
| ré 
| 


| sunce cancéreus duns les bron- 
{ches et 
|memt pour 


| mime au microscope, 


| cacité dans le cancer du poumon 


Les merreilles de la nature! 


t-Boniface, le 29 avril 1965 
| rpatron totale UM DOUMINCNI) 41 | T'ON n uifisant une bonDe 
Île cancer n'et pus trop étendu |de cola dons les cas de can: 


let ln Radiothérapie, de préfé- 'cers mopérabies 


bien diffiche à laure, mats l'exa 
cytologique des crachals 
permets AUVEN de reconnaitre 


men 


pumonaires dé- 
célen! souvent des ombres dans 
Le DOUMON avan meme appa- 
riuon des æymptiümes cimmaques 
bronchoscopie (Imtro- 
duction d'un tube flexible éclai- 
dans les bronches) permet 
souvem de déceler une excrois- 


radiographies 


d'en prétever un frag- 
examen MICrasCOopI- 
que, Il arrive parfois qu'f faille 
mtroduire une aiguille dans une 
ombre pulmonaire pour y pré- 
lever un fragment qui sra exa- 


Les deux seuls modes de trai- À 
tement ayant une certaine effi- Un dessinateur devait dessiner deux objets assortis l'un à 
l'autre sur cinq feuilles. Quel malheur! Il a mêlé les dessins! À 


vous maintenant de trouver quels dessins vont ensemble, 


sont la chirurgie extengive (ex- 


gr 
ë 


Les progrès de la Science 


] ERTAINES VARIÉTÉS D'ARUMS GARDENT LES ABEILLES 
TL Er pes, 
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Des ABEILLES SONT LOIN D'OBTENIR 

LE MIEL GRATUTEMENT, POUR … 

BULLE OEVERT PRÉCUEIR É 

UNE DISTANCE ï EE 

FOIS LA CIRCONFÉRENCE “PRE 
DE LA TERRE, Sr 2 


LA"MEILLEURE 
BIÈRE" DE 


LE 2 A 
GÉ (DANSE) L'ABEILLE OUVRIÈRE EST UNE “FABRIQUE VOLAUTE 
ET DE CIRE VOLANT: LENECTRE QU'ELLE SUCE DANS LES 
FLEURS EST TRANS PART EN MEL. 
Ë EST CONVERTIE, AVEC DU POLLEN, 
E SUR LA FACE VENTRALE ; 


« 
> 
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cu 
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CN FEXTURI TS 


Les fourmis apportent le plus grand soin à s'occuper 
de ces cultures: une armée de jardiniers extirpe toutes 
les autres espèces d'agaricet, la bonne est taillée systéma- 
tiquement, Après quelque temps, il se forme des fructi- 
fications, les “rutabagas”’, et ce sont ces rutabagas qui vont 
servir de nourriture aux fourmis et à leurs larves, Si les 
fourmis ne s'en étaient pas occupées, les rutabagas ne s 
seraient pas formés, il s'agit donc véritablement d'une 
culture de l’agaric! Le second dessin représente une coupe 
simplifiée d'une fourmilière avec ses cultures. 

Plusieurs espèces de fourmis ne pourraient pas vivre 
sans cette nourriture et c'est pourquoi la femelle qui va 
fonder une nouvelle colonie emporte un petit morceau 
de l’agaric. Si leur fourmilière est détruite pour une raison 
ou une autre, les fourmis sauvent non seulement leur cou- 
vain, mais aussi une partie des cultures afin de pouvoir 
recommencer leur vie ailleurs, 


“coupe-feuilies”, découpent les 


portant un morceau de feuille 


à ombrelles’”’, Contrairement à 


Lorsque vous construisez ou 
modernistz Lune malson, rappé- 
kz-vous que l'évier doi 
au cémre des activités, L'Insti- 
jut Canadien de pomberie et 
nauffage nous déclare que dans 
les millions de maisons de plus 
e 15 ans, la cuisine, technique- 
ent partant, est encore à l'âge 
# poêtes à bois, C'est l'endroit 
où ka mère travallle ,, , et pas 
qu'elle ne be devrait, 

Même #4 y a un évker, une 
cuisinière, un réfrigérateur et 
qgueiques armoires dans les vieil 
ce QU'A y a de plus efficace et 
de mieux organisé, L'évier est 
de centre du travail dans la cui- 
#ne et la planification doit com- 
mencer là. 


ue tout aubne pièce de la mai- 
on, soft disposée de façon à 
argner du ternps et des pas ., 
ar la ménagère effectue la ma- 
rité de ses tâches dans cette 
lece, 


La facon 
de traiter 


Ltraire, de bien en fa- 
#2 détaillee, avec son origi- 
2% ss raisons de subsister, mais 


TR car il n’est pas mort. Au 


Ne ie contre lui. Saisis-le et 


verte 
tion : 
Man: abandon et renouveler ton 
posit, tant qu'il ne sera pas par- 
tue Mais si tu décides de ne 
nal, Agarder un seul instant un 
vues | souci en toi e de ‘vider 
Noœédiatement ton coeur” en 
de ct, tu seras libre et fort de la 
que & infinie du Seigneur. 
surto-C'est le passé qui te tour- 
isdte? 
die ou telle faute , .. Pour- 
Le? Elles ne sont plus en ton 
l'un oir, Le remords est mauvais, 
l'authche du dépit, de la vanité 
mérbée, de l'orgueil. Le regret 
On {est permis, il est dicté par 
une jour, mais l'amour après s'é- 
pa de pardon regarde en 
{ 


tousih as donné la faute, donne 
4 le remords et même le 
Let ,,, is te paralysent, 
figunC'est l'avenir qui te pré- 
chettise? 
pas NA crains la journée de de- 
tidie£, telle entrèvue, tel. travail, 
son tentation . .. Pourquoi? Le 
pour} n'est pas encore en ton 
pPrukoir, ne t’'usæ pas d'avance. 
ee e à Dieu l'avenir, en gros 
ani détail, et vis l'instant pré- 
journi 
SalSiT C'est le présent qui t'in- 
entre e? 
Fe obstacles te font peur , .. 
#huoi? Ils ne sont rien, c'est 


Les 0 de les aborder qui im- 


la qu 


L'évier est la clé des projets de cuisine 


culsines, ce n'ést pas toujours 


Pour la ménagère, & est très | 
nporlant que la cuisine, plus 


st-Bonifoce, le 29 avril 1965 


| Un visage couvert 
de “Boutons” 
est une horreur 


de ses 
de fruits, Hi faut pas faire 
usage de purgatifs violents ni de 
laxatifs aptes à créer l'habitude, 
D DR PS © 


PL 
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casionne l'engraissement, po 


Vous devez porter une at- 
tention spéciale à l'emplacement 
et la conception de l'évier car 
LH est le centre de l'activité dans 
|la cuisine, Le meilleur emplace- 
ment d'un évier est au-dessous 
d'une fenêtre, pour l'éclairage 
| naturel et la vue, entre Le réfri- 
£érateur et la cuis puisque 
{ben souvent est utiisé en 
| fonction de ces deux derniers. 
| La hauteur de l'évier importe 
lautant, Piusieurs ménagères 
souffrent de douleurs au dos 
parce que l'évier est installé 
trop bas. En moyenne, la fem- 
me mesure Cinq pieds quatre 
poûces, D'après ces données, la 

des éviers de cuisme 
sont installés à 36 pouces du 
plancher, Mais que font les mé- 
|nagères plus grandes ou plus 
petites?’ Dowent-elles endurer 
des douleurs au dos toute leur 
vie? L'Institut nous affirme que 
|l'évier et toute autre table de 
[travail peuvent étre matallés à 
| le hauteur que vous désirez. 


ë 
i 


hi 


| 


ez 
répas. Si vous faites 


Mon feuillet sur les soins du 
visage vous donne de précieux 


tre beauté. Faites-en la demande 
à Cousme Blanche, CP, 660, 
Chambly, Québec, accompagnés 
d'un timbre de 5 cents et vous 
recevrez .ce feuillet par retour 
du courrier, Et tous les feuillets 
que j'ai préparés à l'intention 
dés dectrices de ce journal peu- 
vent être obtenus aux mêmes 
conditions. Ces feuillets traitent 
des soins de la chevelure, des 
Vilains poils follets, de la traris- 
piration, de la maïgreur, de l'o- 
bésrié et du développement nor- 
hral du buste, 

Si vous voulez des renseigne- 
ments s'appliquant à votre cas 
particulier, décrivez-le dans vo- 
tre lettre et je m'empresserai de 
répondre par lettre personnelle, 


Cousine BLANCHE, 


La Bible vous parle 


Sans la foi EL est impossible 
de plaire à Dieu, car pour s'ap- 
procher de lui, il faut d'abord 
croire qu'il existe et qu'il ré- 
compense ceux qui le cherchent. 
(Heb 11, 6) 


chrétienne 
les soucis 


Tu te trouves devant un mur, 
pourquoi te cogner indéfiniment | 
conire lui? Regarde-le calme- 
ment, mesure-le, Il est solide, il 
est trop haut et infranchissable, 
Accepte-le, . Offre l'obstacle à 
Dieu, offre ta déception de ne 
pouvoir en venir à bout, et,,, 
passe par un autre chemin. 


—{Cette fois il n'y a pas d'au- 
tre route, NN faut acepter la 
difficuüté: c'est une maladie, un 
défaut, une visite, un travail, .., 
la fin du mois, à ‘“‘boucier”', l’é- 
ducation des enfants, une action 
à mener, une décision à pren: 
dre .,. N'engage pas immédia- 
tement la butte; empoigne j’ob- 
stacle et donne-le au Seigneur 
complètement, totalement avec 
le souci que tu te fais: vais-je 
y anriver, comment vais-je m'en 
sortir, quelle solution adopter; 
avec ta timidité, ou les. réac- 
tons de ceux qui t'entourent, 
ce qu'ils disent, ce qu'ils diront; | 
donne tout fidèlement, persévé- | 


ramment, Après une minute, s'il 
faut agir immédiatement, ‘ 

une 

reviens décider et agir avec Dieu. 
Tu t'apercevras que la difficulté 
est plus simple que tu ne le pen- 
sais, l'obstacle moins difficile, 
car Dieu est lucide et fort, beau- 
coup plus lucide et plus fort que 
toi! 

—Avant de s'endormir dans la | 
nuit de la mort, le Christ au 
calvaire a dit au Père: Je re- 
mets mon âme entre vos mains, 
âme lourde de tous les péchés, 


journée, une semaine, si 
l'action est à longue échéance, 


Darnes (tranches) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


On dit d'une personne qui se nettoyer le dessous des ongies, 


fâche aisément, qui est fache- 
ment blesme 
plaisanterte, qu'elle est suscep- 
tibie, Elle souffre d'un excès de 
ænablité et d'orguel, autant 
que d'une émotivité exagérée, La 
personne susceptible est cois- 
tamment aux aguets pour sai- 
sir la moindre de nos parvis, 
Elle déforme le sens des mots 
les plus insignifiants et se sent 
visée par ka plus petite alkusion. 
Cette déformation lui fait tou- 
jours imagimer que tous ne font 
que penser à elle et ne cherchent 
pas autre chose que de lui faire 
de la peine, 

Les peits enfants sont généra- 
lement susceptibles et leurs pa- 
rente doivent s'efforcer de les 
corriger de ce travers dès qu'Es 
sont en âge de comprendre un 
raisonnement simple, Chez les 
adultes, la suxeptibilité pous- 
se à un degré maladif est un 
reste d'enfance, Aucune vie ne 
s'écoule sans rencontrer d'é- 
preuves, de contrariétés, d'échecs 
et de taquineries Apprenons 
donc à freiner ou à cacher notre 
susceptibilité! 

+ à + 

L'endroit le plus dangereux 
du monde serait le lit, Des statis- 
tiques établissent que 90 pour 
cent des gens meurent dans leur 
lit. 

+ # + 

Faites macérer des oignons 
verts dans une vinaigrette à 
peu près une heure avant d'en 
assasonner la salade, Les résul- 
tats ne Der nus pas de plaire. 

# + 


Le voyage autour du monde 
était autrefois une grande aven- 
ture, De nos jours, les voyages 
sont rapkles et les gens de tout 
pays se coudoïient, ce qui n'est 
pas sans dangér pour la santé! 
Renseignez - vous pour savoir 
quelles inoculations sont exigées 
dans les pays que vous devez 
visiter afin d'y entrer facilement 
et en sortir en mu 

+ * 

Un bâtonnet enroulé de coton 
est un outäl utile pour nettoyer 
le cadran " téléphone, 

k + 

Il faut brosser ses ongles, mais 
avec une brosse dure dont Les 
bouts sont arrondis. Mais savez- 
vous ce qui fait merveille pour 


LD 


de saumon pochées 


de toutes les souffrances, de tous 


trois jours après, lui a 
une vie toute neuve, glorieuse, 
lumineuse , , , Pâques! 


Chaque soir, accepte de mou- 
rir à toutes tes préoccupations, 
tes, soucis légitimes ou non. 
Humblement, remets tout entre 
les maïns du Père pour te ré- 
veiller chaque matin vide de 
toute mquiétude, neuf, pur, face 
à la vie qui t'attend. Entre vos 
mains Seigneur, je remets mon 
esprit. En paix, peine me 
suks-je couché que je m'endors, 


les “soucis” du Monde, Le Père, | mon puissent y tenir côte à côte, Ï 
p y Remplir 


avec sauce spéciale au concombre 


Choisir un récipient assez grand pour que six darnes de sau- 


s d'eau à une profondeur 
d'au moins 1}2 pouce. Ajouter 1 c. thé de sel et 1 c. à thé d'épices 
à marinades; amener à l’ébulllition, puis baisser le feu de manière 
que l'eau ne soit plus que frémissante, Déposer les darnes de sau- 
mon côte à côte dans l'eau, laisser mijoter environ dix minutes ou 
jusqu'à ce que le poisson s'effeuille à peine lorsque piqué avec 
la fourchette, (Compter environ dix minutes 
pus 4 saumon frais; presque le double dans 
gelé. 

Retirer les darnes de l'eau avec la spatule. Servir aussitôt sur 
un plat réchauffé — ou faire refroidir complètement avant de 
servir, Napper de sauce spéciale au concombre et, si désiré, garnir 
de betteraves marinées et de tranches d'oignon. Pour six personnes, 

Sauce spéciale au concombre: Assaisonner % de tasse de crè- 
me sure (du commerce) avec 14 de c. à thé de sel, }4 de c. à thé 


sp pouce d'épaisseur 
e cas de poisson con- 


car vous seul, Seigneur, me met- 
tez en sécurité, 


Michel QUOIST. 


gouttes d'amers (A: 


pére ttantettenmnteie 


meur 


de paprika, 2 c. à table de ciboulette hachée finement et quelques 
ostura Bitters). M 
gros concombre que l'on aura pelé, débarr: 
inement et bien égoutté, Mettre au froid. 


. avec la crème un 
de ses graines, haché 


| 


0 


Poge 13 


La Légion étrangère! 

Ce que l'on sait d'elle n'est 
rien, en regard de ce que l'on 
ignore. 

On s'en rendra compte, Li- 
sant avec attention le fort vo- 
lume que lui consacre Geor- 

es Blond, sous un titre net et 


anc, qui n'a rien de mysté- 
Gé res ER 
Areas 
par la pus pelle von, PAT F À à ere aie 4e 6 A 
me, vous onces longs | Pen à Voir avec à légrode 
M de pen er Légion, telle qu'elle 


existait à Sidi Bei Abbès et 
son fameux Quartier Viénot, 
n'est aujourd'hui qu'un sou- 
venir. 

A cause de la guerre d'Al- 
gérie et des suites, 

La Légion a maintenant ses 
quartiers à Aubagne, près de 
Marseille, mais on trouve en- 


— Faites donc attention à 
De en vos vd 
teur à un employé, . 
dez ce 6, on dirait un 0. 
— Mais, monsieur, c'est un 0. 
— Eh bien, vous voyez je 
l'avais pris pour un 6! 
+ + + 


M ao. dit: Nous avons vu! &ore ses braves aux points 
Ce qu'on doit dire. Nous avons EN et français de 
vu ses pus. A Djibouti, par exemple, 


comme à Papeele de Tahiti, 
comme dans l'atoll si long- 
temps oublié de Mururoa, ba- 
se nucléaire de la France en 
Océanie, 

LZ 
YLa Légion n'a pas disparu, 
mais les légionnaires à képis 
blancs regrettent Bel Abbès 
comme un paradis perdu. 

Le Quartier Viénot, c'était 
la caserne, ainsi nommée en 
souvenir d'un colonel tué au 
premier rang de la Légion, 
dans la nuit du ler au 2 mai 
1855, devant Sébastopol. 

Des anciens la décrivirent 
comme un bagne, d'autres 
l'acceptèrent comme une sor- 
te de pension pour grands gar- 
çons difficiles, mais cherchez 
de nos jours les légionnaires 
qui ne voudraient s'y retrou- 
ver. 

Elle avait son atmosphère 
et ses moeurs, sa discipline ni 
efféminée ni tendre, ses cru- 
autés aussi, ses traditions, le 
visage glacial des hommes et 
son pas à elle, le célèbre pas 
de la Légion. 

Tempo de 80 à 85 pas à la 
minute, tandis que les autres 
corps de l’armée française dé- 
ne à la vitesse de 110 à 

Ce qui n’empêchaït le lé- 
gionnaire d'être le soldat le 
plus rapide et le plus efficace 
du monde, quand venait le 


ue d'agir. 

ors des opérations et des 
exercices, on revenait tout de 
suite au pas légionnaire, et les 
visiteurs devaient s'y mettre, 
près des soldats qui les ac- 
compagnaient. 

, À 


Une mamari est généralement 
en mesure de s'occuper des pe- 
tits accidents qui arrivent à ses 
enfants. Toutefois, on doit appe- 
ler le médecin immédiatement 
si l'enfant avale un objet pointu, 
comme un ciou, par exemple, ou 
encore s’il se fait mordre par un 
animal ou un autre enfant, S'il 
reçoit un coup sur ja tête, s'il 
est pâle et s'il vomit, Ü lui faut 
les soins d'un médecin. 

+ + 

Economisez l'électricité en fai- 
sant cuire dans un même four 
plusieurs plats à la fois ou en 
faisant cuire des pommes de ter- 
re et des céréales pour deux re- 
pas. 


x 


+ * + 

Un jour, Bernard Shaw ren- 
contre un écrivain sans talent 
et prétentieux qui gémit: 
…— Je n'y comprends rien: 
'accumule rhume de cerveau sur 
rhume ile cerveau ... ! 
— Mon cher, c'est ainsi, ré- 
pond Shaw. Le mal se porte 
toujours sur notre partie la plus 
faible! 


Patron imprimé 


Fondée en 1831, la Légion 
accueillait des volontaires ve- 
Fr g de tous les pays du mon- 

le. 

Parmi lesquels, rappelle 

Georges Blond, des ‘“survi- 
vants des armées napoléonien- 
nes, hommes des corps polo- 
nais, allemands, suédois, hon- 


(1) Le Cercle du Livre de 
France, Montréal, 


Le prix de l'O.C.I.C. 


PARIS (CCC) — Lors de 
l'inauguration de la Maison in- 
ternationale du cinéma à Paris, 
par M. Raymond Triboulet, mi- 
nistre délégué chargé de la co- 
opération, ke cardinal Feltin, ar- 
chevêque de Paris, a remis le 
prix de l'Office catholique in- 
ternational du Cinéma (O.C.I.C.) 
au film de Pier-Paolo Pasolini 
“L'Evangile selon saint Mat- 
thieu”’. 


L'héroïque histoire de la Légion étrangère 


rois, ‘Ex-Sidats Libres du pas là la moitié de la vérité. 
Kord’ levés par le Directoi- Au vrai, on y trouvait en 
re vi 1962 50 pour oent d'Alle- 


Ces hommes étaient consi- 
dérés comme Françis, jus- 
qu'à un point, mais n'importe 
qui pouvait se joindre à eux. 

Quand Louis-Philippe signa 
l'ordonnance qui devenait la 
charte de la Légion, 1 était 
entendu que ce corps en se- 
rait un de mercenaires, et cela 
ne scandalisait personne, de- 
puis longtemps, 

Les Allemands, en partiou- 
lier, y furent toujours nom- 
breux: proportion officielle de 
28 pour cent, mais ce n'est 


mands ou de sciciuls parniant 
l'allemand, dont un bon nom- 
bre venus des pays de l'Eu- 
rope centrale 

Dans l'ensemble, cinquante- 
deux nationalités représentées. 

Les légionnaires sont au- 
ourd'hui dispersés à travers 

monde, et c'est là leur tra- 
gédie. 

On les découvre à vingt en- 
droits du globe, mais aucun 
ne sera jamais pour eux Bel 


Abbès. 
L'ILLETTRE 


d 


COtuttéet : 


Q. — Lorsque nous nous sommes mariés, il y a envi- 
ron dix ans, mon mari occupait une situation fort modeste. 
Nous avons monté notre logis raisonnablement sans faire 
de dettes et, quand notre fils est né, nous étions au comble 
du bonheur et de la joie, Depuis quatre ans, mon mari ne 
cesse d'avoir des promotions et des augmentations de sa- 
laire, j'en suis très fière et devrait être heureuse, mais 
voici: l'argent lui est monté à la tête, Le logis ordinaire 
ne suffisait plus, le mobilier fort simple non plus. Il a 
acheté une maison dispendieuse, dans un quartier chic, 
de nouveaux meubles en conséquence et même ma garde- 
robe a été remplacée du tout au tout, Maintenant, nous 
sommes endettés jusqu'au cou et je meurs d'inquiétude, 
Mon mari ne semble pas s'en faire, Il prétend qu'il rencon- 
tre ses obligations et qu'avant trop longtemps tout ira pour 
le mieux. Que ne donnerais-je pour retrouver notre petite 
vie paisible et heureuse d'autrefois? Pourquoi certains 
hommes sont-ils ainsi? — Malheureuse, 

R. — 1] n'est pas que les hommes qui supportent mal lé 
poids de l'argent trop vite gagné. Beaucoup de femmes souf- 
frent du même mal même avant que leur mari ait commen- 
cé à gagner assez pour les lancer sur la “pente douce”, Le 
malheur, dans de telles situations, est que les personnes con- 
cernées n'ont pas la maturité et le jugement voulus pour gérer 
leurs affaires. Elles auraient vraiment besoin d'aviseurs finan- 
ciers, Un mari, qui agit comme le vôtre, oublie que les affai- 
res peuvent aller moins bien que dans le moment, qu'il peut 
tomber malade ou même mourir et que lui ou sa famille se 
trouverait dans des conditions très pénibles, risquant de tout 
perdre. Puisque votre mari réussit à rencontrer ses obligations 
maintenant, essayez de le convaincre de n'en pas contracter 
d'autres avant que les premières soient acquittées. Dans votre 
conversation avec lui à ce sujet, mettez l’'emphase surtout sur 
votre inquiétude pour son bien-être et sa santé. J'espère très 
sincèrement que vous réussirez à le persuader d'essayer de fai- 
re quelques économies, car tout ne tourne pas toujours en rond 
longtemps dans le monde des affaires, 


MUR 

Q. — J'ai dix-sept ans et j'habite une grande ville, Je 
suis encore aux études, et en classe je me débrouille bien, 
mais en société , , . je suis d’une timidité malladive, Avec 
mes copains, en participant au hockey ou aux autres sports 
qui m'intéressent, sans être osé, je me trouve assez à l'aise, 
mais à la maison ou ailleurs, quand il y a des étrangers, 
je ne vis plus. Auriez-vous quelques conseils à me donner 
pour m'aider à vaincre ma timidité? — Gêné. 

R, — Voici quelques petits ‘‘trucs” qui vous aideront, 
j'espère, Lorsque vous parlez, forcez-vous à regarder votre 
interlocuteur en face; ayez soin de vous tenir bien droit, cela 
vous donnera plus d'assurance; rendez de petits services qui 
vous obligeront à parler à des personnes étrangères; appli- 
quez-vous à demander des renseignements dans les magasins, 
dans la rue, etc.; cultivez votre voix en lisant à haute voix; 
devant une glace, exercez-vous à faire des gestes, afin de les 
rendre plus souples. Chaque soir, revoyez votre journée. Si 
vous constatez que vous avez fait quelque progrès, tant mieux, 
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Ly Marion Marie 


Numéro du patron: 9912 
Grandeurs: 2 à 8 
Prix: 50c 


Envoyez votre commande à: 


Marian Martin Dept. 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St. West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 

Ecrire lisiblement le numéro du 


patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


, 


En remeitant le prix, une nef 
de St-Pierre en bronze, au co- 
producteur du film, M. Gurgo 
Salice, le cardinal Feltin a dé- 
claré notamment: “L'auteur, 
qu'on dit ne pas partager notre 
foi, a fait preuve dans le choix 
des textes et des scènes de res- 
pect et de délicatesse. Il a fait 
un beau film, un flim chrétien 
qui produit une impression pro- 
onde”, 

cg à M. rm à sa 
qualité de responsa co- 
opération, il s'est félicité de voir 
la Maison internationale du ci- 
néma plus particulièrement des- 
tinée aux pays du tiers-monde 
et spécialement aux Etats fran- 
cophones d'Afrique, inaugurée 
avec la remise de ce prix. 


Sinon, redoublez vos efforts le lendemain, De nos jours, et 
surtout pour un jeune homme, une tellle timidité peut nuire 
beaucoup, Tout le monde est tellement ouvert et tous discutent 
de tout et de rien. I1 faut savoir s'exprimer clairement et avec 
bon sens. Efforcez-vous de fréquenter des organisations pour 
les jeunes, vous verrez qu'avec l'habitude de rencontrer ces 
derniers, vous acquerrez l’aisance que vous recherchez. Un 
raot en passant aux parents qui ont de jeunes enfants timides, 
Ne les poussez pas, mais demandez-leur de faire de petites 
commissions, de demander des renseignements pour vous au 
téléphone, Que ce soit pour vous aider, pour vous rendre ser- 
vice, vous faire une faveur. En les brusquant, vous risqueriez 
de les ancrer plus profondément dans leur gêne. Cherchez à 
les rassurer et vous obtiendrez, 
résultats. Cela demande beaucoup d'affection et de tact et 
on doit commencer dès qu'on se rend compte que l'enfant n’est 
pas à l'aise dans son milieu social, 


j'en suis certaine, de très bons 


LOUISE. 


Not 
une Eu ill, ton 


l'enqe À a Liberté 

que F #4 triste M 

mais | 

somm par 

Las 

en 1 SAINT-ANGE 
(Ct 


velles,;oduit avec l'autorisation de 
à la ISociété des Gens de Lettres 


de la 
duit. NUMERO 4 


les \jemeurèrent donc tous les 
d'AM) converser dans la pièce 
tres % José Augusto signalait. les 
tiquékions à entreprendre dans 
L'â,irons, contait l'histoire du 
quatf je Seteais avec humour, Il 
(ke Gt, en moins d'une heure, 
per les arrière-pensées que 
da), :sicien avait entretenues 
Vard. 
squ'Ë accompagna ses nou- 
amis jusqu'à la victoria, 
les cheveux flam- 
le ciel au bleu dé- 
dans” se pencha pour lui ten- 
tal, rain et déclara avec spon- 


jourd 


A demain sans doute! 
épéta: 

A demain, mademoiselle, 
e fois, la joie le rendait 


rofture tourna sur ie rond- 
et s'étoigna sous la voûte 
», L'air stagnant, sur à] 
palouse, se saturait d'une 
re odeur d'héliotrope. 

ielà, une houle de bronze | 
muievait d'un seul élan, i 


RH CO CHOCCHCHOHOHO OHOCELE 


; 


Valérie se laïssait bercer. M. 
Lambercy pensa tout haut: 

— Décidément, je crois que 
[nous n'avons pas à craindre ce 
| garçon, Comment l'appelles-tu? 

Valérie songeuse, fit sonner 
le nom: 
| _— José, Augusto Sousa da 
| Silveira. 

Les syllabes chantaient bien, 
| accompagnées par les fredons de 
{la romance et la percussion des 
| sabots sur les pavés de granit. 
Eïle tressaillit soudain. 

— Peut-être n'aurai-je pas 
[dû lui dire à demain. NH est 
trop sympathique pour qu'on lui 


| 
Î 
| 


| 
| 


CAPRICE 


A 
QUATRE 
VOIX 


, dans le crépuscule, les terrasses | 
let les foïles tourelles du château 
de la Pena. Le paysage trem- 
blait, prêt à vaciller dans la cha- 


le revoir? A quoi bon risquer 
d'encourager ses jlusions? 
Mieux vaudrait briser là. Si, 
leur de la fin du jour, à dispa- | aujourd'hui, j'ai paru me prêter 
raître comme un mirage. à ses tentatives de flirt, c'était 
Sur le perron, Jos Augusto|POUr m'assurer que nous n'a- 
demeurait immobile et, près de|Vions rien à redouter de lui. 
lui, le gentil groom, épris dé ads ee fixés, maintenant. 
Val, restait figé aussi. Là-bas, la | "918 : - 
victorin s'effacoit dans l'ombre| — Alors, conclut M. Lamber- 
des arbres et le nuage de pous-|CY, À nous faut renoncer à notre 
sière ambrée qu'elle soulevait. pers su mg LA sr _. Lt 
; ; uem propriété. 
A gr ETS eee de! Maïs tu as raison et je ne puis 
conte de fées qui s'en retourne | 14 *PProuver les srupries. 
à travers la forêt, là-haut, vers| Le fado du vieux conducteur 
le châtsau enchanté. contmuar à mterpréter la dou- 
José Augusto le gratifia d'une |Ceur et la nostalgie des souvenirs 
chaque sur l'épaule, | tendres. 
Tu es donc poète, toi! | 


L'enfant rougi. Valérie avait mstallé l'écri- 
Le cheval trottait, le fouet |'0ire Gans ke 
claquait, le vieux conducteur jattenant à sa chambre, 


reprenait à mi-voix son fado 
qui partait d'amour et de mélan- 


coiie. S 
Dans les sous-bois des ruis- 


Assis devant la page bian- 
che, ele surveillait l'espace 
aménagé en jardin, autour de la 
demeure. Elle voyait la clarté 


cause de la peine. A quoi bon|bez 


creuser la futaie de profondeurs 
mystérieuses, alors que partout 
aïlleurs, au-delà des hortensias 
en bordure, le rideau d'arbres 
tendait son bleu nuit impéné- 
trabie. 

Le ciel fourmillait d’astres. La 
plume de Val courait, s'arréêtait 
parfois. La jeune fille soupirait 
alors, soit regardant les étoiles, 
soit sondant le sous-bois, 

Sintra, juin 196 . 
Mon cher Alban, 

“Que te dirai-je, ce soir? Rien 
ne vient troubler la vie que père 
et moi menons ici. Père travaille 
ucoup et se repose. Je lui 
sers de secrétaire comme à l'ac- 
coutumée, Cela ne m'empêche 
pas, chaque matin de descendre 
en ville ou de me promener en 
forêt. 

“Je ne me lasse pas d'explorer 
les palais de Sintra. Les gardiens 
n'y voient plus que moi et me 
traitent en personne de connais- 
sance. 

“Après le déjeuner: sieste. 
Vers quatre heures, ka victoria 
vient nous chercher et nous par- 
tons pour ke thé au Palaccio- 
Hôtel de Seteais. Aujourdhui, 
nous y avons rencontré un très 
aimable Portugais, qui s'est mis 
à ma disposition pour me servir 
de guide aux alentours, Je ne 
sais encore si je profiterai de 
l'offre ou si je désobligerai le 


toire dans une tourelle d'angie, | garçon. Je suppose que tu me 


conseïleras d'accepter ses sT- 
| vices, afin de rompre un peu la 


[réchusion que nous nous impo- 
|sons, père et moi. 
“Réponds-moi à ce sujet, 


saux de fraicheur naissaient au-|de la baie ,près de laquelle tra-|toi qui ne réponds jamais à rien 


dessus des sources et, pariois, | vaillait M. Lamhercy, 
coupaient la route 


découper | et qui te contentes de me donner 
un trapèze clair sur le sable etlies emplois du temps (très char- 


gés en vérité!) et d'étaler tes 
états d'âme. | 

“Afin que ces lignes puissent 
prendre dès demain l'avion à 
Lisbonne, je ai, dans 
quelques instants, les glisser à 
la poste de Sintra. é 

“Oui, rien ne semble devoir 
troubler la tranquillité dont nous 
jouissons ici, J'ai l'impression 
d'avoir été , . . (en vertu de 
quelle grâce, ou par quelle com- 
plicité?) réintroduite au paradis 
terrestre, Je m'y laisse vivre, 
comme si Adam et Eve n'a- 
vaient pas voué ke genre humain 
au péché et au malheur! 

“Cela ne sauraït signifier que 
tu ne me manques pas. Tu me 
manques beaucoup en dépit de 
tes lettres qui me donnent l’im- 
pression de ta présence, 

“Père t'adresse ses plus vives 
amitiés, H est ravi de ce séjour, 
où fl peut faire alterner, dans 
la solitude, travail et détente. 
I! a adopté cette curieuse demeu- 
re, qui paraît avoir été cons- 
truite par un Walt Disney épris 
de style manuélin. Il ne songe 
plus à la quitter avant d'avoir 
terminé l'oeuvre en cours. 

“A toi, cher Alban, mes plus 
tendres pensées et mon front 
que je tends pour un baiser. 

“Val.” 


Eïe cacheta l'enveloppe, tra- 
versa sa chambre où le lit à 
colonnes de boïs tourné s'en- 
tourait de blanches moustiquai- 
res et descendit vers la biblio- 
thèque. 

— Tu ne dors pas 
s'étonna M. Lambercy. 


É 


— N'est-ce pas une impruden- 
ce, chérie! 

— Non, j'ai la conviction que 
le Portugal était bien l'endroit 
le plus sûr où nous pouvions 
nous réfugier. 

M. Lambercy se prit à rire, 

— Depuis que tu as décou- 

vert que le senhor da Silveira 
n'avait rien d'mquiétant et qu'en 
lui tu possédais un admirateur 
de plus, te voilà rassurée pour 
quelques jours au moins. À tout 
à l'heure, je t'attends pour me 
er. 
Le veillard se reposait dans 
un fauteuil; elle se pencha sur 
lui et, avec un mouvement de 
chèvre, lui proposa ce front, 
offert plus tôt aux lèvres loin- 
taines d'un fiancé. 

— La poterne est depuis long- 
temps fermée, Val, tu vas dé- 
ranger Joao. 

— Non, il fume un cigare, 
dont ÿai discerné le point rouge 
au-dessus du banc, devant le pa- 


— Va donc, mais hâte-toi, 
Joao, à marchand de fram- 
boises, jui ouvrit la petite porte. 
Tant bien que mal, elle expliqua 
qu'elle reviendrait vite, 
avoir posté la lettre qu'elle mon- 
trait. Alors, elle frapperait quel 


La nuit était un bain de dou- 
ceur. Valérie la sentait comme 
une eau légère et tiède s'élever 
et glisser le long de ses jambes 


encore? | nues. 


Les arbres mamtenaient sur la 


— J'écrivais à Aïban et j'ail route une obsurité presque to- 


l'intention d'aller maintenant|tale. Elle ne put 


jusqu'à la poste, 


l 


s défendre 
d'une frayeur si vague qu'elle 


constituait presqu'un frisson delles courants issus de magnolias 


plaisir, Seule, une lueur diffuse, 
au proche virage, tombait de la 
voûte de feuillages crevée par 
les éloiles, 

Elle marcha vers cetie lueur. 
Un passant la croisa et se retour- 
na sur elle, elle n'y prit garde 
et continua de descendre vers la 
vilie, Un couple enlacé montait 
à sa rencontre. 


“Lune de miel à Sintra”, pen- | di 


sa-t-elle, 

Le couple inclina ses pensées 
vers une rêverie qu'elle ne se 
permettait que rarement. Elle 
s'éventait avec l'enveloppe des- 
tinée à Alban et, pourtant, ce 
n'était pas la présence de son 
fiancé qu’elle évoquait . . . c'é- 
tait une présence indéterminée 
et sans visage, celle de l'amour 
même, celle que l’ignorante Psy- 
ché percevait dans les ténèbres, 
sans pouvoir donner un nom au 

- » 


nocturne inconnu. 

Un bien-être la pénétrait com- 
me celui dû à un bain, C'était 
cela, elle baignait dans une on- 
de légère et chacun de ses mou- 
vements s’accomplissait dans un 
dflègement délicieux de toute 


“O nuits de Sintra . .. nuts 
de Sintra”, sæ contentait-dile de 
psalmodier, à la fois pour préci- 
sr la cause de son enchante- 
ment et pour en rendre grâce, 
le retenir, l'apprivoiser, le pro- 


longer. Paroies d'’incantation. 
Syllabes de magie: ‘O nuïts de 
Sintra , 4 


Dans l'ombre, il semblait que 
les parfums se 


en fleur, Elle desxenda tou- 
jours vers l'adorabile petite ville: 
trésor de lumières gardé par les 
srras et leurs fins châteaux de 
songe, 

Là, elle retrouva des prome- 
neurs, des autos dont les phares 
lançaïent, dans la nuit devenue 
laiteuse, de longs jets de paille, 
et la Jangueur de Valérie se 


ssipa, 
“Alban aimerait être là. Quel 
dommage qu'il me soit pas dans 
notre secret, à père et à moi, 
j'aurais pu. l'appeler, Il aurait 
déniché le moyen de prendre 
maintenant une partie de ses 
vacances,” 

Les gens flänaient dans les 
rues, Sous les stores aux cou- 
leurs vives devenus transparents, 
les boutiques étaient éclarrées, 
Toutes baies ouvertes, les hôtels 
rayonnaient et leurs voix, leurs 
rirés, se répercutaient sur les 
| vieilles muraïlkes des palais, dont 
l’amonce | em ent apparaissait 
couleur d'ossements un peu noir- 


cis. 

Val glissa sa bettre dans la boi- 
te et s’en retourna vers les che- 
mins de la forêt, avec la promp- 
ititude qu'elle eût mise à courir 
vers un bonheur, 

Connaitrait-elbe encore, sous le 
secret des arbres noirs, cette Jan- 
gueur qui l'avait surprise, grisée, 
quelques instants plus 101? Elle 
l'espérait comme un dû et s'y 
préparait, 

Devant elle, les premiers ar- 
bres ouvraint leur porche de 


concen- | D! v 
trés: chaque feuille sécrétait je | silence, jeur nef de fantasmago- 


sien, chaque coroïle son essence, 
Dans la dormante seriteur des ré- 
sineux, Valérie était frôlée pas 


rie, Elle y pénétra, le coeur bat- 
tant, retenant son souffle 


(à suivre) 


St-Bonitace, le 29 avril 1965 
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LES DEMANDES 


Au Sacré-Coeur 


AUBAINES Agent d'auteurs 


Pour vos 
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og ee. mm ve - PARAISSENT EN PAGE 8 N'oublie | & ler . ù é ù 
é tes N'oubliez pus le samedi ler icenci " ve aubll partis 
Annonces | Petites d'rsban, DIOR en Pontant Ve Rande au de marc || mal, à 8 h. 40h. dans ls salle cngres Ph page: 27 Tige plages 
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Winnipeg 
BAZAR HADASSAH 
Le mardi 4 mai, 
de 10 h, am. à minuit. 
5-532-5C. 


mum, 51.00, — Choque in 
sertion supplementorrs, 2 sous 
per mot, Minimum, $0.50. — 
Pos de chongement de texte. 
Ajouter 25e ni l'annonce doit 
être placée dans wn cadre. 


de 51.00, Il y aura l'orchestre 
de Colomb | Con Move. mis 
sements et goûter. Venez tous et 
PB og Chevaliers | emmenex les amis! 
olomb du Conseil Proven- | ’ 
leher parait cette semaine en | Cinb @n Hoare-Coeur 


teurs 
Ecriver à Hern Literary Afeney 
19 High Park Avenue, La Toron- 

to 9%, Canada. 


1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 
Téléphone: 774-2758 Résidence: $t-Adolphe 314-R-14 


Signalez: 775-8443 


ratre 9 h. du motin et midi, 
| ou vntre 2 h. et 4 h. de l'après-midi 


. À VENDRE 
L te A LOUER gs | Le banquet annuel du Club H 
Lure Ÿ Mo $ mure Heure finale: mordi midi || $t-Bonit — Epicerie et viande, | PS 5" \ g 
mer Vol, 530 # Lu MA Se en qu, ORDRE CE | du Sacré-Coeur aura lieu le 15 gence encies 
TINANE CISBEY — Vous pouvez | 2 CPE Lg … merce. Logis: 5 C DOUT pro ". , ny: | Min sg Là m0 de er s 
maintenant vous procurer là télé. | A LOUER — 426, rue Deschambauit || Fees 15: 4 pièces, priétaire, plus logis: 4 pièces avec VETERANS R y aura rafraichissements ; s 
bre TINANE CISAEY cher M. Æ Pres Eh moderne et tranquil- ge bd à Coucher, #10. Log:s reevnu mensuel de 865. Termes fa- : AD S$ REALTY et souper “Champs” à 6 h. 30. Voici une chance sur mille Courtier d'hypothèques 
Sabourin, 195, avenue Provencher,| je 3 piéces, plus salle d'utilité x pièces, 1 chambre à coucher ciles 302, édifice Melntyre 4 : Propriétaire trangièré à tn ble 
st-Moniface, par ls poste: 8126| Entièrement privé. Place de sta- || 99 Comprend satonnement. || A jouer — St-Boniface. rue Berry. | Téléphone: WHitehell 2-7125 nrasttre males si d xs Tr 
tranco. L32-TF.| tionnement. Libre: 15 avril. Signa- | bu 1 mag PR ce Ils Près hôpital. Rungalow moderne 1 mn vous désirez posséder une Del. 
| ler: CH 7-39 1-4M-5C. bd yen ogépe hautes 3 chambres à coucher À VENDRE Nan es LEE — |] de maison ayant 3 chambres à Administrotion de propriétés 
CHANTS ET DISQUES PF causé ES dns les M Te lot St-Boniface — Près écoles. Bungs- |, Line — Rue St-J RAR NOTICE T0 CREDITORS Il coucher, belle cuisine, grand sa- résidentielles, commerciales 
f, n'ant natr men - 4. _ , otre 1 À 1£ on né sh … COL = ee t-Jean- À 2 æ À 
Pour enfants, Instruments  dopmare Logis meublé: 2 pièces, Personnes è pe DE a 01h ge Duplex: # pièces. Revenu mel IN THE MATTER of the Estate of lon, allée pavée, près église et et dt 
ses. Piles. Mélodicas, Autoharpes. General Commercial Agency bre supplémentaire au ' . : A À x ermes 
eullles de musique. Centre de Mu-| 28e moyen de préférence. du Téléphones: WIL 3-25 Garace double, 9#3,000!| $! Comptant requis: #4,000, Ba- ARTE RE TE jus K- 4 ee. y écoles. Termes faciles, adresses. 
00 , 1 50-412-T. 0 i pl a " lance facile o ai, in MAanttoDs, NA. | 
sique, 241, rue Rideau, Otiawa, Ont, ge “ nt, Balance: termes. h vous à 
4-S18-6€. : 2 hr le soir HU 59-1188 ou 233-1958 y _ luerteët — Bus ioncx. Maison de Station Hand, deceased, 1 4u2-sr, PAUL BEAUMONT, gérant 
A Loqu 7. Actes pue 3-493-11C St-Boniface Prés Le 4 Bungs rapport: 11 pièces, 2 plomberies AU claims against the above estate 
ble Laurier appartements de , low pièces, chambre suppilé- £ y , . : ; - : 
e v sentair at: 01 & Chauffage: gaz, Comptant requis: duly verified by affidavit or statu- ji 
PENSION ET SOINS SPECIAUX chambre à coucher #50 et M250 mentaire AU  SOuSs-#0!, Seulement 000 tory declaration, must be filed with Pie Tél GR 4 1622 
pour dame Agées ou invalide Libres Signaler: E33-18 |A VENDRE OU A LOUER — St-| #7,500 we US, Pannes à mes, the nndersigned at 32 Melntyre , tue t-Plerre — CH ” 
uns foyer catholique et de Hits Jean-Baptiste, Man. Maison: & pié- | St-Boniface — 549, rue Côté, Pro- | St-Bouiflace — Maison: 5 pièces, 3 | Bldg., Winnipeg 2, Manitoba, on or | 


des (Eee the Slst day of May, AD. 


langue française duns un priétaire transféré à Toronto. Mai- 


von: $ pièces. Excellent état. Sous- 
so] à grandeur, Accepterait of£re 


ces, Cave toute finie en béton. Six | 
acres de terrain, Sur une princi- | 
pale au centre du village. Bonne | 


chambres à coucher, salle à man- 
ger, cuisine, belle salle de récrèa- 
tion avec bar. Garage. Chauffage 


|A LOUER — St-Bontface, 25914, ave- 
nue Hamel. Logis: 3 pièces. Entrée 
ivée. Libre: 


beuux quartiers de $t-Honitace 


Faites Vos réservations mainte- 


1965 
DATED at the City of Winnipeg, 


« ler mai, Signaler: | : c N 
re 4 | pe yat | u269. ANT. | ‘oi. Signaler: 233-33W. ASE | raisonnable gaz. Comptant iequis substantiel. | j, Manitoba, this 2nd day of April | 
H-IW-TF k À. AYOTTE Winnipeg — Grand salon de billards | A-D. 1965 


pour hommes et femmes. Bel em- 
lacement moderne: salon de bar- 
jer: magasin d'objets variés. Pro- 
priétaire désire prendre retraite. 
Accepterait immeuble-appartement 
en échange, Pour tous renseigne- 
ments, venez me voir 


A LOUER — Norwood. Chambre , à VENDRE OÙ A ECHANGER — 
D gr . + ju priyes à = "4 Norwood. Maison moderne: 2 éta- 
une. ital, autobus, Bignaleril Les à pièces. Termes fuciles. Pos- 


r 

E 3-1 FS0-TF. | session immédiate. Signaler: AL 3- 
A LOUER — 47, rue De la Morènie edrartr 

Appartement: 3 piéces, Poêle et | mme 

réfrigérateur. Place de stationne- A VENDRE — St-Boniface, che- 


JOSEPH N. LANDRY, 
Solicitor for the Estate, 


| PAUL PAQUIN 


191, bird Dollerd, $t-Boniface 
Téléphone: CEdor 3-5845 
1-450-5C. 


A cendre 
Immeuble-appartements 


DESIREZ-VOUS aswurances férné- 
rales de tout genre leu auto- 
mobile els: vente où achat 


d'immeuble, prêts sur hypoîhe. 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 


que? Pour tout détail sans obli- 


: \ { St-Boniface Centre — Duplex: 7 piè- 
tation, s'adresser à: À Ayotte ment Entrée privée. 860 par mois, ! min Dugald, Maison de famille, : o 
191, bivé Dollard, St-Boniface Aussi, on demande dame poux ÿ ans, étages, 4 chambres à 1500, Pole Park, Winnipeg gg 4 gr Der Ÿ » 
Téléphone: CE 3-5M5. prendre soin d'enfant de 8 h, à | coucher; salon, tapis mur à . priétaire. Plomebrie or qe lein rix g a 
M8-TF 4 h. Signaler: CE 3-5574, mur; grande cu:sine avec salle r ° 


Norwood — Enfield Crescent. Maison re $11,500. Comptant requis: Assurances générales 
1,500; balance, #70 par mois portée | 

par propriétaire. | 989 AUTUMNWOOD | 
St-Boniface — Centre. Bungalow: 5 | ST-BONIFACE 
pièces. $13,500. 3 chambres à cou- | 


cher, 2 chambres supplémentaires Boîte 68, St-Bonitace, Mon, || 


2ATI-LF. À manger spacieuse. 2 salles de 


bain complètes, Beau lot (50° x 
230') paysagé et clôturé, Tran- 
mg Soubassement à la grane 

ur. Pourrait être converti en 
duplex. Idéal pour employé de 


rt ou pour grande famille. 


de rap 
elle condition. Seulement 


Très 
$14,000. 


EXPEDITION DE NOUVEAU TISSU | A LOUER — St-Boniface. Logis: 3 | 
Fe — Rue Ste-Thérèse. Bun- 


… Vendu à la verge. Nouvelle mar- pee avec poéle et réfrigérateur 
chandise tous les jours, Articles ouvellement décoré. Libre: fin | 
pour toute la famille, Articies mé- d'avril Signaler: 247-9548. 


A St-Boniface, Bon centre. 
4 appartements, 1-5 et 3-4, 


alow: 3 chambres à coucher, Sa- 


nagers, Vente à rabais sur plu. 3-515-4C. Burns, Shell, etc. Toute offre on, salle à manger, grande cuisi- au sous-sol. Comptant requis subs- s 
sieivrs Opportunity âtore, NCIW, ———— considérée. Signale;: CE 3-3824, ne, salle de bain: 4 unités, Plom- tantiel. Téléphone: Alpin 3-9805 Chautfé au gaz. 
761, rue Osborne, Winnipeg. Ouvert | A LOUER — St-Boniface, rue Ait-; 1-458-5C. berie de base au soubassement. P “ , 


à 
de 19 h, am. à 5 h. 30 p.m. chot, prés Parc Provencher. Logis: | berie de, base au SunÈre. | Si Vous voulez venare ou acheter une Stationnement pour tous les locataires. 


5-535-8C,| 3% chambres à coucher, salon, cui- Construit sur commande, maison faites affaire avec un hom- 5 : 
sine, salle de bain privée, TA VENDRE — Roulotte (trailer- : s F me d'expérience et honnête qui T rroi 

A LOUER — St-Bonitace. js: 3] réfrigérateur, stationnement. Agui- | house) 18". Comme neuve. Entière- Le nd px, pe vous donera tous renseignements e n suffisant pour ajouter 
pièces, complètement privé, Gara-| tes de préférence. Signaler: CH ï- | ment équipe poëlx, réfrigérateur, | Lieds carrés. Gazon. Allée cimen- gratuits et confidentiels. un autre immeuble, 
te. Pour 21, 3-509-T.F, lits, etc. Une vraie aubaine, Signa- fée pour auto. Plancher nouvelle- 


let: CE 3-4009 après ler: 233-6445 ou 233-6248, 5-538-6C. N., BERNIER 


couple STE Signa- 
h | ment fini, Murs: plâtre, Possession 
! 


Titre clair, 


Votre appareil 


$-525-T.| A LOUER — Avenue Provencher. |, ,, immédiate 594, rue St-Jean-Beptiste 
Chamb de Rétrigérateur, | A VENDRE — Chevrolet Deluxe 1950. H 1 sai ié D 
A LOUER — St-Norbert, Maison: 3 chambre male olselle qui, Sedan: 4 portes. Cisuffe-moteur. | 8t-Norbert — Rue Lagrave. Maison Téléphone: 233-2027 g-4-K'honain Entièrement occupé. 


Signaux. Rétroviseurs. Housses 
pour sièges. 2 pneus neufs. Propre | 
et en trés bon état. Prix modique. 
S'adresser à: Denis Prenovault, 
400, rue St-Jean-Baptiste, St-Boni- 


à niveaux variés. 3 chambres 
coucher. Salle de récréation. 2 
salles de bain. Evier pour lavage. 
Poêle et four électriques encastrés, 
Finie en acajou. 


travaille, Libre immédiatement. Si- 
gnaler: 233-5268. 5-549-7C, 


A LOURR — Norwood, Logis: 4 


chambres à coucher, Cuisine, sa 
lon, salle à manger. Garage: 8130 
par mois, Appeler Pierre Pinæud, 
Alexander Agencies Lid., SP 5-8463 


1-452-5C, d'être réparé? 


Ententes pour hypothèques, 


Consultez 


iè- 


ou 451-1977, 3-S14-T.F, | ces. Complètement privé. #75. Pla- i es à .536-5C 
ce de stationnement, Libre: ler | face, FOLIE 200. . | st-Boniface — Rue Tremblay. Petit À VENDRE 
u ca ju. Gr a sens “| A VENDRE — Centre du village St-| Pnéd iot € chambres à coucher. ST-BONIFACE | par men XC ange e 
otre corsetière j 3-530-T.F. ere Pi vi Gerage. Jardin, || mitiex, Près de toutes commo- || 


SPENCER $9,109. 


Corsets, gaines et soutiens-gor£e 
faits sur 


mesure, aussi supports 
chirurgicaux pour femmes et en- 
fants. Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aldéa Fillion, 118, rue Ta- 
ché, St-Boniface, Man, Téléphone: 
233-5490 ou CH 7-3886. 


Pas de cheveux gris . .. 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS. 

Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


|A LOUER — 192, avenue Monck. 


Chambre avec pension. Pour jeune 
homme ou jeune fille, Signaler: 
284-3467, 


A LOUER — 525, rue Des Meurons. 


Logis non meublé: 4 pièces. Entrée 
privée. Signaler: CH 7-4446. 
5-537-6C. 


A LOUER — Norwood, rue Eugénie, 


3 chambres meublées séparées pour 
eunes qui travaillent. AUSSI un 
gs 4 pièces au ler. Signaler: 
CE 3-6067, 5-541-TF, 


A LOUER — St-Boniface. Chambre 


meublée avec facilités de cuisine. 
S'adresser à 193, rue Notre-Dame, 
5-540-6C, 


5-539-5C, | 
| A VENDRE — Plage Albert. Chalet: 


complet: 8700. Pour renseignements, 


Eustache. Maison, Grand lot. en | 


écrire à: M. R, Stangeland, C.P. 295, 
Roblin, Man., ou s'adresser au ma- 
gasin Red and White, St-Eustache, 
téléphone: Elie 316-13,  50-421-T.F. 


3 chambres à coucher, grand salon, 
cuisine. Lot privé, Signaler: 475- 
0168 après 6 h. 5-550-6C. 


A VENDRE — Ste-Anne, Près église, 


hôpital, foyer. Maison: 7 pièces, 
stuc. Salle de bain. Chauffage: eau 
chaude, gaz, Fenêtres et portes: 
aluminium. Lot: 52' x 302’, S'adres- 
ser à: Mme Marie Desautels, Ste- 
Anne, Man, Tél: GA 2-5323, 
5-534-14P. 


A VENDRE — Norwood, Maison: 2 


étages: 5 et 4. Chambre au sous- 
sol. Garage double. Chauffage: gaz. 


en 


Avozs besoin de propriétés à vendre | 
À St-Boniface, Norwood et St-Vital. 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
2-480,5C, | 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 
120, avenue Provencher, 
angle Taché et Provencher, 


St-Boniface 
SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 


dités. Revenu annuel: $3,000, Plus 
que 12% sur placement, Prix: 
$17,500 à termes, 


NORWOOD 
Rue Youville, Maison: 3 chambres 
à coucher, 1}4 étage. Garage. Lot: 
40° x 138’, Prix: $10,900 à termes. 


37 MILLES DE WINNIPEG 
Ferme: 160 acres, Toute en cul- 
ture, Maison moderne: 4 cham- 
bres à coucher. 30 bêtes à cornes. 
Assortiment complet de machines 
aratoires. Prix complet: $22,500. 
$10,000 comptant, 


NORWOOD 
Bungalow: 3 pièces, Grand lot. 
Garage, $6,700. $2,000 comptant. 


LORETTE 
Lot de rivière. 3 acres avec bâti- 
ments. $4,950 à termes. 


GAMBLE RADIO 
& TV CO. 


941, avenue Portage 
J.-B. LAJEUNESSE 


Réparation de toutes marques, 
travail fait à domicile, 


Service fiable 


772-2633 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs gages 


406 MALL CENTRE BUILDING 
Tél.: 775-2591 Le soir GL 2-8778 


Vous êtes sûr d'avoir satisfaction si vous achetez 
une voiture de seconde-main chez Couture Motor: 


— Achetez et épargnez maintenant — : 
GARANTIE D'UN AN G-W 


1964 Dodge (en démonstration), sedan 330, 4 portes, chauffe 
rette, dégivreur, 8 cylindres, rade À PL automatique 


enjoliveurs de routes, pneus à flsncs blancs, feux arrières 


A LOUER — St-Boniface, rue St- 
Jean-Baptiste. Chambre meublée, 
Facilités de cuisine. Libre: ler mai. 


Près de toutes commodités. Prix: 
$20,000, Pour tous renseignements, 
signaler CH 7-7453, 5-546-7C, 


Femmes inexpérimentées 
ées pour » “hs 
le métier de 


PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC, OU POUR PLACER DES HY- 


STE-ANNE, MAN, 
Bungalow: 4 pièces, Grand lot, 
$4,500. $1,000 comptant. 


Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 


. 
Signaler: CE 3-4744. 5-543-5C. : 
Dufault Electronics L À VENDRE 7 Cause de santé. Pr POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS QWINNIPEG COIFFEUSES lavo-viire, tablier de bord rembourré, X 
Radio et TV — Vente et Service || A LOUER — St-Boniface, rue St- PU gr AA ie a} Pot comm PERSONNEL EXPERIMENTE ET près Sacré-Coeur : couleurs, rie Heavy Duty, 
* È L , Signa- || Duplex: 3 et 3, 2 plomberies. Ga- Les offres d lois r les # 3050 0 
Techniciens bilingues jee, RS Pre | dort CR 4-80 Sub pe. |TRES CONNAISSANT EN AFFAÏ- || Lu Chauffage: gaz, Prix: 80e Coiffeuses dipiômées sont plus 2 chauffe-moteur rene mes De 
Travail garanti qui travaille seulement, Libre: 1er 000. $1,500 comptant, nombreuses que celles-ci. [ 
Service d'une journée mai, Signaler: 233-2027, 5-548-5C. | À PR Lt 2 ir Re Moi À VENDRE ST-VITAL Jonas Ava 7 LE ou 1961 Chrysler Saratoga, 4 portes, 8 cylindres, transmission an 
313, rue Cathédrale ep me à ph re FT dre à TRANSCONA Rue Béliveau. Bungalow non mo- tant d'occasions pour tomatique, servo-conduite, servo-freins, radio et hauf 
Visite à domicile: 83,50 A LOUER — St-Boniface. Logis: 2 nd: Chauffage: Si- ; derne: 4 pièces. Lot: 99° x 140 les jeunes filles ambitieuses parleur arrière, dégivreur, pneus à flancs blancs, la 
lêces meublé, Facilités de cuisine. | fn: ven: pr Près écoles. Maison: 7 pièces, 411 Dix: 53,900 à termes 1 , , , lave 
iséateur. Entrée privée. Près | Pari 233-1316, -544-5C, | chambres à coucher, Sous-sol com- Lu ; Ecrivez pour obtenir tre, rétroviseurs, glace Solex, toit rigide, a 
sctobus Idée) pour 2 jeunes filles plet. Très bonne construction. Plein ST-BONIFACE un catalogue gratuit 2 couleurs, rétroviseurs éloignés $2195 0” 
Signalez 247-4288 tranquilles. Libre atement,. À VENDRE prix: $12,500, Rue c-par ue À 4 be . 
Signaler: CE 3-4546. 5-547-1C, ST-BONIFACE avec DANS "en RUE ere0; on MARVEL BEAUTY 1962 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubritication, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


278, avenue Taché, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


CORSETS SPENCER 
Lillion Evans, 47 ch. Elm Park 
Votre représentante en vêtements 
de base “Spencer” créés indivi- 
duellement pour hommes et fem- 
mes. Corsets, supports chirurgi- 
caux, ceintures, gaines et sou- 
tiens-gorge. 

Pour rendez-vous, tél: 247-4507 


HOVATZÆZOS 
**Flowerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre re résentant 
français, M. Jean Carignan. 


437, rue Des Meurons. Grande 
maison. Planchers et boiseries: 
chêne, Portes et fenêtres: alumi- 
nium, Salon avec cheminée élec- 
trique, solarium, salle à manger, 
grande cuisine (armoires encas- 
trées en bouleau naturel, escalier 
en chêne et passage recouvert de 
tapis ‘’broadloom"”, 2e étage: 3 
chambres à coucher: 2 grandeur 
re lits jumeaux, l'autre pour 
it double; salle de bain: plan- 
cher et bas murs fini tuile céra- 
mique, toilette silencieuse, Sous- 
sol: plancher et murs finis, salle 
de toilette avec douche, Chauffa- 
ge automatique: huile, humidifac= 
les et collège. AUSSI chalet, Gull 
teur ‘‘Atom Jet”, Frès église, éco- 
Lake, sur bord du lac. 3 chambres 
à coucher, véranda avec mousti- 
quères en aluminium. Maisonnet- 
te pour invités. Pas d'agents, Si- 
gnaler: CE 3-6126, 

5-542-8C, 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 
Assurance générale 


Si vous avez de la difficulté à 
obtenir votre assurance d’auto- 


mobile, appelez SP 5-8463, 
On ne refuse personne, 
3-513-TF. 


arreter mener 


Grande maison de famille: 7 pièces, 
4 chambres à coucher, ou pour du- 
plex: 3 et 4. Garage. Plein prix: 
$9,000. 
RUE RITCHOT 

pièces. Cave complète. 
lein 


Maison: 5 
Très bien entretenue. Garage. 
prix: $10,900, 


ANGLE HAMEL 
ET DE LA MORENIE 


Proptis idéale pour famille. Près 
écoles, autobus, etc. Comprend un 
logis: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher. Aussi, logis: 3 pièces attenant 
pour revenu, Garage. Très beau Jot 
paysagé. Commodités innombrables 
dans cette demeure. Prix raisonnable. 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p. 
Bureau: 247-9267 ou 233-4845 
ou J. RIVARD: 247-4927 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 
1-457-5C, | 


ren 


À VENDRE 
N. L. BROUSSEAU CO., LTD, 


Chauffage: gaz. Garage. $1,500 
comptant, Propriétaire portera ba- 


Appelez 
M. LANDRY: CE 3-3776 
ou 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 
GRover 5-1876 
1-460-5C, 


Central Electric 


Elrctriciens de première classe. 


Réparations de moteurs électri- 
ques. Services de machineries in- 
dustrielles, de contrôles automa- 
tiques et électroniques. 


844, avenue Government, 
Winnipeg 15 
Tél.: ED 4-6639 


SCHOOL 
309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


On demande 


une jeune apprenti 
dans le commerce 
au détail. 


Célibataire, de 18 à 23 
ans, possédant une éduca- 
tion de 11e année ou plus. 
Pourra parvenir à une si- 
tuation administrative en 
suivant le programme 
d'entraînement de la com- 
pagnie. 
Faites votre demande 
en personne. 


Chrysler Windsor, sedan 4 portes, 8 cylindres, transmissil 
automatique, servo-direction, servo-freins, radio, pneus@ 
flanes blancs, lave-vitre, rétroviseur éloi- 


gné, ? couleurs, chauffe-moteur $2395.0% 
de 

Chevrolet Biscayne, sedan 4 portes, 6 cylindres, transrie 

sion manuelle, chauffe-moteur, 

lave-vitre, 2 couleurs ARPPARRN $1650.0: 
&s 

Plymouth Belvedere décapotable, 8 cylindres, transmæ 


sion automatique, servo-direction et servo-freins, lawn 
vitre, pneus à flancs blancs, chauffe-moteur, tout new” 


siège amovible, radio, glace Solex, fenê- 

tres à contrôle électrique k $1375.0 
st 

Chevrolet Familiale, 4 portes, 6 cylindres, transmissa- 

manuelle, lave-vitre, 

chauffe-mOteur ....ssesssseeseses ; 51695. i 
re 


Ford Galaxie, sedan 4 portes, 6 cylindres, transmissij. 


manuelle, 2 couleurs, chauffe-moteur, $1595.(: 


1962 


1958 


1961 


1962 
lave-vitre 
Valiant V100, sedan 4 portes, 6 cylindres, transmissist 


manuelle, chauffe-moteur 
clignotants (signaux) it FRE options 5995. É 


Consul 315, sedan 4 portes, radio, chauffe-moteur, 4 


1960 


1962 


J.J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Affilié à la Procure Générale 


Avez-vous une propriété à vendre? 
Nous achetons et vendons des pro- 
priétés partout dans la ville, Dépôt 
payé immédiatement, 

KITSON — Possession immédiate 


Grande maison: 7 pièces (4 et 3), 
4 chambres à coucher, Nouvellement 


FE. W. Woolworth Ltd. 


259, rue Marion, 
St-Boniface, Man, 


lindres, lave-vitre, (ee D APTE $1095.6 


transmission manuelle 
Volkswagon Custom, 2 portes, chauffe-moteur, ra 


core on fees NS à à LÀ 


enjoliveurs de roues 


PHARMACIE 


4 


La Société 
d'Habitations 


À VENDRE 1960 


Norwood — Rue Hill. Maison spa- 
cieuse: stuc, 112 étage. 6 pièces, 
4 chambres à coucher. Près église 
et école. Plancher: bois dur, Gran- 


GUERTIN Frères 


s à décorée. 2 plomebries. Nouveau 4 . 
243, rue Marion, Norwood MARCHANDS DE PEINTURES || cuisine. Cave complète. Chauf- | chauffage: gaz. Près église et école Ltée k 1963 Dodge 220 Dart, sedan 2 portes, 6 cylindres, transr 
À l'angle de la rue Traverse détail 2 gag LA pen So. du Précieux-Sang. Maintenant $12,- | ERNST. LIDDLE sion manuelle, chauffe-moteur, 61895 { 
à mi-chemin entre hrs — Gros et détail — Tu re 2 ; 500. | 900 nn a MAISONS DE DISTINCTION" & WOLFE LTD miroir, 1ave-vitre ss é…. A 
aché et Des Meurons Accessoires pour peintres St-Boniface Centre — Triplex: 5, 4 GRANDE MAISON — #5, : ; e " 
Télévhone: CHopel 7-3533 Potrase double. Age: 20 ans. | St-Boniface. Angle Dumoulin et St- || Henri DAUDET, gérant 1960 Volkswagon Custom, 2 portes, chauffe-moteur, ra 
PRET 270, ave Assiniboine, Winnipeg || Prix: 826.200. Jean-Baptiste. T14 pièces, Soubasse- 100, EDIFICE PARIS | pneus à flancs blanes, 72 &- 
Nous livrons à domicile Téléphone: 947-0491 412,500 “ue Mae. Maison: 1% Peu sp a CRE 700, Great Western Building, Ne alle enjoliveurs de roues drsecmetietssé $ 3.0 
ep or OR D embres | coucher et salle de bain: 4 unités. 356, rue Main, Winnipeg La Sa 
fage: huile Ts: 5183 Comptant Spécial 924900 maintenant. Doit Comparez les prix 1957 De Soto Fireflite, sedan 4 po , transmission autonnos 
requis: $2.000 ‘ , être vue. Téléphone: 943-4021 Maison de 5 pièces. Lot payzagé: que, 8 cylindres, servo-direction et servo-freins, raase 
Ft ST-BONIFACE — DOLLARD 55 x 110. Chauffage électrique, pneus en nylon à flancs blanes, batterie 


avons aussi, immeubles-ap- | 
partements de 4 logis ou plus Pour | 
| chiffres d'affaires appeler 


Prix: $14,073, Signaler: 452-0258, 
de 2 h. à 9 h. p.m. 
44-299-T.F, 


Maisons - Fermes’ 
- Proprietés 
Nous avons besoin d'offres 
de fermes à vendre 


$2,500 comptant. 18 ans. Maison: 112 
étage. Bonne construction. 6 pièces, 
3 chambres à coucher. Sous-sol com- 
Le Lot: 50’. Garage. Beau parterre. 

rès basilique, hôpital, etc. Proprié- 
| taire s'en va dans l'Est. Réduit $15,- 


neuve, 2 couleurs, 47,000 milles 


Pontiac, sedan 2 portes, pneus à flancs 
blancs, chauffe-moteur, clignotants 


Dodge Polara, sedan 4 portes, transmission automatisits, 
8 cylindres, servo-direction et servo-freins, radio, pide- 


à flancs blancs neufs, ; 51695. 


2 couleurs, lave-vitre 
Plymouth, sedan 4 portes, 6 cylindres, transmission 
nuelle, radio, 2 couleurs, miroirs, 


6895. 


Eat, Lab & Vol Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


Pour acheter, vendre ou échanger _. 
Estimation gratuite 
Appelez 
A.-C. DESAULNIERS 
407, rue De ia Morénie 


CEdor 3-5874 


La 
Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


1960 
RUE CARRIERE 
2,500 comptant 
Bungalow: 10 ans. 3 chambres à cou- 
cher, Sous-sol complet. Stuc. Grande 
cuisine et salon, Couloir central. 
$14,300 seulement, 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 


1-461-5C. 


1958 


Votre cimetière catholique 


lions | NORWOOD, 145, MONCK noi di $650 Fla 

000 comp nspecteur offici montres | chaufife-MmOteur ess oseastees * 

+ Le Jardin du Saint Sépulcre PARC REALTE-LID. ue ee | OA Pere DS bd — 

À nr DD doëbie ® Sousse complet Lot: ff Mob dote ou | Plusieurs autres aubaines à plus bas prix Evi- 

és Route 59 — 1/4 de mille au sud ‘ ES horloges et bijoux VISITEZ LE | 

f à de la route no | est À VENDRE SUPERBE QUADRIPLEX | notre spécialité PARC LA SALLE CHOIX DE CAMIONS #n- 

de: Â ; Lt Éd | Rue Dubue — Maison: 3 chambres | s{ Boniface, rue Langevin. 85.000. 2 1961 International 2 tonnes, série 150, roues en double, r: les 

Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocèse à coucher, Plancher: bois dur. Sal- | jogis en haut, loués à $160 par mois chaufferette, dégivreur, clignotants (signaux) miroiu"} 

Er | de Saint-Bonif le à manger. Chambre supplémen- | Chauffa e électrique. Sous-sol come $ 4 dote AL aber , > 

4 Li e -Boniface taire au ler, Sourasement come | plet, prêt pour autre logis. Logis: 6 WhHitehall 2-3989 — WhHitehalt 2-2922 peinturé à neuf oteur, 6165 des 
ÿ t. Too . #3, mere gd res 2 ti Ë A Diisaiocmertmeiaen 

, À Bureau: 707 - 356, rue Main WH 3-7425 lance: #90 par mois. |Baon à tapis mur à mur, cuisine “ent 

dE : d Rue Dumoulin — Maison: 4 pièces. | attrayante et salle à manger, Age: | METROPOLITAN CREDIT BUREAU 1964 G.M.C. 1 tonne, roues en double chaufferette et dégivr € N 

an Great Western Buildin Winni Man, || Soubassement complet. Garage.|9 mois. Plein prix: 839,000. lign Cote Ge , h 

% g peg, . Prix: $7,300, $800 comptant. G o (signaux), 


227 


PARC WINDSOR sous permis et cautionnement 


#2000 comptant. Maison à niveau |; 
variés: 7 pièces, 4 chambres à cou- 
cher. Construite sur commande. 


RMC MONET 1 ochocrcerorseientéesssrst 


$2450r. 


International Travelall, station wagon, chaufferette 


bres à coucher. Sur grand lot: 5 
x 137’. Garage. Jardin. Cour paysa- 


Se étage — 259, avenue Portage, Winnipeg 2, Mon. 


1957 


en 
laut 


gée. Prix: $1,900, $500 ou plus | Grands salon et salle À manger. Bel givreur, clignotants (signaux) 
i “ESSO" S i RD je cuisine avec. él tré. 2 sal Ili | li : | 4 $595 
j poêle encastré. 2 sal- fte- NN MONA Iteé 
St. Boniface ervice St-Vital — Maison: 3 chambres à !les de bain. Grande et magnifique Nous ie) icitons votre C lentè e chauffe-moteur 9 
coucher. 8 ans. Salle à manger. | salle de récréation. Devanture en 1960 


pierre “Tyndal”. Près école, autobus, 
etc. Age: 3 ans. $22,000 seulement, 
Termes faciles. 

RUE DUBUC 
#1,500 comptant. 2 chambres à cou- 
cher. Chaud bungalow en stuc. 5 
pièces. Nouveau toit. 2 portes et au- | 
vents en aluminium. Nouveau chauf- 
fage: gaz. Garage. Près Holy Cross, | 
autobus, magasin. Plein prix: seule- 
ment $7900, Taxe: 8180. 


Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plait” 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741. 


Soubassement fini en partie. Ga- 


| 

| 

| Facilités complètes pour percevoir vos comptes en suspens, 
| rage double. Revenu mensuel: $40 

| 

| 

l 

| 


Evitez-vous, sans frais, la peine de retracer les comptes 
en souffrance. 

Nous pouvons vous servir partout au Canada, 

Comptes remis, si promesse de paiement ou paiement n’est 
pas obtenu en moins de 90 jours, 

Nous acceptons les comptes que d’autres compagnies et 
des études légales n’ont pu régler. 

Nous entreprenons des enquêtes générales pour la profes- 
sion légale, les compagnies d'assurances et de finance, 


PROVENCHER et TACHE 
Téléphone: CE 3-4654 


Norbert Tétrault, prop. 


Camion Valeo, autre | GBEDT 


Financement à taux modérés 
Venez les examiner, sans obligation de votre part 


Couture Motors Ltd 


Angle Provencher et St-Joseph 


Concessionnaire de Chrysler, Dodge, Valiant, Carions Dodge 
CH 7-3767 CH 7-3 


pour 2e étage. Tapis ‘broadloom"” 
et tentures mur à mur inclus, Plein 
$16,900, 


prix: #1,500 comptant. 


iè- 
ou- 
bassement partiel. Fournaise: gaz. 


oo 


Lot: 50° x 210’. Garage. Près école 

St-Eugène. Prix: 58,900. $500 comp- 

| tant ou échangerait sur maison 

| plus récente à St-Vital. 

| Appelez ED.-A. BRISSON 

CE 3-2280 

ou LOU ENGEL —— 256-5420 

1-459-5C. 


Mise eu point des moteurs 


Assortiment complet de produits Atlas 
Pneus — Batteries — Filtres, etc. 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7 h. am. à 11 h, p.m. 


Soyez heureux — Déposez en banque nos résultats 


